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P R E F A C E 
^ y ^ g ^ L eft jufte que la France jouC 
JKg |jg& fantà prefènt de la Paix par les 
l^p JB» foins de noftre augufte & tnom-
*n^^*w phant Monarque, la republique 
des Lettres qui fleurit fous £à protection 
trouve fà place dans cette félicité, & que les 
Mufès qui ne font plus effrayées du bruit des 
Canons reviennent à leurs premières études, 
& faflent part à leurs {ùjets des découvertes 
qu'elles ont fait dans l'étendue de leur Ju
ridiction. En effet ce Siècle (èmble eftre 
un Siècle de nouvelles inventions. Les 
Théologiens ont trouvé des manufcrits des 
Pères qui n'avoient point encor paru -, les 
Hiftonens ont publié des Hiftoires nou
velles de toutes les Provinces -, les Jurifcon-
fiiltes ont compilé des Codes, & des Loix 
nouvelles, que le bon fèns & l'étude leur 
ont di£tées -, les Médecins ont trouvé la 
circulation du fàng, les veines LaCtées , le 
Quinquina & mille autres chofès qui ont 
efté inconnues à leurs pères > les Phyficiens 

ont 



P R E F A C E . 
ont trouvé le (ècret de peler Pair que nom 
retirons, de mefurer la chaleur, de fon
dre les métaux par les rayons du Soleil, 
de demeurer longtemps fous les eaux, & de 
marcher defïus. 11 n'ett, pas jufqu'au vol des 
oyfeaux qu'on n'ait voulu imiter -, & en
fin les Antiquaires ne fc font pas moins 
dorme de peine à faire des découvertes dans 
le pays vafte & curieux de l'Antiquité. 
On a déterré des Médailles anciennes de 
tous les Règnes & de tous les Empires > on 
a déchifré mille curiofîtez des anciens Ro
mains, qui ne paroiffoient à nos Pères que 
des Lettres muettes deftituées d'èfprit & 
de miftere. C'eft dans ce defieki que 
fbuhaittant de contribuer quelque cho-
fè à l'avancement des belles Lettres, fay 
refolu de rendre raiCbn au Public de mes 
découvertes dans l'Antiquité , en luy don
nant une partie de celles que j'y ay fai
tes, Je ne fçay fi je me fiais trompé dans 
cette entreprifc > mais il m'a para qu'elle 
ne (èroit pas moins agréable aux gens 
de Lettres, qu'elle pouvoit eftre utile me t 
mes aux Architeftes , aux Sculpteurs, 
& aux Peintres, qui apprennent tous les 
jours de ces grands originaux de l'Anti

quité* 



quité vies manières de perfe£tJonner leuii 
Art. 
t Cette connoiilance eft fi neceffaire pnn-
cipalement pour celle de la Religion, de 
l'Htftoire & de laGeographie des anciens, 
qu'elle a toujours partagé les veilles des 
Sçavans & les courtes des Curieux. Parmy 
les grands Hommes qui en ont fait leur* 
étude, Fulvius Urfinus,Gruter, Boiflard, 
& Goltzius, font ceux à qui on a le plus 
d'obligation par la quantité de Marbres, 
de Statues, de Buftes, de Bas-reliefs, d'In-
fcriptions &: de Médailles qu'ils ont mi& 
au jour. Mais comme il eftoit impoffible 
de déterrer tout d'un coup tout ce que les 
Siècles pafïez ont caché fous les ruines dey 
villes & xlans le foin de la terre, nos Mo
dernes , Seguin, Spanheim, Patin & VaiL 
lant, n'ont pas dédaigné de communiquer 
au monde fçavant leurs lumières. Et quoy 
que les miennes fuflènt des plus foibles, je 
me fois flatté d'en avoir acquis quelques-unes 
qui pouvoient éclairer ces terres prefque in
connues , mes voyages dans l'Europe & 
dansl'Afîe ni ayant donné des avantages que 
je n'aurois pas trouvé dans le cabinet. On 
en jugera par ce Tome que je donne pre-

é fonte 



F R E F . A X E . 
fentement & qui pourra eftre iùiyy cfe 
quelqu'autre, fi les curieux jugent celuy ~cy 
digne de leur approbation, On n'y a rien 
épargné pour la beauté, (bit des planches, 
(bit de l'impreffion, & on a lieu de croire que 
la netteté qu'on a tâché d'avoir dans toutes 
les explications ne fatiguera point les Le
cteurs par les promenades qu'on leur fait 
faire dans ce vieux monde. Que fi les per-
fonnes du meftier n'en font pas fàtisfaxtès, 
on recevra leurs ad vis avec toute la défé
rence poffible, 8c meftnê s'ils ont fait dans 
leur pays quelque découverte confidera-
ble, ils obligeront le Public de nous les 
communiquer , mais on ne veut rien s'il Ce 
peut que de bon & d'inftruâif, & qui 
rfayt pas elle remarqué par les autres* Car 
on s'eft étudié de ne donner icy que des 
choies qui n'a voient point efté publiées, (bit 
pour les Inscriptions, (bit pour les Statues, 
(bit pour les Médailles 5quoy qu'à la vérité 
on s'y foit pu tromper, puifqu'il n'eft pas 
poffible de voir tous les Livres nouveaux, 
qui paroiflent au jour : outre que faifànt 
grand fcrupule de confùmer trop de 
temps à ce qui ne doit fèrvir qu'à me delaC 
fer de mes veilles 8c de mes plus eflentielles 

études, 



P R E F A C E . 
études > la profeffioh de Médecine que j'e
xerce m'obligeant inoMpenfàblement à m'en 
acquitter avec toute l'exactitude & l'ap
plication qu'elle demande, quelques mo-
mens que je puis donner tous les jours à 
ma curiofité ne peuvent pas fùffire pour 
me faire rechercher dans les Autheurs 
tout ce qui pourroit achever heureufèment 
ce que j'entreprens. Mais fi Dieu le per
met le temps y pourra (uppleer, & je ne-
pargneray jamais mes foins & mes travaux, 
lors que je les croiray utiles au public. 

EXVLl 



EXT L1C A Tl ON 

Des Antiquités gravées att- Frontispice. 

O M M B on ne donne dans ces Recherches 
aucun defièin qui ne foit tiré de l'antique* 
on s'eft fait un fcrupule d'en mettre au

cun dans le Frontifpice, qui ne fok aufll pris fur 
des originaux, quoy que d'autres ne faflënt pas 
difficulté de donner des caprices plutôt que des 
veritez dans ces fortes de Planches qui ne fervent 
que'd'ornement. Cela fe peut fouffrir lors que le 
fujet du Livre ne fournit pas de matière propre" £ 
ces ornemens : mais ce fèroit avoir mauvaife opi
nion de Fantiquité, de chercher ailleurs que chez 
elle, de quoy divertir les yeux Se l'efprit. Cet
te Planche prefènte donc un amas de plusieurs 
beaux morceaux d'antiquité que des voyageurs 
curieux confiderent èC examinent. 

i. Le premier eft un bel ouvrage d'Archite
cture fort haut qui fè voit à S. Remy en Proven
ce. Il eft fait en manière de tour quarrée en bas, 
ôC le deffus en lanterne ronde, dans laquelle fe 
voyent deux Statues debout veftuës à la Romai
ne. Au bas eft un marbre en bas relief reprefen-
tant quelque bataille, mais il eft fi gâté qu'on n'en 
peut gueres difcerner les figures. Au defius font 
quelques lignes d'une Infcription prefque toute 
erlacée,qui nous apprendroit fi eUe eftoit lifibîe* 

celtiy 



gravées au Fronttï^kf, 

celuy pour qui a efté drefïe ce beau monument. 
Il y a apparence que ccft pour quelque illuftre 
Romain qui avoit gagné dans ces quartiers là 
unebataillevcaron voit dans la frifè fous la lan
terne des Tritons ôC des Hippopotames, qui font 
ordinairement employez par les anciens pour cé
lébrer les victoires : ÔC de plus le bas relief fomble 
reprefonter, comme nous avons dit, une bataille. A 
quoy l'on doit ajouter qu'il y a prés de là les reftes 
d'un bel arc de triomphe. Les Colonnes de ce bel 
ouvrage d'Architecture font d'ordre Corinthien, 
6c toutes les proportions en font bien ôbfër-
vées. - - ;• .- :..•-*.•*-; 

%,. La figure qui eft là auprès fur dn pied 
d'eftal a efté trouvée dans le mefme lieu. C'eft 
une femme vêtue jufqu'aux talons dont la drap 
pèrie eft parfaitement belle ràC dont je ne f^aurois 
bien dire faction. :: ; "*"- - -j- 5D 

5. Ce qui eft derrière eft une belle Se grârP 
de urne de marbre blanc ornée de feuilles de lierre 
§£ de vignes r avec des raiftns ô£ tin ©ifeaù au km* 
Keuqutk^kecquette*- Elleiè^oli SVCGGL bàlèari^ 
tique chez Monfteur de Boyer Confèïller au Pâr^ 
krnentà Aixen Provence. Sur l'une des- faces dé 
lar^âfe eirTl'Epitaphe d'une fcmmtdgéë dé dix-hmt 
msy nommée Tmwlia VahrïlUvcjni luy -a-efté mis 
par C&fonius Hermès fon maryt en ces termes : 

c | 



Explication des ~Antiquités 

P. H-
C O R N E L I À E V A 

L E R I L L A E A N N . 

XVIII C A E S O N I 

VS H E R M E S 

C O N I V G I D V L G 
ISS. 

Le Lierre 8c la Vigne peuvent eftre l'emblème 
de Funion conjugale *, ÔC Foyfèau qui becqueta 
te les raifîns fur le cep, celuy de la mort préma
turée xk cette jeuiie temme > enlevée à fbn mary 
avant qu'elle euft porté les premiers fruits de leur 
amour. 
;<4fïiLe Temple qui fuit efl; celuy de Vefta Deefft 
de la terre, dontFentrée eftoit défendue aux hom
mes. Ils Fâvoient bâcy rond, parce que la terre 
elt- ronde. C'eftoit là que l'on confèrvoit le Palla
dium a cefl: à /djre, l'Idole de Pallas qu'ils difoietâ 
e||re tombée du Ciel » Ô£ qukavoit :efté apportée 
deTrpye par Enée. Et <feffe dans ce mefîne Tem
ple que les Veftales cônfèrvoient iàns interruption 
le feu faeré, fymbole de d'éternité deFEmpireV ^ 
•\::$. Au fonds rdans le plus grand éloignement-

paroit un monument antique en manière de Py-: 
ramidequi fùbnïte encore à Vienne en Dauphi-
né. Voicy ce que le Sçavant Hiftorien M Chorier 
en a dit dans Ces Recherches des Antiquitez de 

Vienne. 



Vienne.'LaPyramide qui pàrèit aixmilieu 'de \sr 
plaine "eft. composée dé quartiers de pierre d'une 
grofïèur digne d'étonnement, 6c pouflè. fort haut 
fà pointe cariée, que fbûtiennent quatre piliers, 
entre lesquels font autant déportes ô£ d'entrées. Les 
Provinces voifines ont peu de Monumens qui ne 
kiy cèdent. Je ne doute point quelle ne rut accom
pagnée de beaucoup dornemens qu'elle na plus, 
ÔC dont l'injuftice de quelques hommes brutaux l'a 
dépouillée. Il eft certain que fi elle avoit pu eftre 
facilement démolie, le&Natbns Barbares qui ont 
fi fbuvent inondé les Gaules, Tauroient renversée, 
mais ne l'ayant pu fans danger, elles l'ont du moins 
outragée autant que leur rage en a eu la liberté.S'il 
manque néanmoins quelques pierres.à fa cime 5 de 
manière qu'elle ne finit plus en une pointe aiguë, 
comme elle faifbit ,:ceft uaoutrage qu elle n'a re-
ceu que depuis environ-cinquante-ans. Un Mila^ 
nois qui habiroit dans Vienne en ce temps-là, avant 
acheté la terre où eft cette Pyramide, rut porté par 
fon avarice &c par fa brutalité, au confèil de la 
détruire. Il commença x e facrilege, mais le fça-
vant Pierre de Boifïac luy oppofàfbn authorité, ô£ 
eftant alors le chef de la Juftice dans Vienne, il fit 
pour fà gbire» 8£ pour celle de fa Patrie cet a£te de 
Juftice rqui nous a confèrvé un fi noble Ouvragé. 
C'eft une opinion aufïi publique, que mal appuyée* 
qu elle eft le Maufblée de Venerius, que l'on feint 
avoir efté l'Autheur Ô£ le Fondateur de cette Ville. 
On s'eft imaginé, que comme les urnes qui con-

tenoient 



Explication des jénliqmtez, 

tenaient fes cendres d'Antonin,8c de Marc Aurelè| 
furent mifès à la cime des Obeîifques dreflezdans 
Rome à leur mémoire *5 celles deVenerius le furent 
auffi par les premiers Viennois, à la pointe de cet
te Pyramide dans une Urne d'or. Cette imagina
tion a efté fiiivie d'une autre par laquelle on a vou
lu la confirmer. On a ajouté, comme Ta remarqué 
Jean du Bois, que le Poète Aufbne en fait men
tion dans le Gryphe que nous avons de luy3 Ô£ que 
nous lifons parmy (ks Ouvrages Poétiques. Mais 
qui l'aura lu, jugera de la hardiefle à ruppofèr*̂  
qu'ont eu ceux dans l'efprit defqûels cette pensée 
eft premièrement tombée. Cet ouvrage paroit 
trop Romain pour eftre attribué à des Africains, 
ÔCily a dautantiiîoins de raifon de les en croire 
les Autheurs, qu'il eft certain que l'Afrique -.n'a 
rien deièmblable. Outre que les récits que Ion 
fait de Venerius font fabuleux, &:que Vienne 
eft Toûvrage des AUobroges y ÔC : non de Peu
ples fi éloignez. J'avoue néanmoins que cette 
Pyramide n'a efté faite que pour honorer la mé
moire de quelque illuftre mort : bc quoy que 
nous nayons point de preuves affez fortes pour 
nous apprendre avec certitude àla gloire de qui 
elle a efté érigée , nous avons afïez de conje
ctures pour nous figurer que c'a efté à l'honneur 
d'Augufte, Les longues profperitez de fon règne, 
luy ayant acquis ô£ l'eftime &" l'amour de tous 
les Peuples , des honneurs divins luy forent attri
buez après û mort, dans les principales Villes de 

. iEmpire 



gravées au Frontifpice, 
f Empire Romain. Elles tâchèrent toutes d'imiter 
ce qu'avoit fait celle de Rome en cette occafion. II 
n'y eut pas feulement des Temples àC des Preftres 
comme un Dieu immortel, mais aulïi des Tom
beaux comme un Homme illuftre-, elles luy érigè
rent de fiiperbes Cénotaphes, auflî bien que des 
Autels. C'eft ainfi que les Grecs, Ô£ après eux les 
Latins ont nommé ces Tombeaux vuides, qui ne 
font bâtis que pour perpétuer la mémoire des per
sonnes, d'un excellent mérite, ou d'une haute oon- * 
dition. Celles qui négligèrent de s'acquiter de ce 
devoir, furent mal-traittées, comme coulpables 
d'un crime. Tibère n'en laifîa point d'impunies. 
Cekeftant,ncft-ilpasvray-femblable que Vien
ne qui eftoit alors fi noble &; û puifïante, fat des 
plus ardentes à témoigner à Tibère les refpe<5ts 
quelle avoit pour luy, par ceux quelle avoit pro
posé de rendre à la mémoire de ce Prince fon Pè
re , ôt fon Bienfaiteur? Nous avons déjà vu com
me elle luy con&cra des Preftres ÔC des Autels, 
8£ il eft bien à croire qu elle joignit à ces hon
neurs, qu'elle devoit à ce Prince, mis au nombre 
des Dieux, celuy de la Sépulture qu'elle devoit 
à ce Dieu, mis au nombre des morts. Cette Pyra
mide en fat (ans doute le Cénotaphe, du moins 
fàftru6fcure ne fouftre point que l'on croye qu'el
le ait efté le Tombeau d'une perfonne privée, ôc 
nul des Empereurs ne fo prefènte de qui on puit 
fe juger qu'elle le foit plus apparemment que 
d'Auguftç. 

t 6. En 



Explication des Antiquités 
'• 6. En revenant du fonds de l'allée' on voit 

FAmphiteatre ou Colisée de Tite, dont plufieurs 
Autheurs ont parlé > tel qu'il fîibfifte encore à Ro
me , & tel qu'il eftreprefènté dans les Médailles, 
Se particulièrement dans un beau Médaillon d'A
lexandre Severe que j'ay vu à Rome chez Mon-
fignor Ginetti, avec ces lettres MVNIFICENTIA. 
A v G v s T I . Ce Prince Favoit reparé auffi bien que 
le Théâtre bc le Cirque, comme dit Lampridius; 
'Lenomm, meretmum o* exoletomm rve&lgal ïnfacmm 
ararium inferri <vetuit, Je à famptihus publias 9 ad in-
fiaurationem Circi, Tkeatr't, Amphitbeatri ç£ ararij de-
Jtgnarpit. 

7. Tout joignant eft un petit Temple dont le 
couvert eft en dôme à écaille, qui eft celuy de 
Junon fùrnommée Martiale, au revers d'une Mé
daille de Volufien. 

8. En deçà paroit la façade 8C la moitié du 
Temple de Minerve à Athènes dont fay donné le 
deflein entier dans mon Voyage de Grèce. 

9. A côté fè voit une ftatuë d'un jeune hom
me habillé jufqu*aux talons d'une robe àlaRomai-
ne, dont l'original de marbre qui a eftê apporté 
de Smyrne, eft à Marfeille chez Monfieur Fou-
quier. 

10. L'Obeîifijue qui a efté trouvé à Arles dê  
puis quelques années 3 eft une des antiquitez qui 
frappe d'abord la vue. C'en; une efpece de Pyra
mide toute d'une pièce, demarbre granité d'Egy
pte comme ceux de Rome. Monfieur Terrein 

Acade 



Explic\de$Antïq, gravéeauVrontifpice, 
Académicien d'Arles Ta expliqué {çavamment, &; 
a dit prefque tout ce qu'on pouvoit dire des Obe-* 
Iifques, dans le Livre qu'il nous en a donné auffi 
bien que de la belle Venus d'Arles, que l'on pre-
noit autrefois pourune Diane. 

i i . I L . 13. Derrière ^ft un beau pilaftre orné 
de rueillages, qui fe voit à l'arc de Triomphe de 
S. Remy. Tout contre eft un aigle Romaine, qu'on 
portoit avant les Légions, ô£ vis à vis proche le 
premier monument que nous avons décrit eft une 
enièigne militaire , avec une main étendue au 
deilus, d'où vient le mot de Manipulas^ qui eftoit à 
peu prés ce que nous appelions une Compagnie. 

14. Enfin on remarque par terre un beau cha
piteau des ruines de la ville d'Iafïus , appellée 
maintenant Askemkallesé, dans l'Afîe mineure. 

Par là on peut voir que notre France mefine 
nous peut fournir de belles pièces aufïî bien que la 
Grèce ôt l'Italie, 8c que l'on néglige quelquefois 
ce qu'on a chez foy, pour courir après des curio-
fïtez étrangères qui ne valent pas mieux. 

Dans PInfcription cy-deflus , qoi eft la Dédicace à Monfeignenr le Dauphin en 
manière d*Inlciiption antique, on a mis le mot DESIDERANTISS1MO, que quelqu'un 
pourrait croire eitreune faute au lieu de DESIDERATISSIAlO : mais outre qu'il y en 
a des exemples dans les Marbres anciens, comme dans celuy qui tft cité par Gruter 
pag. MCXVI . 7. D- M. MARCIAE S EX. F. M ARC1AN AE OPTÎMAE ET 
DVLOISSIMAE ET DESIDERANTISSIMAE RARISS1A1I EXEMTLI FEM1NAE , &C. 
C'eflque fi l'on dit Amantiffimus dans une fignihearion pallive , comme on le dit 
aflez ordinairement,on peut aufli dire "Defideramijfimas, dans la melïne fignification. 
Et ce mot ferable mefme plus expreflîf pour une perfonne vivante que Dejiderattf-
fimttt, qui eft du temps pafse'. Ainfi Amantiffanttt &c Defîderantijpmus figtr.fient 
proprement quem omnes amam & dejîderant, "au lieu que Ametljftmus &. Deftdera-
tiffimus 3 ç'eft quem ormes urnsminî & defiderarunt. 

î 1 TAÈLE 
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1UN-0jJiJER,Ef| 

Regiîirê fur le Livre de ta Communauté/des Marchands Libraires & 
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KEOHEBLCHES 

PREMIERE DISSERTATION, 

Sur un Bouclier antique <£argent appelle par les 
Latins Ç L Y P E U S Y Q J J V U S , 

m/e voit a Lyon dans le Cabinet de Kdànfieur 
Qëtaviù) \Meyt 

E ne içaurois commencer mes 
Récherches d'Antiquité par une 
plus noble matière, que par l'ex
plication de ce magnifique Bijou, 
que Monfieur O&avio Mey con
serve à Lyon dans fon cabinet : 

&j'auray foin de faire part aux Eurieux des lu
mières que mes courfe dans le Pays de l'antiquité 

A m'ont 



k Mefkmhes ÇurieuJêfiAnÊhpâtS^ 
m'ont fait aquerir , uns deflein toutefois d'ex-
çlurre ceux qui en auront plus que moy. Je fè-
rày même le premier à fîiivre leur fèntiment, s ils 
ont des raifbns d'un caractère à perfùader un et 
prit auffi docile que le mien. 

Ce fut en Tan 1656. que cette pièce Ext trou
vée dans le Rhône proçEe jT Ayignon, par des 
Pefchmrs qui re ̂̂  
capture. Mais leur ignorance ne leur permit 
pas de profiter de ce que la fortune leur prefèn-
toit. ; Us firent à peu près ce que firent autrefois 
les Suyfles, qui s'étant-rendus Maîtres eu Camp 
du Duc de Bourgogne à là bataille de Morat, 
vendirent fà vaiiîelle d'argent comme du fimple 
eftain, ÔC fes pierres precieuiès comme des baga
telles de cryftal. 

Ces Pe&hetirs voyant cette pièce couverte 
d'un limon endurcy, que le cours de la rivière y 
avoit formé , en rompirent lès bords, pour voir 
s'il n'y avoit point d'argent dans fcn alliage, fl 
eft à prefumer que comme l'argent paroit moins 
blanc rompu que coupé, ils entrent qu il y en 
avoit peu>puk qu'ils h vendirent pour un prix 
très - médiocre à un Qxfèvre d; Avignon nommé 
M. Grégoire, lequel l'ayant nettoyée en fit faire 
un deffein»êC jugeant que cela valoir plus que 
k métal * quay qu'il y euïl 42^ Marcs d*argent 
fin > il Jfenvoyaà* Lyon chez un Joiiallier nom
mé Monfieur Simoner, pour le vendre à quelque 
Curieux > û ï c c ^ o n s m prdèntok. Çeluy-cy 

en 



Première Differtation. $ 
cri parla à Monfîeur Mey, qui par Knclinatiott 
qui! a toujours eue pour fcs belles choies fut ra-
vy de Tacheter. Apres qu J! en fut le maître, 3 
fit refouder les pièces qui en avoient efté dé
tachées. 
^ Geft un grand Difijue d'argent, dont la do

rure qui Fernbelfinoit paroit encore dans tous les 
traits enfoncez, lia 2.6. pouces pied de Roy de 
cfametre, & eft bordé tout autour d'un bord du 
mefinemetat,del'épaiflêur du petit doigt, avec 
«n rebord au revers, comme on le voit dans la 
féconde planche. 

Je l'appelle un Difque, d'an nom gênerai, pour 
fîgnifier une pièce plate ê£ ronde. Mais pour le 
définir plus pamcnKerement par un nom qui en 
raffe connoître Fufàge, je disque c eftoit «» B o u~ 
CLIER CONSACRE' deftinkfwr représenter une aS$ï<m 
mémorable de quelque Héros de l* antiquité', &* en confèr-* 
Ver la mémoire dans uni Temple des Dieux, où il devoir 
efire fefpen/k. Ce que nous lifons de ceux dont 
î eft parlé dans l'Hiftoire, nous fera aflèz connoî
tre cette vérité, pour n'y trouver aucun <ioute. 

Les noms que les Latins donnoient a ces Bou
cliers eftoient, Clypea, Clypei, ClupeiyClypei rvoth* 
vi, èC Sema , à caufè de la reflemblance qu'ils 
avoient aux Boucliers que l'on portoit à la guer
re. Quelques Grammairiens anciens voulant pa~ 
roître plus fubtils que les autres, difènt que Cly^ 
pus fignifie un BoucMer pour là guerre, ÔC Cly-
feum un Bouclier confàcré : ou bien que Clipem 

A i par 



4 Recherches Cutieufis iï Antiquité, 
pat r , cft un Bouclier pour le combat ,.&£i%v 
peum '» ou Clupehm un? de ces Boucliers vàuez 
auxL Dieux. Mais-Pline ÔC d'autres Anciems îè 
font moques de cette fùbtilité. Trebelliiïs Pofc 
lio craignant la cenfore de ces juges feeres: fi 
fèft par cômplaifàncë de ces deux .mots daté la 
vie de Claude le Gothique : llli Clypensâurem ifim 
ut Grammaùéi to^uuntur^Clypeum^&ureumSen&tmsto* 
tius judicio in Romana Curia çollocatum 0 $M- etiam 
nuncijidetur, exprejfa thoraceejusTvult#sihnago. .*;£ eft 
à dire, que le Sénat décerna à cet Empereur imbmdier 
dor quon denjoit placer dam le Palais du. Capitoie yfur 
lequel èjthit reprefente ÏTimpreur\en Bttfte jufqtta la 
poitrine, t̂ J J. " . _ . 

Le Sçavant Monfîeur de Saumaife fur ce paffa-
ge montre que ces Boucliers corifàcrez eftoient 
aufli appeliez par les Gîtes Bifti y Cycli, Jfpides, 
qui fîgnifioient proprement les Boucliers qu'on 
portoità la guerre j Piwces,y comme fi l'on difoit 
des Tableaux •, Sty lapina kîa:, des Tableaux pendus 
à des colonnes-, Protomai, des buftes j Opla chez 
les Thebains, c'eft à dire des Armes y Stetharia> 
chez les Grecs modernes, comme fi l'on difoit 
des portraits ju(qu à la poitrine. 

Les Anciens Payens qui ne faifoient d'ordi
naire leurs plus grandes actions que par un mo
tif de vanité, ô£ pour aquerir de la réputation, 
eftoient bien aifos de laifièr à la pofterité la mé
moire de ce qu'ils avoient fait de plus illuftre. 
Ce fut pour cela qu'ils fi fèrvirent de Médailles, 



^Première Ttiffèrtaiion. $ 
d'Infcriptions, de Bas-reliefs, d'Edifices , Se de 
Statues, qui fèmbloient braver le temps par la fb-
lfdité de leur matière. Par cette mefme raifbn, 
ils s'avifèrent de faire graver l'hiftoire de leurs 
Anceftres fur leurs Boucliers. Homère en cite 
pluficurs qui eftoient jornez d'excellentes gravu
res, ô£entr autres celuy d'Achille et celuy d'Aiax. 
De la vint la coutume d'en faire de métal, qu'ils 
pendoient dans les Temples pour monument de 
leurs victoires, ôt des autres actions d'éclat,' ou 
du moins pouriaiffèr leurs portraits à leurs de£ 
cendans. 
: Tite Live dit, que dans la défaite des Cardia- i.zl 

ginois foiis la conduite de Lucius Martius, il fut 
fait un très-grand butin, parmy lequel on trou
va un Bouclier d'argent pefànt 138. livres, fur 
lecjuel eftoit reprefènté le fameux AfHrubal de 
Barchaun des Chefs de cette guerre, ôc que ce 
Bouclier qu'on nommoit Clypeus Martius ayant 
eftémis dans un Temple du Capitole, pour laiC-
fer ia mémoire de cette défaite à la pofterité, il y 
demeura jufqu à un incendie qui arriva au Ca
pitole. 
4. Le mefîne Autheur rapporte , que dans le 
Triomphe que Titus Quintius obtint pour fa vi
ctoire fur Philippe Roy de Macédoine Père de 
DemetriusjOn porta dix Boucliers d'argent, ÔC 
un autre entièrement d'or , qu'on avoit trouvé 
parmy les dépouilles des? Ennemis. U eft bien vi-
fible que ces Boucliers n'eftoient pas propres pour 
;:-:* A 3 la 
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la guerre» à caufe de leur pefànteur $C de leur 
prix. 

Quelques années après fous le Confîilat de 
Marcus Tuccius ô£ de Publius Junius Brutus, 
forent dédiés ÔC mis aut Capitok douze Boucliers 
dorés. Suétone dans h vie de Ek>mitien , rappor
te que le Sénat pour marquer combien la mémoi
re cfe ce Tyran eftoit odieufe, commanda cpc fes 
BoucliersÔC feslmageiruflènt arrachez desTern-
pfes. Antonin Pie dédia un Bouclier tres-magni-
fique à fcn Predeceflèur Hadrien. 

Ruffin au Livre xi. de THiftoire Eccfefîafti-
que y parle des Maifons des Payens3 où L'on voyoit 
dans les veftfoules, dans, les murailles ÔC dans les 
feneftres, desBuftes da PieuSerapis:, qu'il appela 
IfeThorajcefSerapis.: 

Paulus Silentiarius dansiaDefcriptiottmanu^ 
crite de Sainte Sophie, citée par Sasumaifè, dit 
quiyavoit dans cette Eglifè plofieurs Difcjues 
de métal, au milieu desquels il y avoit des por
traits , àC entr autres celuy de Nôtre Seigneur. 

Mais ils ne reprefèntoient pas feulement fur ces 
boucliers des Portraits ou des Buftes de perfon-» 
nés Hluftres, ils y gravoient aufli des Hiftoires 
entières. On trouve dans les manuscrits ÔC dans 
les Livres imprimez, plufîeurs Epigrarames Grec
ques., qui ont efté tirées de ces Boucliers. Il y en. 
avoit beaucoup àCyzique dans le Temple d'A» 
pollonide Mère d'Attalus ÔC d'Eumenes^ iùr fefc 
quels efloient gravez en reKefdes^ftokes. Sus 



'Première Dtfertattûn. f 
l'un de ces Boucliers eftoient représentez Pelias 
&Neleusfils de Neptune * qui délivrèrent leur 
Mère de fe chapes * comme nous l'apprenons 
de Plutarque. 

Les Médailles Cuvantes ont eftç gravées, afin 
qu'on puiflè mieux voir dé quelle manière étoienÊ 
faits ces Boucliers oonâcréz, ê£ que Ton puiflè 
Connoître, que cette Pièce antique que nous ex
pliquons , en eftoitun* _ 

eJieuers d'une med. 
dizraent dlAucruste 

9i.e-J.ers d'une med. 
dargent. d'Auguste. 

tR-euers dune med. 
dbr d'Auquste 

SR.euers dune. med. 
dar de Vesptxsien-

U\.euers dune médaille 
de cuïure d'Auquste 

tSteuers d'une médaille 
de cuïure de Tibère 

tfW. Ôffifr- SaOp. 

Jteaers d'une médaille 
de cuïure de Tibère 

E X P L I G A T î-'-O N 
D E S M B D A I L L E S, 

-_. 1. La première eft le revers d'une Medaile 
de l'Empereur Augufte, auquel k Senât & k 
peuple Reroain ayoïent confècré un Bouclier» 

en 

9i.e-J.ers


8 Recherches CmieufisS^Hn^mté\ 
en mémoire de ce que Phraates Roy des Parthes 
iuy avoit renvoyé les fignes} militaires pris dans 
la défaite de Crafîus ôC de Marc-Antoine, appré
hendant qu'Augufte ne les luy fift rendre par 
force. Ce qui donna autant de joye à cet Em
pereur , que s'il euft vaincu les Parthes en batail
le rangée y ê£ mefme il fit bâtir, dans le Capitole 
un Temple qu'il dédia à Mars le vengeur, oà 
ces Enfèignes militaires reprefèntez dans cette 
Médaille Eurent confàcrez, ÔC fans doute avec le 
Bouclier qui eft au milieu. . 

IL II y a dans la féconde un fèmblable Bou
clier dédié à Augufte par le Sénat ÔC par le peu
ple Romain, ÔC ceft ce que fîgnifîent ces lettres, 
aufli bien qu'à la précédente S. P. Q^R.CL. V. 
puis que ce font les lettres initiales de ces mots, 
Senattt* Populus Que Romamts Clyçeum Vonyum, ou 
Vovet jCiESARi A U G U S T O . Ge Bouclier 
a un rebord fur le milieu comme celuy de Mon
sieur Mey. 

III. On voit dans la troifiéme un Bouclier 
dédié à Augufte comme les deux precedens: mais 
il a cela de plus, qu il eft attaché à une colonne, 
comme l'on avoit accoutumé de faire, ce qui leur 
faiïbit d̂ oïmer comme nous avons dit,le nom 
de Stylofmakia, parce que Stylos, fîgnifie une co
lonne j Se Vinakion un tableau ou tablette. Une 
victoire couronne ce Bouclier pour marquer 
quelqu'une de celles de ce Prince. 

IV. La quatrième eft le revers d'une Mé
daille 
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daille de Vefpafîen, avec un Bouclier confâcré, 
attaché à une Colonne entre deux Lauriers par 
ordre du Sénat, ce que fignificnt ces lettres E X 
S. C. Ex SenAtus Confulto. Ce qui eft au deflus de 
la colonne eft pris par Albert Rubenius pour une 
fimple marque du Monétaire, ce qui eft difficile 
à croire, puis que fi cela eftoit, cette marque ne. 
fe trouveroit qu'en quelques-unes des Médailles 
qui ont ce revers. D'autres croyent que c'eft 
l'urne où furent renfermées les cendres de cet 
Empereur : mais ne voyent ils pas que quand la 
Médaille a efté frappée, Vefpafien étoit encore en 
vie ? Ce doit plutôt eftre une urne deftinée à 
quelques jeux publics. Pour ce qui eft des deux 
Lauriers,ils ont fans doute du rapport à ceux 
qu'onplantoità la porte des Empereurs, le pre
mier jour de Tannée, ou en d'autres temps, lors 
qu'ils avoient remporté quelques victoires. Dion 
parlant des honneurs que le Sénat rendit à Au-
gufte, dit qu'il luy fît planter des Lauriers de
vant fon Palais, pour marquer qu'il eftoit tou
jours victorieux de fès Ennemis , ÔC on les voit 
dans une médaille d'Augufte. Par cette Médaille 
èc par ce mot de Tertullten, on apprend qu'ils en 
plantoient deux, un à chaque côté de la porte : 
JQuifunt, dit-il, qui Imperatores inter duas laurus obfi-
dunt .<? Qui leroient ces téméraires qui ofâflènt a£ 
fieger les Empereurs encre leurs deux Lauriers, 
c'eft à dire, dans leur Palais mefine ? De là vient 
que Pline appelle agréablement le Laurier, le Por-

B tier 



*o Recherches Curieufes à* Antiquité, 
tier des Cefàrs , le feul ornement & le fidèle 
gardien de leur Palais : Gratijfîma domibm janitrix 
Çœfirum, qua feia f£ domos exornat & a>nte limina 
exatbat. 

V. La cinquième reprefente une Médaille 
d'Augufte, où Ton voit un Bouclier voué par le 
Peuple Romain, avec une couronne de chefhe, 
qu'on donnoit à ceux qui avoient confèrvé des 
Citoyens; ce qu'Augufte avoit fait dans la ren
contre des Parthes, qui luy rendirent ce qu'ils, 
avoient de Romains prifbnniers chez eux > avec 
les Enfèignes militaires. 

VI. La fiziéme eft une Médaille de Tibère, 
où eft peint un Bouclier confàcré, entouré d'une 
couronne de Laurier > décerné par le Sénat pour 
publier fà Modération après fcs victoires : car qui 
eft-ce, dit Velleius Paterculus, qui n'admire la mo
dération ftnguliere de l'Empereur Tibère, qui ayant mé
rité arvec jufiice fept triomphes, fe contenta de trois, 
C'eft ainfi que l'on déguifbit les vices de ce Pria» 
ce fous le nom fpecieux de vertu. H eft vray qu'il 
fut quelque temps aftèz modéré, comme le té
moigne Dion y mais ce ne fut que pendant h 
vie de Germanicus, pour la vertu duquel il avoit 
de la confîderation, èC qui auroit pu engager le 
Peuple Romain à le mettre fur le thrône, fi Ti
bère n euft tâché de fe confèrver fbn eftime par 
une feinte modération. Dans le milieu du Bou
clier ,, on voit cette vertu reprefèntée fous la 
forme d'une agreabk ÔC jeune perfbnne. 

VII. La 
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VIL La dernière eft le revers d'une Médaille 
du mefme Empereur, où eft un autre Bouclier 
que le Sénat luy dédia en mémoire de fà Clémen
ce , avec le Portrait de cette Vertu fous la mefme 
forme d'une jeune fille, il agréa , dit Suétone, 
quon le remerciât de fa clémence •> de ce qui l na^uoit 
fas fait étrangler fa belle fille Jgrippine , ^ quon 
en dêaiât un prefent d'or à lupiter Capitolin. Voila 
l'admirable clémence de Tibère pour laquelle on 
luy dédia le Bouclier d'or qui eft reprefènté dans 
cette médaille. Ce Bouclier eft de l'efpece que 
Trebellius Pollio dans la vie de Claude le Gothi
que appelle Hifîm Corymbiatus, c'eft à dire, un 
Difque fur lequel eft cizelée par ornement l'her
be appellée par les Grecs Corymbion, par les La
tins Lychnis coronaria, ÔC par les François Oeillets 
Pajferofès. Àinfî appelloit-on Paiera Filicata un 
plat orné de fueilles de Fougère , Hederata un 
qui l'étoit de fueilles de Lierre 3 Vampinata un plat 
cizelé de fueilles de vigne. 

Nous venons de voir que les métaux ô£ fa 
tout l'argent, fer voient de matière aux Boucliers 
conlacrez. Leur grandeur eftoit différente fé
lon le poids qu'on y vouloit mettre, Ô£ la dé-
penfè qu'on y vouloit faire. Si l'on fait appli
cation de ces Remarques fur les Boucliers con-
fàcrez , on ne doutera point que cette pièce 
que nous voulons expliquer n'en fbit un. Le poids 
éc la valeur du métal, la gravure , la gran
deur à peu prés de celle d'un Bouclier d'armée, 

B 2. ôC 
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&t fà réflèmblance entière avec ceux qui fè trou
vent dans les Médailles en font une preuve in-
conteftable. 

Je fçay que le XIV. Journal des Sçavans 1681. 
qui la donné au jour après la planche que nous 
en avions fait faire, dit que tout le monde neft 
pas de mon fèntiment. Aulïi ne pretens-je pas 
aflùjetir les efprits à fùivre aveuglement mon opi
nion. Si Ton a des lumières plus certaines que je 
n'en ay, on m'obligera beaucoup de m'en faire 
part. 

Je diray feulement que fi quelqu'un a pris 
ce Bouclier peur un Baflin , il changera de 
pensée quand il fçaurâ , que cette pièce eftoit 
presque tout à fait platte quand on la trou
va , ô£ que Fenfonçure en manière de baflin. 
qu'on y a remarquée a efté faite par les Orfè
vres , qui s etoient mêlés de la refbuder. Comme 
ils ignoraient que ce fuft un Bouclier confacré, 
ilsluy donnèrent la forme d'un Baflin, croyant 
qu'en effet c'en eftoit un. Si Ton examine atten
tivement cette enfonçure {ûr l'original, on ver
ra bien qu'il n'y a aucune apparence que la pie-
ce ait efté faite de cette manière. Aufli Mon
sieur Mey a taché depuis peu de la faire remet
tre en fà première forme. Je n'ajouteray pas que 
fà pefànteur, ôt la (implicite Romaine du temps 
deScipion, qui ne permettoit pas tant de luxe 
dans la vaiflèlle , doivent empefeher de croire 
que ce fiiftim baflin; puis qu'on neft peut-eftre 

pas 
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pas auffi perfùadé que moy que c eft une action 
mémorable de Scipion qui y eft reprefèntée, 8£ 
que mefme il n eft pas jufte qu'on le foie avant 
que d'avoir entendu mes raifbns. 

On n'aura pas auffi la pensée que ce fiift un 
Bouclier pour la guerre, filon prend garde à fà 
pefanteur qui auroit trop fatigué le bras d'un 
îbldat. D'ailleurs les Boucliers deftinez à la guerre 
eftoient ordinairement ovales ou longs à fix an
gles, comme on en voit la figure fur les bas re
liefs ôC fur les Médailles : mais pour des Bou
cliers confàcrez , je crois qu'on n'en avoit que de 
ronds, ôC qu'ils eftoient plutôts fort applatis que 
convexes, pour la commodité de la gravure. 

Ce Bijou eft d'autant plus confiderable, que 
je puis afïùrer , moy qui ay vu la plus grande 
partie des Cabinets de l'Europe, que ion n'y voit 
aucune pièce fèmblable. Ainfî je la tiens pour 
unique ôt digne d'eftre confèrvée dans le cabi
net d'un Prince. La raifbn vray-fèmblable qu'on 
peut donner de la rareté de ces Boucliers d'ar
gent, c eft le prix de leur matière : car de mefme 
que des anciennes ftatues d'or ô£ d'argent, il ne 
nous en refte plus que quelques petites, parce que 
la valeur du métal a obligé les pofTelfèurs à les 
fondre *, il en eft ainfî de ces Boucliers , qui ont 
eu le mefme fort par la richefïè de leur matière. 
Quoy que celuy-cy ne fuft peut-eftre pas des 
plus grands, il y a néanmoins pour plus de 13 00. 
francs d'argent. 

B 3 U 
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Il me refte donc à expliquer les figures de nô
tre Bouclier, qui n'y ont pas efté mues pour un 
fimple ornement. Les Antiquaires les plus éclai
rés ont efté du fèntiment de Monfieur Mey tou
chant cetçe pièce , ÔC fcnt demeurez d'accord 
que fhiftoire quon y voit reprefentée, eft cette 
action de vertu que & Scipion l'Africain à la 
prifc de Carthage la neuve en Espagne. Elle eft 

*-i£. racontée affez au long par Tite-Live, après avoir 
dit de quelle manière on prit cette ville, êc le 
grand butin qui y fut fait, 

„ Au refte, dit-il, Scipion ayant fait venir les 
„ otages des Espagnols qu'on avoit fait prifcnniers, 
„ les confola de leur mauvaife fortune, ô£ leur dit 
,5 qu'ils eftoient tombez fous la puiflance du Peu-
„ pie Romain , qui prcnoit plus de plaifir à s'aque-
„ rir les cœurs par les bienfaits , qu'à les aflujettir 
„ par la crainte, ôc qui aimoit mieux avoir les m-
„ tions étrangères pour alliées ôc pour amies, que 
„ de leur faire fouffrir une trifte fovitude. Eniuite 
„ ayant pris le nom de toutes les villes, il fit faire 
„ une lifte de tous les prifcnniers, s'infermant de 
„ leur nombre ÔC du pays de chacun, ôt envoya 
„ dos meiîagers de tous cotez, afin que chaque ri-
3J mille interefsée vinft recevoir les ficus, rendant 
„ mefme aux Députez des Villes qui £è trou voient 
J5 prefèns, leurs Citoyens, &C recommandant au 
>5 Treforier Caius Flamkiius de traiter les autres 
„ avec toute la douceur poffible. En même temps 
„ Une Matrone âgée perça la foule des otages, pour 
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fè venir jetter à Ces pieds. C'eftoit la femme de» 
Mandonkis frère dTndibilis Roy des Ilergetes. » 
Son compliment entrecoupé de larmes ê£ de {an- » 
glots, fut qu'il plût à Scipion de recommander » 
à Ces gardes le foin des Dames. Et comme Sci- M 
pion luy eut répondu que rien ne manqueroit ,$ 
pour leur entretien ; Elle ajouta, ce neft pas cejj 
qui nous touche le plus, car dequoy ne devons n 
nous pas eftre contentes dans noftre chïgrace. Ce ,3 
qui m'inquiète davantage , c'eft la jeuneffe de « 
ces Filles y car pour moy l'âge me met à couvert & 
des infùltes qu'elles ont fùjet de craindre. Ce- * 
toient les Filles d'Indibilis jeunes Ô£ belles , qui ,* 
eftoient auprès d'elle avec plufieurs autres de la >p 
première qualité, qui la reipe6toient toutes corn- & 
me leur Mère. Alors Scipion luy dit ces paroles, *$ 
Je ne rerois que fùivre la coutume au Peuple }* 
Romain bC la difbipline exacte qui s obfèrve ,,,. 
dans mes troupes, en ne violant en aucune ma- „ 
nierele refpeâ: qu'on doit au Sexe. Mais vôtre „ 
vertu èc votre fermeté dont la mauvaife fortune », 
n'a point triomphé y m'obligent à prendre encore „ 
plus de foin de vos personnes. Enfuite il les don-» 
na en garde à un homme dont l'intégrité luy „ 
eftoit connue, ÔC luy ordonna d'avoir autant de , r 
confideration &: de refpe£tpair elles, que fï elles „; 
eftoient les femmes de Ces meilleurs amis. „ 

Un moment après on luy amena d'entre les,, 
Prifbnnieres,une fille dans le printemps defôn,, 
âge ÔC d'une beauté fi achevée, que par tout où „ 

elle 
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» elle paflbit, elle attiroit les regards de tout le 
,> monde. Scipion s'eftant informé de ion Pays ÔC 
3>de fa Famille, apprit quelle eftoit fiancée à un 
„ jeune Prince des Celtiberiens nommé Alluàmy 

„ dont elle eftoit pafïionnément aimée. A l'heure 
„ mefme il fit venir fès Parens àc l'Epoux deftiné à 
„ cette Belle. Quand ûs furent arrivez, Scipion 
„ leur parla à tous, àC enfùite en particulier à Al-
„ lucius. Jeune-homme, luy dit-il, je vous appel-
„ le jeune, afin de vous entretenir avec plus de 
„ confidence. Mes Soldats m'ayant amené vôtre 
„ Fiancée, ô£ ayant appris que vous l'aimiez ten-
„ drement, ce que ià beauté me peut aisément 
„ perfùader , j'ay bien voulu favonfer votre pat 
,, fion : quoy qu'à vous parler (ans déguifèment, 
„ s'il m'eftoit permis de jouir des plaifirs de la jeu-
„nefïè 3 ÔC particulièrement dans un légitime 
„ amour, ô£ que les foins de la Republique ne fut 
„ font pas maîtres de mon cœur, j'eufle bien pu 
„ vous demander vôtre Epoufe, qui mérite l'incli
na t i on d'un honnefte homme. Mais Cachez 
„ qu'elle a efté traitée chez moy, avec le mefme 
„ reipecl: qu'elle l'euft efté chez vôtre beau Père, 
„ ou chez vos Parens. On vous l'a gardée avec 
„ foin, afin qu'on puft vous faire un prefent digne 
„ de vous ô£ de moy. Toute la recompenfe que 
„ je vous en demande, eft que vous foyez amy 
„ de la Republique j ÔC G. vous avez pour moy au-
„ tant d'eftime que ceux de voftre nation en ont 
„ eu pour mon Père ô£ pour mon Oncle, foyez 
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perfùadê que preique cous les Romains nous , r 

égalent en venu, M. quilrjft^arpointÀî^ipfe » 
dans toute la terre, que vous deviez plus crain- ,* 
dre pour ennemy , ni aucun que vous deviez ,* 
plus fouhaitter pour ;amy. Ce jeune Prince COU- jy 
fus decetexcès de borné ,§C tout transporté de„ 
joye tenant fe main de Sçipion^ iprioJÊ  tous les „ 
Dieux de recompenfer/une a6hon dont il ne,* 
pouvok aflfez reconnoîrre le mérite; Cependant,, 
les Parens de cette Belle, voyait quon la leur,, 
vouloit rendre {ans rançon, ©ffirent une Jbmme,, 
d'argent confiderable qu'ils apportoient, 8c prie-,,, 
rent Scipion de l'accepter comme un témoigna- „, 
ge de leur gratitude > avec afïùrance que le>>5 

plaifir qu'il leur lêrok en k recevant,ne feroit,,, 
pas moindre, que ceky de leur avoir rendu fà „, 
Prifbnniere, uns s'eftre prévalu des droits de la „, 
victoire. Scipion feignant de felaiflèr vaincre,^, 
à i'emprefTemerit de leurs prières, fit mettre cet5) 

argent àfêspieds, Ô£ ayant «appelle Aflucius j il „, 
Iuy dit 1 Voilà, ce que vous aurez par defîus la5), 
dot que vôtre beau Père vous dorme. Recevez- ir 

h de ma main comme une {êeonde dot dont je ir 

vous fay prefènt. Ainfi il îuy fit emporter la „ 
fômme qu'on luy avoit présentée Ô£ emmener ,T 

{à maîtreflè: Enfin ce jeune Prince charmé desyys 

prefêns ê£ des honneurs dont il fut comblé, re- w 

tourna chez kiy Se publia avec éloge le meri- 3y 

te de Scipion, lequel plus fèmbkble à un Dieu >>s 

qufà un Homm* fçavoit tout vaincre par les>3> 

C armes» * 
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i se ̂ élàoïi en i&rmes moins ; étendus. U ajoute ce 
-, mot temaiiquâbk qui! dit aux Soldats, qui luy 
^^^bmptmm oeite mïéfatfoûm & Stm^ fortune 
e^àftoie bo|ft^|à^lfe!d^n Jfimpbpaàkulier;, vous 
^ lie jme pburriez pas faire unr :prefent plus: agtea-
^biermàis eftàrtÊ^comiîie je luis maintenant un 
,5J~General tf A^mée^^ous rie mm pouviez &ito 
%^asrqui magreât ̂ moirîs* 1 J%? 

~SiCèfeergfande;â<5Uôn eft comparée par Aulu-
Gelle à celle d'Alexandre le Grand, qui ne vou

lu t pas voir Statira femme de Darius. On fmr-
"itoît,t dit-il:, agitïr Une^bellè quefiion y lequel des deux 
paroii te plus cdniïhè#£ s ou IScipïon ^Africain , qui 
ayant pris la puiffànie '•ville de Carthagè en Efpagne, 
dans laquelle ilfè trèulm une fille de la première nc-
îbbeffè^trèi^keUe &i frefiè a marier >la remit fntrt les 
ïiïainsdefon Vère fans "^ avoir témoigné JweûneZpafi 
fion s ouAlexandre jqm ne ^voulut pas feulement ijoir la 
femme de rDar\mprife dans la -bataille •> bien quonhy 
eufî dit iquè tëeftoit une'des pius belles perfirmes du 

-hàhde. v *.~- "•. 1- - -. /:•• - -^ ' \-vx 
Quant à Scipion ,1a renommée vraye ou rau£ 

fè ne favoit pas toujours fait fi chafle, pendant 
. fo premiers bouillons de jeunefïèy ë£ le Poe|e 

Nasvius moït meime compose quelques ¥érs*&-
tyriques contre lûy. Ce qui a peut eftre obligé 
Valerius Antius de parler de -ïes meeurs autre

ment 



menÇique t£«iSiles ^msWioxmmj Mh&xk^ 
contre ce que nous avons di t , qu'il ne rendis 
pas? cette &M h^^^wm<^mk^^f^ 
près;4e lujy en qjaaliçé 4d&ttï»£fc;/t ih :;I ~ifiib 

La calomnie dbcejtHiftQrien k^rJ^afeàrJb 
mémoire, ,de iSçipbnj Le$ non ^ ^ s e j ^ r trfttffe 
par fc.". t ^ o j g n ^ n f e B s ^ e ^ J L e r i t ^ 
auiE par: inêtre ^^ékt^m^^vm^^lài :fefi& 
Scipion euft-il pe?unis qu'on espofàfl: 4^3* USÉ 
Temple for to Bouclier c o n t r e ri,ljt^ft©isei 
d'uneacî&n ver^ueïiÊ qu'il jn'aujeo^pa^fefeft^ 
la fauffeté de laquelle leŝ  ïloinains§£ ]g£:Eif£b. 
gnols auroientefté informez; D'ailleurs $ é|oi£ 
alors âgé de 2,7. à iS^ans, qui eft un:, ^ e f f e ; 
rneiir, §C $w$m^çk refite aux emĴ oKerr̂ os» 
de jeunefïè, dont *-; on : Kâvok t autrefois: accusé,, 
avant que la gloire fuft ia paillon dominante^ 
comme efle l'eftoit en ce |em|sjà. 
.-•:• ? Valere Maxime ikiôntikreçk de ceoçe.aélion^ 
appelle le Fiancé IW/^/7/J, au lieu d'Allueim,^ ÉïaJi* 
Pôlybe, ni Tite- Live ne le confondent pas m§§ 
Indibili.s^ qu'ils appellent Roy des llergetes. Eiiji 
-y a peu 45apparenee?qu€ fi ç'euft efté Jndfefc 
que ;Scipion euft fi généreusement craké:

t ijUJ-
tuft jamais révolté contre luy 3 comme on Ipiç: 
que fit ce Roy quelque temps après la prifê de; 
CarthageJa neuve. Outre qulndibiHs étoit alors? 
un Seigneur âgé v puis qu'il: avoir foutenu lai 
guerre centre les Romains du temps du. Père s dé 
Scipion^. quil eftokmarié, ÔC meûne qu'il ayoït 

C 2»- dr 
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de grandes ffiles y comme le remarque Tïte-
Live* 

Apres §e détail de cette Hiftoire, il ne fera pas 
difficile de reœnnoître les principaux Perfcnna-
ges représentez dans ce Bouclier. Celuy qui eft 
alfis au milieu avec une pique à la main, qui en: 
k marque d'un General a Armée, eft Scipion. Il 
parok un jeune-Homme, bien fait, de belle tail
les car quoy qu'il fbit aflîs, il a la tefte aufïi hau
te que les autres. Il eft fins barbe, parce que 
ceftoit alors k coutume des Romains d'eftre en
tièrement rafèz, à moins qu'on ne fuft avancé 
en âge, comme on peut l'apprendre du chap. 4. 
livre 3.d'Aulu-Gelle,qui remarque que Scipion 
l'Africain le jeune adopté par nôtre Scipion, étant 
appelle en juftice, ne laifîà pas de fe rafer tou
jours le menton Ô£ de porter une robe blanche, 
contre l'ordinaire des criminels, qui dévoient fe 
laiflèr croître la barbe &C prendre une robe noire. 
Il eft vray que les Romains dans les premiers Siè
cles , kifïbient croitre leur barbe, ô£ ce fut feule
ment fan 454. de la fondation de Rome, qu'ils 
permirent aux Barbiers Siciliens de s'établir à Ro
me. Depuis ce temps-là jusqu'à Hadrien, ûs de
meurèrent fans barbe, comme on le peut juftifier 
par les Médailles. Cet Empereur en fit revenir 
la mode, qui fut obfervéepar fes Succeueurs. 

Au refte là (implicite Romaine du temps de 
Scipion , eft remarquable, en ce que ce grand 
General que les Espagnols vouloient traiter de 

Roy, 
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Roy, eft Amplement à demy couvert d'un man
teau , la telle ÔC les pieds nuds : *ÔC encor appa
remment ce n'eftoit qu'un manteau *de laine : car 
Elagabalefut le premier qui porta un habit de 
fcye. 

La fille qui luy eft prefèntée par un jeune 
homme,a la tefte à demy-couverte d'un voile, 
autant pour marquer fà modeftie, que pour fîg-
nifler tes fiançailles, parce que Ton voiloit au
trefois les filles que Ton marioit. Le refte de fbn 
habillement n'eft pas diffèrent de celuy des Ro
mains -, qui eftoit fans doute le mefme que celuy 
des Dames Espagnoles , depuis que l'Efpagne 
eftoit fréquentée par les Romains , ôC qu ils y 
avoient introduit leurs coutumes. 

Son Fiancé Allucius eft apparemment celuy 
qui luy donne la main & qui la prefènte à Sci-
pion : car ce Seigneur Espagnol eftant alors fort 
jeune, comme on le peut remarquer par le récit 
de Tite-Live qui l'appelle Adolefcens, il ne pouvoic 
pas encore avoir de la barbe. 
- Les quatre autres qui ont de la barbe, font des 
Efpagnols parens de ce jeune Prince àC de fon 
Epoufè, qui fûpplient Scipion d'accepter le pre-
fent qu'ils, ont apporté pour la rançon de cette 
illuftre Prifbnniere : car la mode des Efpagnols, 
èc prefque de tous les Peuples hors de l'Italie ex
cepté des Syriens, eftoit de porter la barbe lon
gue ', comme on l'apprend par les Livres ê£ par 
les Médailles. Le Livre intitulé Tejoro de las Me-

C $ dallas 
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dallas Efpànnolas jnous le confirme parles ancien
nes Médailles de ce pays-là qu'il nous donne* 
C'eft ce qui fait dire à Capitolin dans kyie der 

Verus, que cet Empereur portoit une barbe lon-? 

gue prefque à la manière des Barbares. Ceiuy qui 
eft à terre tout nud, eft apparemment un de ces 
prifonniers de guerre que Scipion ayoit fait dans 
cette ville, qui ne {ère là que d'un témoin de fà 
victoire Se d'un admirateur de fà vertu 

Les deux autres affiftans qui ont le cafque en 
tefte & le menton rasé, font des Officiers de 
Scipion, comme pourroitf eftre un Caius Flami-* 
nius à qui il recommanda les Prifonniers, §C un 
Caius Ladius, de qui, dit Tite-Live y il prenoit 
ordinairement confoil. L'un d'eux eft vêtu d'une 
cotte d'armes, èc porte à la main une eipeee de 
Trompette ou de Cornet. 

L'ornement d'Architecture ou Sculpture, qui 
eft derrière les Perfcnnages, eft une efpeee d'Arc 
de triomphe ^mais on ne peut pas dire que c'en 
foit un véritable -y puis qu'il y parpit aux portes 
des deux cotez, de petits ridaux > Ô£ que le rai-
Keun'eft point fait en porte ronde > ni ledefliis 
terminé par une corniche y comme eftoient or* 
dinairement ks Arcs de Triomphe; Ainfi l'on 
peut croire que ce n eftoit qu'un ornement de 
menuifèrie du Salon, où il donnpit audience ? §£ 
une eipece de Thronè: mais qu'on l'avoit voulu 
faire en quelque manière comme un Arc de 
Triomphe , poux marquer la victoire fignalee 
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4}ail:-vehoit de remporter par terre &C par mer: 
-Ce qui «ft auiïl fignifîé par un Triton Ô£ une 
Néréide, qd ifcnnent du cor au deffiis de cet 
Arc. — 

Mais les armes qui font à fes pieds en font 
encor un iUuftre monument. On y voit des Ca t 

. ques, des Boucliers^ des Trompettes, des Epées, 
des Carquois, ÔC des Arcs à la manière Romai
ne y car les Efpagnols ÔC les Africains que Sci-
pion avoir battusyfè- fèrvoient des mefmes armes 
que- les Rofnaâis. Il y a feulement près du Car
quois deux pièces pour couvrir les jambes dont 
ks Romains ne Ce forvoient pas. 

Toutes les épées-, tant des uns que des autres, 
font larges, arrondies aux extremitez , le pom
meau fimple {ans cizelure , fixe n'eft une qui 
eft à terre formée en tefte d'animal. On fçait que 
les Anciens faifbient leurs épées de cette maniè
re fins pointe,êC quelles ne leur fèrvoient qu'à 
frapper de taille, comme avec les fibres ou ci
meterres. 

On voit en un coin du Tableau derrière les 
Officiers Romains, une petite table fur laquelle 
font un vafè &£ deux pains, ou du moins deux 
pièces rondes., avec un fêfton qui tombe plus 
-basque la table: ce qui peut avoir quelque rap
port aux nopees de ces iliuftres Fiancez, fbit en 
fignifiant le pain S£ le vin qui font la baze d'un 
feftin, fbit en defignant les ficriflces qui fè fai-
foient aux fiançailles.. Les Grecs de qui les Ro

mains 
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mains bc presque, toutes les nations avoient em
prunté la religion, faifbient ces Sacrifices au Ciel 
ôc à la Terre, que la Théologie Payenne regar-
doit comme les premiers mariez , dont l'union 
eftoit indifïbluble. Ils en faifbient auffi à Miner
ve protectrice de la virginité, pour s'excufèr en
vers elle, de ce que par les loix de la nature 8£ 
par la neceffité particulière, la fille qui luy fà.-
crifioit , fè trouvoit obligée de fè marier. 

Au refte,cette grande action de Scipion êck 
prifè de Carthage la neuve, arrivèrent l'an 54$. 
de la fondation de Rome , ceft à dire , 110. 
ans avant la venue de Nôtre Seigneur : ÔC ainfi 
en ajoutant 1681. qui courent depuis la ve
nue de J E S U S - C H R I S T , à ces 2.1 Q. ans, il fè 
trouvera que ce Bouclier confàcre eft ancien de 
189L. ans : car je ne fay point de doute qu'il ne 
fbit de ce temps-là. Et quelle apparence y ait-
roit-il qu'on fè tlift avisé longtemps après de gra
ver cette Hiftoire fur ce Bouclier, pour en coi> 
ierver la mémoire dans un Temple, plutoft que 
de l'avoir fait du temps de Scipion, les person
nes mêmes qui avoient eu part à cette affaire 
eftant vivantes pour en pouvoir tirer les por
traits ? A quoy on peut ajouter qu'ayant efté trou
vé dans le Rhône prés d'Avignon > il eft à croi
re qu'il fut perdu par le malheur de quelque ba
teau chargé de bagage, qui s'eftok enfoncé en 
traverfànt la rivière : car c'efteit là le chemin de 
Scipion pour repaifer d'Efpagne en Italie. 

Enfin 
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<ëbffbkt£c deé çonfo^rs, : te le peu d'arc dkrîs 
IWvrafed'Àtcbîte'G^um^marquent a|Ièz qire 
cette pièce eft b^un tetnps que les Arts nia-
voient pas atteint leur: perfeâion, quoy <pe 
leur nianidre ne: fuflparmauvaiie* ou qu'elle 
fuftdù moins beaucoup meilleure que m mâ>-
nierc des Siècles après Conftanti%qui dégéné
ra dans le Gothique. 

Je finis après avoir répondu à quelques ob
jections qu'on a faites contre mon explica
tion. Celuy, me dit-on, que vous prenez pour 
Scipion, n'eft point tourné du côte d'Allucius, 
que vous dites -eftre celuy qui eft avec la Fille : 
ce qui fèmbie ne pas s'accorder avec ce que 
dit Tite-Live, qui rapporte leur converfation. 
D'ailleurs, ceprefcnt qu'on Iuyoffroit nepa-
roit point. 

A cela }e répons , que cette action ver-
tueufe de Scipion ne s'eft pas paffèe dans un 
moment ni dans une feule Scène. La Fille luy 
eft prefentée. On dépefche des Courriers à 
Allucius &: aux Parens. Ils viennent. Scipion 
leur parle à tous. Ils le prefTent de recevoir 
le prcfènt qu'ils avoient apporté. Il s'en dé
fend , ô£ le donne à Allucius. Tous les pa
rens le remercient, ils marient leurs Fiancez 
&c s'en retournent fort contens. Il fuffit donc 
qu'une partie ÔC la principale paroifïe dans 
le tableau, pour en conferver la mémoire à 

D la 
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la pofterité. Xc--di(cours'à-Allucius,mIcpre-
fent refusé n'eftoient pas ce qu'il'y:avoitde 
plus confiderable dans l'action de Scipion, 
mais fa ehafteté qu'Aulu-Gelle compare à 
celle d'Alexandre au fujet de Statira. Ainfî 
il fuffifoit que Scipion fufl: représenté ren
dant cette Fille à fés parens & à fon Epoui 
iàns s eftre prévalu des droits de fa victoire, 

IL DIS 
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SECONDE DISSERTATION, 

Sur un Pa<vé de Àdarquetterie m Mofafym 
ancienne y 

Qui eft à Lyon dans la Vigne de Moniteur 
Caflàke/ 
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bâtiment appelle Afimoto?, travaillé par Sofus* 
étoit te: plus curieux;. Ce mGLd'Afarotas .veut 
dire > qui n a pas efte balîé,- &, oa lujr donnoit 
ce nom, parée qu'on voyoit fî mdultrieufement 
reprefènté fur ce pavé les miettes ê£ les faletez 
qui tombent delà table» qu'il fèmbloit que cela 
fut réel, et que les Valets n'avoient pas eu le foin 
de bien balier les chambres. D eftoit rak avec de 
petits, coquillages, peints de diverfes couleurs. 
Voriy admiroitune colombe qui beuvoit, dont 
la tefle faifoit de l'ombrage fur l'eau. Enfnite pa
rut celuy des Mosaïques que les Grecs nommoient 
Lithùfîratfc Us commencèrent à Rome fous Sylia, 
qui en fit faire ua à Prenefte y dans le Terriple 
delà Fortune ^environ 170^ ans avant la venue 
de Nôtre Seigneur. Le mot de Lïthoflroton, lig
nifie feulement dans 1& force du Grec un pavé 
de pierres : mais ils entendbient par là ces pa
vez faits de petites pierres jointes ô£ çommeen-
chafsées dans le ciment y reprefèntant différentes 
figures par la. variété de leurs couleurs èc par 
leurarrangement. Ç^ielqûe temps après on ne 
iè\€©ntentà pas dea rake pour des cours & pour 
éps Cales baflès * mais on s'en fèrvit dans hs 
chambres y Sb comme s'il eutcfté mal fèant de 
fouler aux pieds des ouvrages fi délicats, on en 
tenfèriiTâ fes fjfiuràîlfes des Palais fit <ks Tenir 
pîel B -fedbfei mefinë que ÎPKne veuille dire, 
^u*bn ne s'en fèrvoit jlus peur les pavez» Puifa 
4fêindè*x hmto pAymientA *m Cametus tmnfîere èrvitrot 

nean 
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3 f̂eantIloins le grand nombre qu'on en trouve 
aux pavez faits depuis les Siècles fîuvans, ju£ 
ques à ces derniers , me perfîiadent qu'ils nea 
ont pas abfblument efté bannis, mais que cette 
manière de peinture fut employée, ffcs ordi
nairement à d'autres ornemens \ c^mmê entre 
autres aux batimëns appeliez Mafia y qui repre-
Éntoient des grotes naturelles. On donnoit à ces 
fortes de pavez le nom de Mufia, Mufîay& Mu*. 
fiijA y parce qu'on attribuoit aux Mufes les ou
vrages ingénieux, Ô£ qu'on y reprejentoit les Mu-
ûs 8£ les Sciences. Nous avons mefme dans Lyon 
l'Eglife ancienne de S. Irenéequi eftoit toute pa
vée dune Mofàique , où Ion voit encore d*ê> 
peintes, la Rhétorique , la Logique & la Pru
dence. 

Il peut eflre que les édifices publics dëftinez; 
pour tes, ^Semblées, des gens de lettres appeliez: 
éMufm y forent embellis de ces ouvrages, & il y 
avoit de ces Musées en plufieurs endroits. Il y 
avoit dans Athènes une colline célèbre de ce; 
Mbm , où fut enterré le. Poète Musée , §C h 
Trœfene dans le Pelopdnefè un Temple dédié 
jaux Mufesappellé pour cela Mwèey éé&mk pour 
Jesgensde Lettres, où Pittheus avoir enseigné 
la EQietxxiqoe, ÔC en avoit composé un livre, que 
:jRaiifànias dit avoir lui 
r On voyoit prés de, ce Te rn ie u r r ^ u t d t ^ 
dié auxMufcs ô£ aufbrnmeil. G'eft pour ceftijèt 
que les Anciens, remplis dç> myfteres: vouloienr 

P 3 foire 
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•faire connokr^ que le fcrhmeil étoit amy des 
Muj(èf;rMais î'iiïi des plus adtebres Musèm étofc 
cekyi d'Alexandrie dont parlent Phibftrate & 
©ion Chryfbftome , & dans lequel plufieurs 
rHommes de lettres étoient entretenus aux dé^ 
$Jéris du PubËCï II fut apparemment fondé par 
^tofemée PMadelphe, ce curieux Roy d'Egypte 
à cpai apparterioit l'admirable Bibliothèque dont 
tant d* Autheurs font mention, ô£ qui fit tradui
re en Grec la Bible par les 70. Interprètes. L'Em
pereur Claude qui youloit qu'on le crût fçavant, 
-fit auffi bâtir dans cette mefme ville un autre 
Musée qui fut appelle le Mmêe de Claude.., fuivant 
le rapport de Suétone. - ^ : 

Le termedeMofaiqueeftvenuditmot Latin 
Mufi<vum y èC fuivant cette etymologie il faudroit 
prononcer Mufaique , ê£ non pas comme quel
ques-uns font imaginé de Moyfè ou des Juifs. 
Monfieur de Saumaifè dans fès Commentaires 
fur les fix Autheurs de l'Hiftoire Auguite ne veut 
pas que le mot dcMofaique foit pour les pavez, 
mats feulement pour les voûtes, les lambris, & 

• les culs de lampes, qu'ils appeUoient Abjïdes, ô£ 
qui en étoient tres-fbuvent ornez > quoy qu'il 
avoue qu'il fè fîft aufïi des pavez d^ façon de 
Mofàïque, c eft à dire, de petites pierres dont on 
reprefentoit différentes figures. U fait voir que 

-les Latins les appelloient, TejfelLta opem, Se les 
GréCS Pjifholàgita^ ÔC ChondrobotUiàu motf Chondw, 
qui fignifie une petite pierre. Toutefois comme 
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fuûge nous authorifè pour donner le nom de 
Mofiique aux pavez aufïî bien qu'aux krnbrii 
àss ouvrages J e Monique*bous nous en Servi
rons fins icrupule. ? 

Monfieur Perraut dans foa docte Commen
taire lurVitruve diltingue très-bien les pavez de 
pièces rapportées que Vitruve appelle P alimenta 
feiïtilia r d'avec la Mofàiquè), mrillefi certain, dit-
i l , qurfes pièces dont la Mofaique eftoit faite, dey oient 
efire-Çséiques:\ou> Approchantes de la figure cubique > afin 
qtixllttfe,joignirent parfaitement îmm. contre £atttre+ 
&*queUerpujfent imiter toutei les figures :çg teutes) les 
nuances de la peinture ^ chaque petite pierre n ayant 
qu'une couleur, de mefmt que iexpmntsde latapijferi* 
à l'eguille : mais cela* défi fat:pi ^ouvrage depièces 
rapportées, pour lequel on choifit des pierres qui âyenl 
naturellement les nuances &les coulwridontiM abe-
foin y en forte qu une mefme pierre a tout enfembleAf^ 
î ombre %g le joury ce qui fititj qtLoœ :les:fadlerde dijfe** 
rentes figures fuiajont le 'dejfein:qïèJM:'nffl-<èx!e'c~«iï*i% 
C?1 ce fi en cela que eonfifie tejfence, duPan^mentmm 
fe&ile. G'eft de cette manière quefi fait un très 
beau pavé de pièces rapportées de marbre dans 
le Dôme de Sieney ê£ c'eft de la mefme fàçoiî 
qu'on fait présentement à Paris aux Gobelins des 
Tables de pièces rapportées de marbre , de là-
zulijde jafce 8c" 4e plusieurs autres pierres pre-
cieufès. Mais il faut remarquer que dans le de£ 
fèin de la Mofiique repreièntée cy-denus,îe gra
veur n'a pas anez fuiK&mment obfervé la carrure 
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des petites pierres , & qu'il femble les e^aimer ejl 
écailles; 
•v SuetonedanslaviçdeJulesCeîarpsrie de eeb 
deux forces de pavez que Jules Gefârfaifbitpor
ter avec luy à l'Armée pour les faire promptemênt 
accommoder dans fâ tenta I& exptiiÛ0mbm Jtf-
fellata cr* fi£iilm>faevmmtjt timpmjé&ffhi Sur qooy: 
on peut confutter le Gommentaât de Gafaùbort 
qui tait plufieurs Remarques curkufès fur ces pa-
v̂ez ÔC fur leurs noms Orecs £c Latins. Il en raie 
une entrautrefitr le mot de Lhbbfintw^. qui eft 
le lieu où rutvaritené Notre Seigneur pour eftre 
jugé par Pilate. Ce mot figninoit un pavé de 
pierres taillées ou rapportées , tel qu?efëoit cet* 
te Me du tràmnal que les Jaife appelloient en leur 
àanĵ iè -Gakk*t#> > ^ 

On trouve de ces pavez de Marquetterie pre£ 
que dans toutes les villes anciennes, ô£ particu
lièrement dans ccUê?qufcHit efté dû Colonies 
Romaines^ maison prend rarement le foin de les 
ccaafêrver dans leur entier. 

Eii i^77^dans Avanctequireftunédes plus 
anciennes villes des SuHïèsvonm trouva tin yoti 
il y avoit plufieurs figurés d'byfcaux & de côm^ 
partimèns , avec ces lettres écrites dans le mi
lieu; 

P O M P E Î À N O E T A V Ï t O 
COSS. KAL; I A î C 

Ce qui marquoit que ce lieu où apparemment 
il 
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il y avoit eu quelque Temple, avoit efté dédié un 
premier jour de Janvier, fous le Corifiilat de Porn^ 
peianus ôc d'Avitusqui entrèrent en charge fari
née de N. Seigneur 2, i o. àC de la fondation de Ro
me 961. félon les fades du Capitole. Mais ce pa
vé a efté tout gâté, ê£ fans le foin de quelques cu
rieux on en auroit même perdu le fbuvenir. 

Berger dans fon Hiftôire des grands chemins 
décrit un pavé de Moiàïque qui eft dans l'Egli^ 
Ce du Monaftere Saint Remy de Rheims, où Cç 
confèrve la Sainte Ampoule, ô£ comme fon Li
vre eft fort rare, je rapporteray tout au long ce 
qu'il en écrit. 

Ce pavé, dit-il, remplit le Chœur d'un bout à » 
l'autre, qui n'eft pas moins long ny large que » 
celuy de Notre Darrie de Paris: il eft aftèmblé » 
de petites pièces de marbre, les unes en leur cou- » 
leur naturelle, Ô£ les autres teintes 8C émaillées à » 
la Mofàïque : fî bien rangées ô£ maftiquées en- » 
fèmble, qu'elles reprefèntent une infinité de figu- » 
tes comme faites au pinceau. A l'entrée du » 
Chœur on voit la figure de David jouant de la » 
harpe, avec ces mots au defïus de la tefte, Rex „ 
Darvid. Entre ladite figure ÔC l'Aigle Ce voit un >» 
grand quadre au milieu duquel eft l'image ô£ le 5> 
nom de S. Jérôme *, ô£ autour de luy les Figures » 
& les Noms de tous les Prophètes, Apoftres Ô£ » 
Evangeliftes , qui font Auteurs des Livres de „ 
l'ancien Si du nouveau Teftament: chacun ayant » 
fon Livre figuré prés de foy & diftingué par fon n 

E 
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„ nom : les uns reprefèntez en forme de Livres 
„ clos, ÔC les autres en volumes roulez à l'antique, 
„ ô£ placez dans ce quadre de telle forte que les 
„ Auteurs du nouveau Teftament tiennent le mi-
„ lieu *, èC ceux de l'ancien les extremitez. 
3J Au côté droit du Chœur, font quatre quar-
5> rez fèparez l'un de l'autre par petits intervales : 
„ au premier defquels font les figures des quatre 
„ Fleuves du Paradis Terreftre, reprefèntez par des 
„ hommes verfàns de f eau de certaines cruches, 
„ qu'ils tiennent fous leur bras > èc defîgnez de ces 
yy quatre noms : Tigris , Euphrates >Geen 5 Fifo» 3 ces 
„ quatre figures occupent les quatre coins dudk 
„ quarré : au milieu duquel paroît une femme qui 
„ tient une rame, ô£ affifè fur un Dauphin avec 
5> ces mots 3 Terra, Mare. 

>f Le fécond quarré eft rempli d'un fîmpîe Ra-
„ m eau avec Ces feuillages. 
5J Le troifiéme reprefènte en Ces encoignures les 
}5 faifons de l'année avec leurs noms , Ver , JEfîas, 
3J Autumnmy Hyems : Ô£ au milieu un homme affis fur 
„ un fleuve ̂ avec ce nom Or bis terme. 
„ Dans le quatrième font reprefèntez, les fèpt 
„ Arts libéraux, dont les figures font pouc la plus 
55 part cachées Ô£ couvertes des chaires des Reli-
„ gieux. On y voit néanmoins encor à découvert 
}> ces deux motSySeptem art es. 

3J A côté gauche eCt un grand quacîrangle dont 
yy la longueur eft double de la largeur : &C contient 
„deux bandes larges arondies en cercle d'une 

egafe 
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égale grandeur, Se qui fè touchent toutes deux „ 
par leur convexité. Dans la première bande font „ 
figurez les douze mois de f année: ÔC dans la fè- „ 
conde les douze fignes du Zodiaque. ,, 

Au milieu, ô£ comme au centre de la premie- „ 
re bande, on voit la figure de Moyfè affis en une » 
chaifè, èc foûtenant un Ange fur l'un de Ces ge- „ 
noux avec ces mots alentour : » 

Moïjîque figuras „ 
Monfirant hi Proceres. „ 

Le refte ne fè peut lire étant caché fous les chai- » 
res des Religieux, de même que les figures de la >> 
Juftice, de la Force, ÔC de la Tempérance, èC ?, 
celles de l'Orient, de l'Occident Se du Septen- h 
mon. Ce que l'on juge par la figure de la Pru- » 
dence , qui paraît encor en forme d'une femme » 
tenant un Serpent ÔC defignée par ce mot Pru~ „ 
dentia : Ôc par celle d'un Homme reprefèntant le » 
midy avec ce mot M.eridiesm „ 

Au milieu de la bande ronde des douze fîgnes, ?> 
font reprefèntées les deux Ourfès, marquées de ,» 
leurs Eftoilles > l'une ayant la qaeiie du côté que », 
l'autre a la tête, en la même façon qu'on les „ 
void dépeintes fur les Globes celeftes. Toutes ces 5, 
Figures èc plufieurs autres qui feraient longues ,> 
à raconter font faites de pièces peintes à la Mo- „ 
fàïque dans un champ jaune de même ouvrage, „ 
dont les plus gros pavez n'excèdent point la lar- „ 
geur de fongle : fi ce n'eft quelques tombes noi- ,» 
res ÔC blanches , Ô£ quelques pièces rondes de „ 

E z 
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» jafpe, les unes pourprées ÔC les autres ondées de 
» diveriès couleurs, qui y font appliquées dans cer-
» tains compartimens faits de pièces de marbre, 
?> comme des pierres precieufos enchafsées dans un 
5> anneau. De là montant deux degrez approchant 
33 du grand Autel, on void une autre manière de 
3> pavé de petites pièces de marbre, divisé en beaux 
3> compartimens de marquetterie : ÔC fur le degré 
3> de l'Autel, le Sacrifice d'Abraham, l'Echelle de 
3> Jacob, ÔC autres Hiftoires de l'ancien Teftament 
33 faites de même manière, ÔC figurant le tres-
33 fàint Sacrement de l'Autel. L'Eglifo dans laquel
l e eft ce pavé fuft dédiée par le Pape Léon IX. 
„ qui y tint un Concile au commencement du 
„ mois d'Octobre 1049. Si ce pavé fut fait en me-
„ me tems , il a fallu y changer quelque chofè, 
„ pour mettre en ordre les tombeaux qu'on y voit 
„ êC qui y ont efté placez depuis. . 

Jean Poldo Dalbenas dans fès Antiqukez de 
Nifînes fait mention du pavé de Mofaïque, qui 
fê voyoit de fon temps dans l'Eglifè Cathédra
le de Nifiïies, ôC qui reprefèntoit des figures d'ar
bres , d'oifeaux, ô£ d'autres animaux, de même 
qu'un autre qu'on avoit tranfporté de feint Gil
les proche de Niimes à Fontainebleau, ce qui 
l'oblige à parler allez au long de ces fortes de pa
vez. Il dit qu'on les appelle en France Moiàique, 
ou Mufàique, fè fervant indifféremment de ces 
deux mots folon l'ufàge de fon temps. U remar
que , que dans le Code Livre x. titre de Excufat. 

artif* 
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artif. les Empereurs Theodofè &C Valentinien 
difpenfbient dss charges publiques les Ouvriers 
de Mofaïque, Mufîyârios é>C non pas comme ̂ on 
lifbit mal, Mufcarios : quëCiceron dans fon Bru-
tus parlant du ftyle de Marcus Calidius, dit que 
fès expreffions étoient composées ê£ rangées 
comme les petits <warrez de fouvraae vermi-
cule. -

Les Mofaiques devinrent fi communes à Ro
me, que les Papes en firent faire dans une gran
de partie des Eglifès, comme nous l'apprend le 
Bibliothécaire Anaftafè : en difànt que Léon IV. 
en fît faire dans l'Eglifè de S. Pierre, Sergius 11. 
dans celle de S. Martin, Grégoire IV. dans cel
le de Latran ;-ÔC que ces Mofàïques étoient do
rées en quelques endroits, comme on-en voit en-
cor en Italie : c eft ce qui fait une des beautez de 
l'Eglifè de S. Marc à Venifë. 

Spartien dans la Vie de Pefcennius Niger, dit 
que cet Empereur n'étant encor que particulier 
étoit fi fort aimé de Commode, qu'il étoit peint 
dans les jardins Commodiens entre les amis de 
Commode, dans une voûte de Mofaïque, por
tant en proceffion les myfteres d'Ifîs: in çortim 
cttrva pïïum de £Mu[ï<uo. 

Voicy une infeription que le Cardinal de Me-
dïcis a fait apporter à Florence de la côte d'Am
érique proche Tunis, ÔC qui parle d'une Mofaïque 
dont une voûte étoit embellie. 

E } 
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. . . . .ATA PECVNIA PERFECIT 

E T D E D I C Â V I T E T OB D E D I -
^ C A T I O N E M 

PVGILVM CERTAMINA EDIDIT 
E T D E C V R I O N I B V S 

SPORTVLAS E T POPVLO GYMNA-
SIVMEPVLVM D E D I T 

E T H O C A M P L I Y S P R O SVA 
LIBERALITATE CAMERAM 

SVPERPOS VIT ET OPERE MVSEO 
E X O R N A V I T 

. . . . . . . . . . CVM.. . A R E I S . . . F E L I C E 
E T RVF1NO 

. . . . . . . .DED. . . .OB.QVAM DEDICAT. 

EPVL.DEC ET POPVLO FRVM.DED. 
Cette infcription fait mention de quelque bâti

ment pour la Dédicace duquel on avoit don
né des combats de Luiteurs, des prefèns aux Dé
cririons , ÔZ un feftin au peuple : 6c à cet édifice 
on avoic ajouté une route ornée de Mofàïque 
fous le Confulât de Félix ôt Rufinus. 

D y a apparence que ces Mofàlques étoient 
communes à Lyon ; car- on remarque que dans 
ÎEglife d'Enay tout le pavé prés de l'Autel étoit 
à la Mofaique. Le Pape Pafchal 11. qui rebâtit cet
te Eglifè y eft représenté avec ce Vers : 

Hanc 
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Hanc JEâem facram Pafcbalis Papa dica^vit. 

Avec quatre autre Vers fur la révérence qu'on 
doit avoir en approchant de l'Autel > querj'ay 
rapportez dans les Antiquitez de Lyon. Toute 
FEglife de fàint Irenée en étoit aufïî pavée, ÔC 
l'ouvrage mefrne en eftafïèz groiïier èc gueres plus 
ancien que celuy d'Enay •> c'eft à dire , environ, 
du dixième Siècle. On en a trouvé encore ail
leurs des fragmens, particulièrement du coté de 
Fourviere qui a efté l'endroit de la Ville le plus 
habité. 

CeHe - cy dont je veux parler fut trouvée en 
l'année 1676. dans la vigne de Monfieur Ca£ 
faire de Lyon. Les Ouvriers remuant la terre, 
trouvèrent à cinq ou fix pieds profond un pan de 
muraille qui étoit revêtu de (èmblable Mofàique 
qu'ils rompirent ôc" gâtèrent en travaillant. Le 
pavé qui eft refté entier, long d'environ 2.0, pieds 
ôc large de dix, eft tout orné de cette Mofâïqûe 
à carreaux èC compartimens diflèrens &>rbrt in
génieux : dans le milieu eft un quarré d'environ 
trois pieds de haut &C quatre de large, où eft 
reprefenté ce groupe de quatre figures que Fort 
peut voir dans la Planche cy- defïus , ÔC que nous 
tâcherons d'expliquer. 

Il eft facile de voir par les pièces qu'on a rom
pues de ce pavé, qu'on faifoit une couche épaiC-
fè de deux travers de doigt ou environ, avec un 
ftuc fait de chaux ÔC de poudre de marbre dans 
lequel on enchaUbit Ô£ rangeait proprement de 

petites 
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petites pierres, ou de petits marbres, taillez en quar-
ïé long v de forte qu'environ la moitié de leur lon
gueur fuuVenchaffée dans le ciment, comme des 
dents dans la mâchoire. Et pour y reprefenter 
les figures qu'on vouloit,ceux qui y travaillent 
dévoient entendre parfaitement le deflèin , ô£ 
choifîr des pierres de différentes couleurs , com^ 
me blanc, rouge, noir thc grifàtre, pour faire les 
contours &C les ombres félon leur difpofition. Ces 
couleurs étant naturelles , le temps ne pouvoit 
les effacer : en effet, celles que l'on trouve à pre-
fènt n'ont rien perdu de leur couleur, ny de 
leur vivacité. Si l'on veut eftre inftmit plus par
ticulièrement de la manière de faire les Modi
ques , il faut voir le Livre de Monfieur Felibien, 
intitulé, Principes d Architecture, Sculpture, & Ve'mm 

ttir*. 

J'eftime d'autant plus ce pavé de Monfieur 
Caffaire,.queles figures en font fort emblémati
ques y puifqu'on fait tant de cas de celuy qui eft 
à Orange, dans la cave d'un particulier, où il y 
a un chat qui tient un rat entre les dents fort bien 
reprefènté,qui ne contient peut-eftre pas un grand 
myftere. Mais il eft toujours vray de dire que la 
plurpart de ces pavez reprefèntoient quelques em
blèmes , comme en fait foy ce Vers de Lùcillius 
cité par Pline : 

Arte pa^imenta atque emblemata <~zjermiculata. 
. Quoy qu il en foit > la première figure qui eft 

dans cette Mofaïque eft un Terme ou Herme 
dont 
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dont nous avons fufHfàmment parlé. On ne 
fçauroit bien diftinguer dans l'original de celuy-
cy, fi ce {ont deux aiderons qu'on voit à la tê
te comme il eftoit fbuvent représenté, ou deux 
nœuds du cordon qui luy pend fur les épaules 
comme le Peintre Ta cru. 

La féconde Figure eft un jeune enfant aillé, 
qu'on croiroit un Cupidon su avoit quelqu'une 
â^s marques de cette Divinité : je le crois plutôt 
un Génie , qui eftoit un Dieu à qui l'on don-
noit beaucoup d'emplois 5 car les Anciens attri
buaient à chaque Province > à chaque Ville Se à 
chaque perfbnne un Génie qui avoit foin d'eux. 
On en donnoit aufîl aux Fontaines, aux Arbres, 
ÔCauxForefts, à l'Eloquence, à la joye, àC aux 
Sciences. U fèmbîe que l'action de ce Génie eft 
d'amener ou d'inviter ce Satyre qui eft prés de 
luy à venir adorer le Dieu Mercure ou Hermès. 

La troifiéme figure eft celle d'un Satyre ou 
du Dieu Pan, avec des jambes de Bouc ÔC des 
cornes au front, comme on avoit accoutumé de 
les reprefènter. Pan eftoit cru fils de Mercure &C 
de Pénélope chez les Anciens , ÔC parce qu'ils 
difôient que Mercure s'eftoit transformé en Bouc 
pour avoir l'entrée chez Pénélope, on avoit ac
coutumé de reprefènter ion Fils avec des pieds 
de Bouc, ÔC de luy donner le nom de Semicaper, 
demi Bouc. Surquoy vous remarquerez les dif
férentes opinions qu'on a eu de Pénélope. Les 
uns, ceft à dire Homère , ô£ plufieurs autres 

F 



$o Recherches Curienjes d*Antiquité 9 

Poètes qui ont efté de fon fèntiment l'ont repre-
{èntée comme, un modelle de chafteté, Ô£ les 
autres dont les principaux font Duris Samien, 
Tzetzes, Paufànias ÔC Horace, Font prifo pour 
une impudique ë£ pour une femme proftituée. 
On confondoit fouvent les Satyres avec Pan s 

car on les appeiloit auffi Fanes, ce qui eft jufti-
fié par ce Vers d'Aufcne : 

Capripedes agitât cùm lœta proter<-via Taftes. 
Et il eft vray qu'on les reprefèntoit de cette ma
nière. Pan eft oit le Chef des Satyres. Ils eftoient 
les Dieux des Bois , des Champs ÔC des Chat 
fours, ê£ fouvent on les prenoit pour le rymbo-
le de l'effronterie Se de fimpudicité. 

La quatrième Figure demy habillée reprefonte 
fans doute un Silvain , qui étoit un Dieu des 
Champs ô£ du Beftail: car on avoit accoutumé de 
le peindre la main droke étendue. Se portant de 
la gauche un rameau de Cyprès ou de quelqu'au-
tre arbre, comme on le voit icy deflîné. Ces deux 
Vers de Martien Capella /. 5. in mpt. Mercur. ÔC 
Philolog. en font foy. 

Tune primant pofita, Silvanus forte cuprejfit 
Tercitus ac trepidans dextram tendekat inermem. 

Il eft couronné de feuilles d'arbres , parce qu'il 
eftoit particulièrement adoré à la campagne. Ho
race l'appelle le Dieu des limites, de même que 
Mercure. 

Et te l?dter 
Siïyane y tutorfinium* 

Ce 
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Ce qui eft au deflus de la main droite de ce Sil-
vain n eft qu'un ornement de tableau qui ne peut 
rien figniflen 

Quelques personnes ont travaillé à expliquer 
cet Emblème : mais ces fortes de peintures Eni-
gmatiques , font ordinairement comme des nés 
de Cire qu'on fait tourner du côté que Ton veut. 
En attendant quelque explication plus plaufible, 
on peut dire que voicy le fois de cet Emblème, 
que tout doit céder à l'éloquence, dont Mercu
re eftoit le Symbole : ô£ qu'elle entraine les hom
mes à elle malgré eux-mêmes > car le Satyre pa-
roit avec un bras lié derrière le dos, quoy qu'il 
tâche de repouffer le Génie de la main droite. 
C'en: ainfi qu'Orphée attirait les bétes autour de 
luy, ÔC qu'Amphion par £x Muflque centrai-
gnoit les pierres mêmes à le fùivre, ô£ à fe placer 
où il luy plaifoit pour Latir les murailles de 
Thebes. 

On pourroit auffî penfor que les Anciens Ro
mains qui ont fait ce Tableau, vouloient mar
quer par là , le reipecl: qu'on devoit avoir pour 
ks termes 5£ les limites des poflèffions champê
tres , dont Mercure bC Silvain eftoient les prote
cteurs , puifque les Satyres mêmes eftoient con
traints d'avoir pour eux de la vénération , ÔC 
qu'ils leur venoient rendre hommage les mains 
liées. On apprend en lifent les anciens Authcurs, 
que fi quelqu'un changeoit, ou tranÇortoit un 
terme de quelque champ, la tefte de cet hom-

F 2* me 
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me eftoit vouée à la colère de ce Dieu, $£ qu'il 
eftoit permis de le tuer, pour le laver du facrile-
ge qu'il avoit commis. 

Mais il eftà remarquer que les Satyres étoient 
fcuvent reprefèntez dans les Mofàïques Payen-
nes -, ce que l'on peut remarquer par ces Vers de 
Nilus Epigramm. liv. 4-

Iluç ex. A/-9-Ï aïkcBïV hï&ttç 
2y(tt(pê^Teç y4vefA.hu k%ctzFiwç H,ct,7Vp(5}*. 

C'eftà dire, comment efi-il pojfible que de plufieurs 
pierres jointes enfemble je fois deiJénu fi prompîement 
un Satyre .<? Il faut que ce pavé ayt efté fait du 
temps que les Romains eftoient maîtres de cette 
Ville, ô£ qu'ils eftoient encor Payens, puifque 
leurs Dieux y font reprefèntez. La belle maniè
re ê£ la beauté du deflein me font croire qu'il a 
efté fait dans le premier ou fécond Siècle de 
N. S. ô£ ce pouvoit eftre le pavé d'un Salon de 
quelque maifon d'une perfonne de qualité, plu
tôt que d'un Temple dédié à ces Divinitez j car 
il fèmble que dans un de leurs Temples on 
n'âuroit pas reprefènté des Dieux fur le pavé, qui 
auroient pu eftre foulez aux pieds par ceux qui 
feraient venus pour les adorer : mais on les au-
roit plutôt placez dans le Chœur ou fur leurs 
Autels, pour y eftre expofèz aux yeux de tous 
ceux qui les vifiteroient. 

J'ajoute quelques Infcriptions pour embellir 
mon fujet , ÔC pour faire voir qu'on adoroit 
quelquefois fur le mefme Autel, Mercure èc Sil-

V-ifl? 

y4vefA.hu
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vain ; aufqucls on joignoit aufïî tPan §C Bacchus, 
comme des Divinicez propices aux gens de la 
campagne. 

A ROME. 

SILVANO ET MERCVRIO, 

S A C R V M 

TI. CLAVDIVS EPICTETVS 

E T CLAVDIA H E R O I S 

EX V O T O . L.M. 

AR.ET PAVIMENT. S. P. REST. 

LuVens 
meriib 
Arum 
& ?a-
ii'tmen-
tum fuâ 
pecttnta 
refiitue-
runt. 

C'eft une Infcription confacrie à Sihain e^ à 
Mercure par Tiberius Claudim EpiBetusi& par Claudia 
HeroiSiqui arvoient remis fur pied à leurs dépens un 
Autel a<~vec unpa^e, pour s aquitter a^vec plaifir d un 
rvœu qu ils arvoient fait. 

Il y a de l'apparence que le pavé donc û eft 
parlé dans cette Inscription eftoit un pavé de 
Mofàïque, ou de pièces rapportées 5 car autre
ment on n'auroit pas fait mention d'un Ample 
pavé dont les fraix n'eufïènt pas mérité quon 
eneuft pailé. Et c'eft dans cefèns que Ciceron 
dit fimplement que le Portique de fa maifôn étoic 

F 3 pavé. 
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pavé. Guakherus dans Ces Infcriptions de h Si
cile , en rapporte une qui fe lit dans un pavé de 
Mofaïque d'une Eglifè de Syracuse, où il eft dit 
qu'un certain Cneus O&avius avoit refait le pa
vé , bc tout le Temple dédié autrefois à Venus. 

AROME. 

SILVANO PAN. 
E T L I B E R O PAT. 

INVICT. SAC. 
SERGIANA CVM FIL. 

Ceftunelnfcription mifè à l'honneur de Sil-
t-uaint de Van & du F ère Baccbm l invincible s far Ser* 
giana ^ fin Fils. 

A ROME. 

M E R C V R I O SOLI 
E T SILVANO 

S A N C T I S S I M O 
S A C R V M 

Q.VIVIVS VOLSCINIVS 
P R O C . C O L L E G . 

AVRIGARIORVM 
ÎTÏÏ FACT. 

CeUe 
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Celle-cy eft confàcrée à ^Mercure, au Soleil, e?* 

antres-faint Sil^vain far Qwntus Vi<^jim Volfcinius 
Procureur du Collège, OH de la Communauté des Cochers 
de la. quatrième Bande o u TaBion. Le titre de très-
Saint n'eftoit pas particulier à Silvain, mais on 
le remarque dans plufieurs marbres dédiés à d'au
tres Divinitez, comme à Jupiter, à Mercure, à 
Bacchus, Se à Hercule. Les Confréries ou Com-
munautez des Ouvriers Se des autres Profeflions 
portoient anciennement le nom de Collèges, qui 
avpient leurs Patrons Se leurs Procureurs. Ces 
Cochers appeliez en Latin Aurigarij, Aurigœ, SC 
zAurigatores, eftoient ceux qui dans les Jeux pu
blics du Cirque difputoient avec leur concur-
rens, à qui l'emporterait à la courfê des Chariots 
pour des prix qui eftoient donnez. Ils compo-
fbient des Collèges ou Societez, qui fè diftin-
guoient par les couleurs : dont on lit dans les 
Infcriptions de Gruter quatre principales Fac
tions *, içavoir, Rujfatam , la Rouge y Vr&finam , la 
Verte*, Venetam, la Bleue\ SC Albatam , h Blan
che. On croit que les Anciens vouloient repre-
fènter parla les quatre Saifons, dans lefquelles la 
nature prend un nouvel habit : chaque Faclion, 
ou comme on parle maintenant , chaque qua
drille reprefèntant une des Saifons par fa couleur. 
La Verte pour le Printemps, la Rouge pour fEfté, 
la Bleue pour 1 Automne qui eft ordinairement ac
compagnée de pluye Se de brouillards, Se la Blan
che pour l'Hyver couvert de neiges, ô£ de glaçons. 

* - A 
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A N l S M E S. 

D E O S I L V A N O 

E T L I B E R O P A T R I 

E T N E M A V S O 

. . . . A R C H V S S I N O D L 

Cette Infcription eft dédiée au Dieu Silvain, 
au Père Bacchus ÔC au Dieu Nemaufiis Fonda
teur &C Protecteur de la Colonie de Nifmes. 
C eftolt 3 dit Pline, une ancienne coutume four recon-
noïjîre les grâces quon a<-uoit receues des Bienfaiteurs, 
de les mettre dans le nombre des IDieux s ô£ c'eft ce 
qu'avoit fait la Ville de Niimes envers cet ancien 
Héros un des defeendans d'Hercule. Pour ce qui 
eft de Bacchus, il y eftoit fins doute honoré d'un 
culte particulier, à caufe des bons vins que pro-
duifcit le territoire de cette Ville , ê£ Silvain à 
caufê de la fertilité de fi campagne. 

Je finis par deux Infcriptions, l'une qui eft à 
Florence, ÔCqui a efté apportée d'Afrique, du 
mefrne endroit que celle qui a efté citée cy-def-
fïis. Il y eft fait mention d'un ouvrage appelle 
Vptts AÎbarium» 

A FLO 



l4-: FLORE % C&, 
Dans la Galerit dtt -Grand Duc, 

^ S T A E SACRVM 
AureLMAXIMI M E D I C I E T L.AV-

R E L I Ï V E R I A V G . A R M E -

'• N I A C I P A R T H . 

T e m P L V M Ç V M A R C V E T POK-

T I C I B V S E T O S T E I S E T 

O P E R E ALBARI A F V N D . 

On peut probablement fùppléer la première 
ligne, où il manque quelques caractères, junoni 
Auguftœ facrum , ou Diana , OU Veneri Auguflx facrum. 
Mais ce qu'on en peut dire de certain, c'eft que 
cette Infcription étoit pour quelque Terr pie b&zy 
du temps ÔC apparemment de l'ordre d^s Empe
reurs Marc Aurele 8C Lucius Verus, qui portoient 
les titres de très-Grands, de Mediques, d'Arme-
niaques ô£ de Parthiques : ce Temple ayant efté 
érigé depuis les fondemens avec une arcade, des 
portiques, &C des portes, le tout blanchy èC en
duit de chaux : car c'eft ce que fignifle dans Vi-
truve ÔC dans Pline Ofus albarwm, ou albare, com
me il efticy nommé. Llnfcription {ùivantequi 
m'a efté communiquée par le R. P, Mcneftrier r a 
efté trouvée à Langresr 

G A. 
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*4 l A N G R W S. 

OPVS Q V A D R A T A R i V M 

AVGVRIVS C A T V L U N V S 

V R S A R . £>.aP.Di . 

0/a.î guaâratdrium dans une fîgnificatiott 
'étendue ne fignifîe qu'un Ouvrage de pierres 
quarrées V comme dans Sidonius ApoBinaris &; 
dans d'autres Auteurs, JÇhfadratarïj ne fè prend que 
pour des tailleurs de Pierre, qui la taillent ôC la 
poliflènti mais ilfè prend mm pour les ouvra
ges de Mofàique, comme apparemment dans cet
te Infcription, ô£ dans cepaflàge de LeoOftien-
fis liv. 3. ch. 2*9. Artifices defimat fmtos. m arte éMu~ 
JarJa & quadraturâ':, ex quitus *vvdelket, alij.Abfî-
damy arcum atque *veft'ibiâum Maforis Bafilkœ Mufi-
rvo cornèrent:alijsverd i&tius Ècclefîa pavimentum di-
rverforum lapida m ^vémet Aie conftermrejtt :• où Ion 
voit que cet Auteur appelle An Mufiria, Tare de la 
Mofàique pour les murailles 8£ fes voûtes^ & ^m~ 
draiura, celle que l'on ejiiployoit aux pavez* 

TROISIEME 
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~0 tR^sk'ME DISSERTATION, 
Sur un fyiarbre^ Ancien reprefentaM dem 

ÏDjvini$e& Syriennes. 

A-AY?.HAI0AU>POC ANTIOXOYAAPIANOC J7AAMYPHNOC €K Tu>KIM^N YHÇP 
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<£VUu£. Cfew- Scntp* 
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Explication litteraie de: l'Ir^ripttQn-Grec
que gravée au bas du N4arbfé,8tde 

l'Infcription Palmyreniene. 

sA ïhonneur £ Agltbolus & de Malach-Belus 
Dieux de la Patrie, Lucius Aurelius Helio-
dorus fils d Antiochus , ^Palmyrenien Ha-
drianien, a dédié ce Marbre S3 une Statue 
d*argent a<vec toute fa dépendance, pour fa 

-fanté & pour celle de fa femme çjF9 de [es 
enfansyCan w/.aumoisPeritieni -

GE Marbre eftoit autrefois à Rome dans là 
Vigne du Cardinal Carpegna, haut de 5. à 

6,piedsôC large de 3. ou4. Son infcription Grec
que eft rapportée fans figure §C fins explication 
dans Gruter, page 86. ceft pourquoy nous l'a
vons voulu donner icy* 

On ne peut douter qddglibolm ScMalaçh-Bdus 
ne fulTent des Dieux qu'on adoroit d'un culte 
particulier dans la Syrie, puifque cet Heliodorus 
qui eftoit de la Ville dePalmyre les appelleDieux 
de fi Patrie, ê£ que le petit pays de Palmyre fai-
fbit partie du Royaume de Syrie. 

A peine les Palmyreniens auroient-ils efté con
nus , fi la valeur èC la beauté de Zenobie^ qui étoit 
leur Reine, ne les eût tiré de fobfcurité. Cette 
Princefîè fçavoitles Langues Orientales dans leur 
perfections & la Grecque àC la Latine dans leur 

pureté. 



pureté. Trebejllus Pollio adit qu'elle eftoit la plus 
Belle ÔÊtla pli&-vaillante déboutes ksièmmes;Elfo 
fetrernblèr coût l'Orient* battit les Lièutenans dei 
l'Empereur Gallien, ÔC foutint une forte guerre 
contre les Romains , dans laquelle l'Empereur 
Auxelien; la vainquit ehfe~ après;-beaucoup dê  
combats ̂  Ô£ la rnenaen?triomphe à Rome. 

Ce fot ënfuite de cette célèbre victoire qu'Au-
relienfït bâtir à Rome un Temple dédié au So
leil, &C l'enrichit: des dépouilles des Palmyreniens, 
èc des ftatuës dw Soleil Ô£ de Belus qui forent apM 
portées de Palmyre comme fafïiire Herodien, &C 
ce font apparemment les figures de ces deux Divi
nités que nous voyons dans le marbre cy-defîîis 
fous les noms S.Aglibolus &C de Malach-belus y ou 
plutôt celles du Soleil Ô£ de la Lune, comme nous 
le ferons voir dans la foite de ces remarques, le 
mot de Bdus fignifiant tantoft le Soleil, tantoft la 
Lune, ôt tantoft un autre Dieu particulier aux 
Syriens. 

Les Anciens mefme ne nous expliquent pas 
bien quelle Divinité eftoit ce Belus. Hefychius dit 
que c'eftoit le Ciel ou Jupiter, &C kjue le Soleil 
eftoit appelle Bêla. Saint Jérôme &c Saint Iiidore 
croyent que Saturne fut appelle Belus. Herodien 
dans la vie de Maximin allure que ceux d'Aqui-
lée nomment le Soleil Bêles ; quelques Manuforits 
ê£ quelques Inscriptions de marbres l'appellent 
Belimts ê£ Belenus, Le Dieu Baal ou Baalphegor 
dont parle l'ancien Teftament, eftoit ce mefme 

G iij Belus, 
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Belfés y êc peut-eftre que h mot à4gl\h4m^ rfeiè 
eitqu'unecorruptiontâC>un dépose, ISCLqu fl; 
îmàm%lire égkkeks , commele prétend:Scaliger: 
de mefme que nous voyons éMaUchbém, 

JVL de Malaval de Marseille* qui tout avenue 
qy'ileft de corps, iàelaifl£ pas <iavoir un efprit 
des plus éclairez., conjecture qu Aghbolus vient 
de ces mots Grecs uy^m J6«̂ Ù>, qui veulent dire, 
je jette de l écUt > ou je brille, Hefychius dit •qtw*/-; 
^////j^uifignifiebrillant eftuiifumom du SoleiLi 
Ileft vray que les Sçavans, Se entr'autres M. Bo-j 
charte difeit que la plupart des mots Grecs déri
vent piutoft du Syriaque, que les termes Syria
ques du Grec, & qu ainfi nous devrions piutoft 
chercher la Signification de ces mots <iansle Sy
riaque que -dans le Grec. En effet le terme de 
MaUchbelus par lequel la Lune eft exprimée dans 
ce marbre .eft purement Syriaque > ô£ éMdach 
dans cette Langue veut dire Jioy> de meiine que 
Baal lignifie Seigneur, C'ëft pourqnoy cette figure 
eft reprefentée avec une Couronne fiir la tefte : 
ce cpi nous eft confirmé dans le chap. 7.de Jerem. 
qui parlant d'une luperftition que les anciens 
avoient d'offrir des gâteaux à la Lune, l'appelle la 
Reine du Ciel, ÔC il y a apparence que ce éMalach-
belus eftoit l'idole de Molocb dont pade l'Ecriture 
Sainte. 

Le Croiffant que cette figure porte au deflbs 
de fès épaules nous fait afïez connoître que c'eft 
la Lune, Se fi Ton rn obje&e qu elle eft icy peinte 
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î&T&aeen hofnmé^ je répondray qu'on tenoit 
hù Lune pofir^âitÇto1 dans ce Pays-la, partica-
•teremmrà-C^^^ gtfop-
l'appettoit o rêmzmmêm^mm ê£ non ima . Sfoi-
cy ce quen rapporte SpartknjT Comme nous ayons 
fa'u mention du Wieu Lùhmy{^Lt^S^ il faut fç&voir 
qmtei? «S'fanants-nomv<tèt lai fié far\êmt, ^ que les 
iarrhemem fmfent enceiï âprefint 3 qm ceux quiçrôyent 
que ta- Lune efl une Deeffe & non pas un THeu^ fieront 
toute leur <z>i> efiiaves de leurs femmes'-,. mais que ceux 
au c012traite qui là tiendront pourun îtieity feront toâ~ 
fours les maifires de leurs époufisy ç$ ne fuccomheront. 
jamais à leurs artifices $ cefl fourqmy ( continue le 
me/me Autheur ) quoique les Syriens tries Egyptiens 
£ appellent d'un nom féminin, Us ne laijfent pas de faire 
connoiftre dans leurs myfteres qttils la prennent toujours 
pour un Dieu. Et il nous refte encor à prefènt plii-
fieurs Médailles des Nyfkens, des Magnefiens 8c 
de quelques autres Grecs, qui nous font voir la. 
Lunereprefèntée fous l'habit ÔC fousle nom d'home-
me; ô£ coeffée d'un bonnet à l'Arménienne». 

Je n'ignore pas que le fçavant M. de Saumaife: 
dans les Commentaires de lMftoire Augufté, ex
pliquant la vie d'Aurelien écrite par Vopi(èusy dit 
qu'il ns doute pas que éMalachbelus ne fbit fe So
leil ôC Aglibolus là Lune: mais comme ilnen don
ne pas de raifon preeife, Se quH n'avoir pas veu 
ce marbre, je çroy qu'il y a plus d'apparence 
qu'Aglibolus eftle Soleil parce qu'il cft nommé 
É premier, ÔC que la %ure qui tient le collé 
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droit du marbre n'a point de rapport à la Lune* 
ÔC que Malach^uj eft la Lune, pareequil eft nom
me lé dernier, èc plaqéL au: qote gauche dnmmm 

bre avec le croiftànt derrièrel'épaule, qui ne nous 
lai£fe pas douter que ce ne {bit elle-meime. 

Quant aux veftemens des deux Figures dccç 
rnarbre > celuy &Jglibohs n'eft point a la Romai
ne , mais ïèmblahle aux habits courts des Syriens 
avec une efpece de manteau par defîùs, dont.il 
ne (è faut pas étonner, puiique ces figures furent 
raites en Syrie, ainfi que nous avons fait voir y §C 
que chaque Peuple habille Ces Dieux à fi mode, 
comme dit Theodoret. 

L'habit de MaUcbbelus reflèmbie affés à celuy 
que les Romains portoient en guerre, qu'on ap-
pelloit Vdudamemum, avec un manteau par def
îùs *, mais la couronne n eft point à la Romai
ne , non plus que les cheveux , ces peuples fe 
les farfànt ordinairement rafèr, ce qui donna 
fcjet à Vefpafîen de dire aux Romains ef
frayés de voir une Comète chevelue fur leur 
Horizon, que cette Cornete n eftoit pas de leur 
pays, àC que c eftoit au Roy de Perfèqui portoit 
de grands cheveux à craindre les présages de 
ce Phénomène. 

Le terme 21 r N O N qui eft dans finfeription de 
ce marbre, eft un mot Latin habillé à la Grecque 
qui fignifie uneptluftâtuè. 

Heliodore y eft appelle Valmyrenien , parce 
qu'il eftoit dePalmyre, è>C HaàrUnien a caufe que 

cette 

dont.il
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cette Ville fat rebâtie par l'Empereur Hadrien, 
ce qui la faifoic auffi quelquefois nommer Hadrïd-
nopoiïs, Ville d'Hadrie^Sc l'on tient que c'eft elle qui 
cftappellée dans les Prophéties d'Ezechiel Tamar, 
qui veut dire Palme. 

Le père d'Heltodore iè «omrnoit Antiochm : mais 
il ne faut pas croire que ce fuft un de ces An
tioehus Roy s de Syrie, puis qu'il n'a point ajoû-
té fà qualité, dont il auroit deu Ce faire honneur: 
outre qu'il' y avoit déjà plusieurs fiecles que les 
Antioehus eftoient dans le tombeau j lors que 
cet Heliodore dédia ce marbre. ,Cet Antioehus 
neftoit donc qu'un particulier , qui par hazard 
portoit le mefine nom que les anciens Roys de 
Syrie : de mefme que fon fils Heliodore portoit 
le nom de ce célèbre Evefque, qui aima mieux 
perdre fbn Eveiché , que de dcfàvoiier le Ro
man de Theagene èC Chariclée, dont û eiiok 
l'Auteur. 

A dédiés ce mot nous fait connoiftre que c'eft 
icy une efpece de vœu qu Heliodore rait pour 
recommander fa iànté /ÔC celle des fîens à ces 
Dieux,ou une a6tion de grâces pour laiTiftan-
ce qu'il croyoit avoir receu'é de ces Divinitez. 
dans quelque danger. 

L année cinq cens quarante feptiêpter ç'eft la ma
nière de compter des —Syriens , qui prenoient 
leur Epoque douze ans après la mort d'Alexan-

: dre le Grand, depuis le commencement du règne 
de Seleucus. Cette année 547. de l'Epoque Sy-

H rienne 
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rienne répond, fèfon la fûpputation de Scallget 
à Tannée de Nôtre Seigneur 136* Ceux qui vou
dront s'inftruire plus particulièrement de cette 
Epoque peuvent confiilter le Livre de ce Sça-
Vant H o m m e , De Emendatione temporum : ê£ ce» 
iiydeMonfîeur Vaillant, intitulé Hifloria Kegum-
Syria* 

*Au mois v-erïtien : c*eft un mois des Macédo
niens qui répond au mois de Février, 8t que les 
Syriens adoptèrent en mémoire d'Alexandre le 
Grand : ou: plutoft que les Macédoniens intro-
duiurent chez ce peuple, après lavoir fubjugué, 
de mefme qu'ils impoferent à la plufpart des Vil
les Ô£des Rivières de Syrie, les noms des Villes-
§£ des fleuves qui eftoient en Macédoine. 

MHNOS n £ p i T i o r. H faut prendre garde que 
ces deux mots font corrompus dans la citation 
que Gruter fait de cette Inscription, ÔC que cet 
Autheur faute d'avoir veu ce marbre les a copiés 
ainfi;, M< NOE. HEP. ITÎÔT. ce qui ne pourroit 
fîgnifiet aucune cïiofe, oX qui fait connoiftre 
qu'on ne peut raifônner jufte fur ces fortes d'An* 
tiquitez fans les avoir veues, Ô£ fans les avoir mê
me étudiées avec foin. 

Pour ce qui eft des deux dernières lignes de 
cette infeription, qui font en langue ô£ en lettres, 
Palmyrenienes, voicy ce que M* Samuel Petit 
deNifmes, qui pofTedoit parfaitement les Lan
gues Orientales, en dit dans une Lettre qu'il a 
écrite à M. dePeiresk. Cette infeription^ dit-il, efi con

clue 
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ceue en lettres Phemcimnu des Syriens•> qui font les 
me/mes dont les Talmyreniens fè ferxfoient, g?* *votcy 
en quels termes s explique Irkeliodsreen cette infcriptian 
Syrienne, Ma njieilleffe a, tremble y la plante de mes 
pieds a bronché, ton firviteur accablé de triftejfe eft 
tombe dam les mains du démon de la lumière : il a efté 
lié & maltraité, fa ptaifim a eftè dans un grand danger*,, 
le comble de tes miferïcordes A abondé ^ arrogé les 
lieux pierreux ç£ fblitairesy comme efi le chemin qui 
conduit a Memphis ( ce qui marque , reprend M . Petit, 
la fttuât ion ç£ la déflation de Palmyre du temps de 
Zenobie } tout ce que mon extrême mi fere fmhaitoit 
ma eftê donné ayec profufiony ion ombre *flfouverai-
nement mifericordieufe : c eft pourquoy ta portion éter
nelle fera une mefure de vin, ou de quelqu'autre li
queur , que je t* offrir ay tous les ans pour i ufage des. 
Sacrifices, 

Je ne fçay û* cette explication eft jufte, mais 
je {çay bien que M. Petit y a fait une faute de 
Chronologie en rapportant ce Marbre au temps 
de Zenobie, puis qu'il fut fait long-temps avant 
la naifîânce de cette Reine, l'an 2,3 6.&C Cm la fin du 
règne d'Alexandre Severe, comme nous l'avons 
remarque. Pour les allégories dont cette Infcri^ 
ption eft remplie, chacun {çait que c'a toujours 
efté le ftile des Orientaux , &C qu'ils le retien
nent mefîne encor à prefent. Saint Epiphane 1.2,. 
contre les Herefies, parle du langage des Palmy-
reniens comme d'une diaîe&e particulière du Sy
riaque : il y A des Grecs, dit-il, qui font grand état 

H 2, de 
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de 4a Langue dès Syriens ,^pariiéuîïerement de celle 
qui efi aux ennfirons'de Tdlmyrê* -

Voicy enfin ce que M. Antoine Gâllànd In
terprète des Langues1 Orientales m'a écrit furTex-
plication précédente. Tour^vous dire ingénument ce 
que je penfie de l explication que M. Petit donne à lin-
feriptian Talmyrêniene d'Helïodore, -je ne puis me per-
fiuader ? nen dèplaifie 'à un fi grand Homme, qu'il ait 
bien expliqué cette Enigme : car quel fins je nuous prie 
peut-on tirer de tout cela? que 'veut dire ce démon de la 
lumkre? ^ qùy a-iil de commun entre Memphis ^ 
Palmyre .<? Nous /çavôns que les Phéniciens nont que 
<~oingt - deux lettres dans leur Alphabet , £&* cepen
dant il y a plus de nj'mgt - huit car avères dijferens 
dans cette înficription, fiait dé la manière dont <~uou$ 
îaye^ copiée ^Joit de la façon quelle efi grayée dans 
Gruter, qui font différentes en quelque chofie y ç$ l'on 
ne peut aisément fie perfiuader que toutes les lettres de 
ï"Alphabet fiôimt comprifies dans ces deux lignes. Je 
^voudrais bien /ça^voir de que h Libres ^ de quel 
^Dictionnaire M. Petit s efi fierai pour connoifre ces 
lettres 3 qui ne fiont ny Hébraïques ny Syriaques y fi ï on 
s en rapporte & la figure quon donne à pre fient a ces 
deux caractères. Pour moy faurois cru que ces deux li
gnes nefignifient autre chofie que ce qui efi compris dans 
ies lettrés Grecques qui fiont au dèjjus, de mefime ad en 
plufieurs autres Inficriptions Grecques ^ Latines, ce qui 

x efi exprimé en une Langue nefi point différent de ce qui 
efi contenu dans ï autre. 

Voilà ce que f ay pu tirer dmftruâion^ fur ces 
deux 
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deux lignes. Cependant M. Graverol célèbre 
Avocat de Nifînes m'écrit que M. Galland n'a 
peut-eftre pas tant fùjet, comme il le pourrait 
bien croire , de critiquer la traduction de M. Pe-
tic : parce que cela fè peut foûtenir avec le fe-
çours d'un petit Livre manufcrit que ce denier 
Auteur a laifié à fes héritiers. 

Je laifTeaux Sçavans à juger ce different, Ô£ 
leur prefènte cependant le delïèin d'un autre Mar
bre qui eft encore à Rome, dont Gruter n'a point 
aufïi donné la figure, ô£ dont les infcriptions font 
gn Latin ôC en Paimyrenien. 

Le Buft qui eft dans la première face de ce 
marbre dï une telle voilée comme d'un Sacrifi

cateur* 
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cateur. Celuy de la Seconde , dont la telle eft 
couronnée de rayons, & qui a une aigle au de
vant de luy, nous dépeint afïèz le Soleil iàns qu'il 
ibit befbin de s'expliquer davantage. 

Les Griphons qui tirent le Chariot gravé dans 
la troifiéme face eftoient des animaux confi
erez au Soleil, comme f afïure Servius j ils avoient 
le corps d'un Lion ÔC la tefte bC les aifles d'une 
Aigle , ÔC eftoient fort ennemis des Chevaux. 
La figure qui eft fur ce Chariot n'eft pas fort 
différente d Aglibolus ou du Soleil , reprefènté 
dans nôcre premier Marbre. La Victoire luy met 
une couronne fur la tefte pour marquer le titre 
d'invincible qu'on luy donne tres-fbuvent dans 
les Infcriptions, à çaufe qu'il défit le fèrpent 
Python. :;:z : .:, ^: -

L'arbre qui eft dépeint dans la quatrième fa
ce eft fans doute un Laurier, parce que cet ar
bre fut toujours çonfàcré à Apollon depuis la Me-
itamorphofè de Daphné. 

Calbienfes : ce font les habkans du Cap de Cal-
hïum> qui eft au fond de l'Efpagne , dont Stra-
bon fait mention au j.l.defàGeog.car les Phé
niciens avoient efté les maiftres de l'Efpagne 
avant mefme le temps d'Homère , qui vivoit 
cent fbixante ans avant la fondation de Rome, 
ôi il eft à croire que leuf Langue n'y eftojt pas 
éteinte, &C que les lieux n'avoient pas pardu leur 
nom quand l'Efpagne tomba fous la puiftànce des 
Romains. 

Paffons 
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Paflbns à quelques autres Inscriptions incon

nues à Gruter, ôt examinons celles qui fe pré
sentent pour finir cette Diflèrtation, èc qui font 
de noftre fùjet* 

A ROME. 

Q . C L O D I V S PHILX> 

S O U IN-VLGTO. 

EX V O T O PROMISS O D.D: 

D. D. Il n'y a perfonne qui ne {cache que deux Di 
dans les Inïcriptions fignifient ordinairement D*-
dicavit yoxx Dono àediu C'eft donc une Dédicace-
qu'avoir faite at* Soleil invincible Y un Romain nom
mé .Qmntus Clodius fhilo.. 

*A 2S? ï S ME S. 

D E O 

I N V I C T O 

MITHRAE 
L . C A L P V R N I V S PISO 

CN. PAVLINVS VOLVSIVS 

D.S.D.D-

4 
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GA S atone, 

VIBIVS PIVS D E O 
SOLI I N V 1 C T O ARAM 
D E D I C O V f SIS MIHI 

P R O P I T I V S M I L I T I B V S 
CENTVRIONIBVSQVE MEIS. 

Lucins CalfurmusVifoy qui a dédié la première In-* 
fcription avec Cneus Paulinus Volufius, fut Con-
fùl de Rome fous l'Empire de Trajan : 2£ Vihms 
qui a dédié cette dernière étoit' un General d'Ar
mée, qui ibuhaitoit que le Soleil fuft propice à 
fès vœux, aulfi bien qu'à fès Soldats, Ô£ à fes Ca
pitaines ou Centurions. 

*A Rome, 

NVMINI I N V I G T O 
SOLI MITHRAE 

M.AVRELIVS AVG. L. 
EVPREPES VNA CVM 

FILIS PUS D. D. 
SACERDOTE CALPVRNIO 

IANVARIO DED1CATA 
VIL KAL. MAIAS, IMP. 

L. S E P T I M I O S E V E R O 
P E R T I N 

— ...cos 
A 
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M . Â V R E L I V S 

AVG. LIB E V P R Ë P E S 

T H R A È Â R A M ! 

E X V I S O P O S V Ï T 

P R Q S L D B N T I B V S B ! 

C T G K I N O PATRE 

E T IANVARIO DEDICATA 

n i l N O R I Y N l A S E G G Ï O 

M A R V L L O E T G R 

PAPIRIO AELIANO COS. 

Ces deux Infcriprions eftoient celles des deux 
Autels que M. Aureiius Euprepes affranchi de 
l'Empereur avoit dédié à ce Dieu fous l'Empire 
de Severe. éMithru eftoit un epithete du Soleil en 
ufàge dans le Levant, d'où il fut apporté à Ro
me , comme on le peut voir par ce Vers de Stace, 

Torqmntem cornu a Mithram. 
Et La&ance dit fur ce Vers, qu Apollon étoit re-
prefènté chez les Perfès avec une face de Lion 
Se une efpece de Thiare fur la tefte ; parce que 

I le 
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le Soleil eft dans ta force quand il eft dans le 
figne du Lion, Ô£ on peut ajouter avec une elpe-
ce de thiare ou de bonnet à l'Arménienne, par
ce que les Perfès en ufeierit aufïl. On trouve en
core à Rome plufieurs marbres qui représentent 
ce Dieu afïis rur un Taureau qu'il retient par les 
cornes: les Anciens nous voulant faire entendre 
par cet Emblème * que la Lune, à qui Ton avoit 
de ccûtume de fàcrifier des Taureaux>&: dont les 
cornes eftoient le fymbole, n'aveit de lumière que 
ce que luy en donnoit le SofciL Tertullien, Ju-
ftin Martyr..jBcS*. Jérôme difent qu'on recevoit les 
Soldats, et ceux qui vôùloient affifter aux my-
fteres du Dieu Mitljrày dans une grôte obfcure où 
l'on failbit mille cérémonies fiiperftitieufès. 

L'expreffionEX "VIS O qui eft dans la der
nière Infcription, veut dire que le Dieu Mithra 
s'eftoit apparu à cet Euprepes, ou en ïbnge, ou 
de quelqu'autre manière, pour luy commander 
de luy dédier cet Autel. 

QUA 



-fEVliM MADDAV SÀï'AZZ.A ::.:GMÏ1 
(^Arei^ME\M^^ 

SEW Sacrifia1 &^ti^-^âeé-âe$rffiefel 

*A RO MB, ^ 

Dans là Vigne Mbntalco.. 

L. CEIQHIO £JQMMDD (X r 

D; N 6 VIO m IS G 0 

111/ N Ô l ^ j A N ; "'";• 

MAGIS TERIO ^ M A t l Ù ï r PATR\3Isf 
MOMAGlSÏRO Ù VERÀTÏO C^VAr 
C R A T O COLLEGI FJl ATRVM A l 
V Â t l V ^ l NOMME. VOTA NVHCVi. 
J ^ E R V N ï — f f i G &fetVTE IM& VE&-
PASÏANÎ ÛÀÊSARIS AVG/TO& P # i l 
COS. VIII ET T. GAESAÎHS AVGr E. 
VÊSPASIÀNI COS. VI. VIG TIMIS !&% 
M OLATIS W G APITPÎLIG> QVAf 
SVFERIORÏS ANMÏ MÂGISTËR 
VQVERAT PERSOLVIT ET IN PRO-
B M W À N t o M ^ NVNCVPAVIT 
PRAËEVNTÈL VÊRATIO QVA^RA. 
T O IN EA VERBA QVAE SSS IOVI 
OPTIMO MÂXIMO BOVEM MAREM 

I 2, 
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IVNONI REGINAE VACCAM MINER. 
VAË VACCAM W ï ï ^VÂCCÂM^ 
I T E M PRO IMP. VESPASIANO CAE-
SARE AVG. EISDEM VERBIS Q. SS. 
IOVI OPT. MAXIM, BOVEM M A RE M 
IVNONI REGINAE VAC CAM MINER-
VAE VACCAM SALVTI VACC. IN 
C O L L E GIO ADFVERVNT L. VER A-
TIVS QyADRATVS C. PADTVS ME-
FLIANVS (^ TELL1VS SASSIVS L. 
MAECIVS POSTVMVS L. IVLIVS QV A-
DRATVS C, VIPSTANVS APRONIANVS 
ÏSDEM COS. V f flDVS "1ÀN: m Mm 
éëNCORDïAfe ÂDSTANTBtJS FRÂ-
¥RJBVS ARVALIBVS MAG. L. MATîDï 
PATRVBsfr PROMAâ î ^ ^ I ^ / ^ À -

| Ï ¥ M sAC RVM i#ète¥vjvr DEAÈ 
ÔÏAE P^AEEVN^TE L. MAEOLÔ 
?OST¥MO-
m fe; I # INf liV C 0 ET DCMMÊ fe 
TO DOMÏ IN COLLEGIO FVÈRVNT 
É. VERATIVS (CADRAT VS C, VffSTA-
IsfVS AFRONÏA^PÈ L. MAECIVS 
l ^TVMVS O ÏVNÏVS PABWS MÊ. 
FLIAMVS A. IVLIVS QVADRATVS 

KDEM 
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XSDEM COS. K. M ART. I N AEDE 
CONCORDIAE ADSTANTIBYS FRA-
TRBYS ARYALDBVS EX TABËLLA 
IMPXAESARIS YESPASIANI AYG.MIS-
SA C^SALYIYM LffiERALËM NONIVM 
BASSYM IN L O C Y M C M A T l D I 
PATRYINI DEMORTVI COOPTAMYS 
M COLLEGIO ADFYERYNT L, ¥ 1 -
RATIYS QYADRATYS C. YlKTANVS 
APRONIANYS L.MAECIVS POSTYMYS 
C. SALYIYS LIBERALIS NONIYS 
BASSVS ISDEM COS. MAG. C, SALONI 
MATIDI PATRYBSft EST CYIYS LOC¥M 
SVCCESSIT OBIIT MAGISTERWM 
EGDEM ANNO EIDÉM COS, K. MARX 
U SALEYSTIVS BLAESYS ISDÊM COS. 
YUNIAS IN AEDE CONCORDÏAE 
MAG. L. SALLVSTÏYS BLAESYS 
COOPTATYS IN LOCYM C. MATIDI 
PATRYINI COLLEGIO FRATRVM 
ARYALIVM CONYOCAYIT FLAM. 

Explication littérale de cette Infèription. 

S Ous le Confiàat de Luàui Ceionius C&mmodus &* de 
T^ecimus Novius PriJcitSy le 3. des Noms de fan-

*vier : Cam Matiditu ¥ atriums étant Maure OH Supe-
I 3 rieur 
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^^râbCëf^des^Frères Arvales, %£ iMius fierd-
tjm ^ad^ttus ,Smjmaitre : les Frerer Arvales ont fait 
des Vmus au nom du Collège pour lafantéf^ projperité de 

* t Èmj&rewVejpajienCefar Augufle^jomjfantde la huitié" 
"mè p0jfânc/duTnbundts %$ Confia pour la huitième fpis, 
Ô*prôur celle défia Fils Tite Ce far Vefpafien Confulpour 

^j^xbéme^fois, ayanpimmolé des minimes au Capitule, 
usuiavaient efté ̂ uouéespar le Maître du Collège de lan-
,&çë f recèdent e$ ce que le Collège a exécuté, en ayant aujjl 
~*ymépour ltannée fnivante, Lucius Veratjus ^uadratus 
fœijànt les fondions, dans les termes jùivans s A Jupiter 
tres-bon & très-grand un Bœuf, àJunonReine du Ciel 
iune Vache y à la Deejfe Santé une Vache. 

Item pouf îEmpereur Vefpafien Cejkr Augujîe dans 
les termes qui fuivent\ A Jupiter très.bon f§ très-grand 
un Bœuf r à junon Reyne une Vache, à Minerve une 

.Vache\à la.Santé une Vache, eftant alors prejens au 
Collège Lucius Veratius J^uadratus, Cdius^Padius iïAë-
flvanus, J^intuïTelUas Sajjius, Lucius Macius Pofiu-
mus, Aulus Julius Jgluadratuss & Cams Vipfianus Apro-
nïanus,, fous le mefme Confulat le Jîxiéme des ides dç 

janvier dans je Temple dé. la_ Concorde, lesl fter es *4r~ 
• rvaie'teftdtit prejensfendant le magiflere ' de Caius Ma-
tidius Patruinus ^ le flus-magiftère de Lucius Verà-
tius JQuadratus au Collège des Frères Arvales , a efé 
ordonne un facrifite à la, Deejfe Dia, Lucius Macius 
Pojîumus f ai faut ïouverture des cérémonies. 

Le quatrième des Calendes de Juin dans le bois ,&> le 
troifiéme des mefmes Calendes dans la mdifon ont ejié 
prejens Lucius Veraiius ^uadratus y Caius Vipftanus 

Apron'ia 
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Apronianus^, Lucius Macius Pofiumus , Caius Padius 
Mefiianut & Aulus lulius Quadratus, 

Sous le mefme Confulat aux Calendes dé Mars dans le 
Temple de la Concorde étant prefens les frères Arvales, 
conformément à une Ordonnance de £ Empereur Ce far 
Vefpafien Augufie> nous adoptons ç£ recevons dans le Col
lège Caius Salvius Liberalis Nonius Bajpts, en la place 
de Caius Matidius rPatruinus decedé depuis peu, eflant 
prefens audit Collège Lacius Veratïus J*htadratus• s Caius 
Vipflanus Apronianus, Lucius Macius Pofiumus ^ Caius 
S alpins Liberalis Nonius Bajfus. . ~ * -

Sous le mefme Confulat ̂  fous le magifiere de Caius 
Salonius Matidius Patruinus en la charge duquel a fuc-
cedé Decimus Sallufiius Blafus, a efik exercé lafonSïio» 
audit magifiere la même année aux Calendes de éMars. 
- - Sous le mefme Confulat le fixiéme fuin dans le 
Temple de la Concorde, le ^Maître Decimus Sallufiius 
BUjus receu au Collège pour remplir la charge de Caius 
Matidius Patruinus au Collège des Frères Arvales a con
voqué les Prêtres OU F lamines-. 

Ce marbre eft très curieux, Ô£ fë voit encô* 
re à Rome , mais les caractères en font mal for
mez ÔC très-difficiles par conséquent à déchif
frer. Le temps auquel il a efté rait eft celuy du 
Gonfùkt de Lucius Ceionius Commodus , àC 
Decimus Novius Prifous, qui répond à l'année 
de Nôtre Seigneur 78. ou comme d'autres con
tent 79. fous l'Empire de Velpaficn. Mais il y 
a une chofo a remarquer dans le nom du dernier 
Confiil de cette année qui eft appelle dans les 

Tables 
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Tables du Capitole Caius Cornélius Pri&us, et 
&C dans Caflîodore > Rufus, au lieu de Decimus 
Movius Prifeos, comme il eft icy. C'eft pour-
quby l'on peut croire que ces divers noms mar
quent <ks Perfennes différentes, que l'un d'eux 
a efté Coniùl ordinaire, ê£ qu'étant mort pen
dant ion Cpniulat, F autre luy a efté iùbrogé, ce 
que les Romains appelloient Ce®fuies fuffsBi, d'au
tant plus qu'il y a une autre infcription dans 
Gruter p. ci v. qui fait auffi mention de ce Deci
mus Novius Prifeus. L'on pourrait auffi dire que 
les Romains ayant plufieurs noms, ces deux 
differens ne defignent qu'une même perfonne\\ 
comme on void dans ce même marbre un mê
me Romain s'appeller Caius Salvius Liberalis 
Nonius Baflùs, £t un autre Caius Salonius Ma-
tidius Patruinus. Auffi ay-je remarqué que dans 
une inscription qui eft à Genève > on donne fix 
noms à Volufiçn, Caius F'tbius, £nmm Gallm Tre-
bonianus Volufiams : $C il y en avoit qui portoient 
d^uxp^ioms, comme on le peut voir dans les 
Médailles de l'Empereur Geta nommé dans les 
unes vLucius Scpômiùs Gej& ôC dans les au
tres PUWHII Septjmius Gêta > auffi bim que dans 
çejlçs^e- Commode qui a les prénoms de Mar-
çus H de Lucius, Le jour des voeux faits pour 
la; fymé des Empereurs Vefpafen &; Tite eft 
marqué le troiûeme avant, les Noues de janvier, 
qeft à dire le troifiétne de Janvier. Ceftoit un 
jour deftiné à faire, des Yceuxpublks, comme il 
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îparoit dans le Calendrier ancien du temps de 
:Coni1aatiîî, publié par Lambecius, au quatriè
me Tome de là defcnption de la bibliothèque 
Impériale : ceit pourquoy les Frères Ârvaies 
-ayoient, deftiné ce temps à faire des vœus &C 
<le$ {àçnfices. pour la fente de l'Empereur Ve£ 
^pafen ô£; de Tite fbn fils. Les Frères Ârvaies 
dont ce marbre fait fi fcuvent mention, étoient 
;une {bçietê de douze Hommes d'une naiftànce 
.illufîre chez les Romains qui s'afïémbloient en 
certains jours pour faire, comme dit Varron, des 
Sacrifices pour les biens de la terre. Voicy ce que 
Fulgence rapporte de leur origine. 

La nourrice de Romulus appellée Acca Lau-
rentia avoit de coutume de faire un fàcrifice tous 
les ans pour demander aux Dieux une récolte 
abondante, ô£ y faifbit afïifter fès douze eniàns, 
mais un d'eux étant mort, Romulus qui fut bien 
aifè de féconder la dévotion de fà Nourrice ie mit 
en fa place, afin de remplir le nombre de dou
ze 5 6c voulut qu'on appellat cette fbeieté le 
^Collège des frères Arvaies, du mot Latin Arvum^ 
qui fignifie Champ j c'eft pourquoy ils retinrent 
toujours depuis le nombre de douze ô£ le nom 
de Frères Arvaies. Ils s'aflèmbloïent ordinaire-
.ment au C apitoie, dans le Temple de la Concor
de , ou dans le bois facré de la Deeilé Dia, qui 
étoït éloigné de Rome de cinq milles feulement, 
&C placé dans le chemin qu'on nomme à prefènt 
Fia- Campam» -

K On 
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On voit le dénombrement &£ les efpeces des 

victimes qu'on devoit immoler dans ces {âerifices: 
onoffroit d'ordinaire un Bœuf à Jupiter, com
me on pourroit le montrer par mille pafïàges 
des anciens : 6t cette coutume étok fi ancienne 
qu'on la remarque mefme dans Homère > qui 
dit dans l'Iliade que ce Bœuf devoit eftre de 
cinq ans. Plutarque afliire pourtant que Solon 
avoit défendu par tes lok d'immoler des Bœufs t 
ce qu JElizn explique du Bœuf qui eftoit em
ployé au labourage , parce que l'homme doit 
mieux traiter cet animal qui partage avec luy les 
foins ô£ les fatigues de l'agriculture. Ceux de -
Lyftre dans les A&es des Apoftres prenant Bar
nabe pour Jupiter èc S. Paul pour Mercure , leur 
voulurent facrifier des Taureaux. Cependant le 
Père Gautruche dans fon Hiftoire Poétique dit, 
qu'il n'étoit pas permis de facrifier à Jupiter un 
animal furieux comme le Taureau -y à quoy l'on 
peut répondre, que le mot de Taureau eft mis, 
là pour un Bœuf, parce que $k en Grec ÔC Bos 
en Latin ne marquent pas affez 4a dirïèrence d'un 
Bœuf &: d'une Vache, puis qu'ils lignifient ï\m 
èC l'autre : d'où vient que dans cette infcriptiorfc 
ê£ dans celle de Gruter, le mot de: Marem eft 
ajouté, -un Bœuf mâle, Maispourquoy memeneuft-
on point iàcrifié des Taureaux à Jupiter 5 puis 
que nous voyons par plufieurs inscriptions qu'on 
en facrifioit bien à Cybele merc des Dieux, ôC 
que ce fut: pour cette, raifon qu'on appelloit ces 

lacrifices. 
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fàcrifices Taurobolia, *, pour remercier peut-eftre 
cette Deeflè de la Terre, de ce qu'elle avoit 
apprkaux hommes l'art de dompter ces animaux 
8c de les dtefïër au labourage. 

On fècrifioit aufli chez les Grecs des Taureaux 
noirs à Neptune, pour marquer la furie de la 
mer, comme on le peut voir dans le troifléme 
livre de l'Odyfîee, où il eft encore parlé du fàcri-
fice de 4500. Bœufs que Neftor àc les Pyliens 
offrirent > ce qui paroit incroyable, veu la fà-
geflè de ce Héros qui auroit par cette offrande 
dépeuplé de bœufs tout fbn pays , qui n eftoit 
qu'un petit quartier du Peloponefè aux environs 
de la Ville de Pylos. Il eft vray que la fùperftition 
des Anciens alla jufqu'à facrifier les centaines de 
Bœufs, ce qu'ils appelloient à caufè de cela H<?-
catombes du mot Grec Hecaton^opâ. fîgnifie cent. 
Strabon dit que ce facrifice vient des Lacede-
moniens qui ayant cent Villes dans leur Pays, im-
moloient tous les ans cent Bœufs à l'honneur de 
leurs Divinitez. Mais cette dépenfè ayant paru 
trop forte à quelques uns, ils reduifirent ces fà-
crinces à 2.5. Bœufs, ÔCs'imaginèrent par une 
fubtilité puérile que comme ces Bœufs avoient 
chacun quatre pieds, il fufEfbit que le nombre 
de cent fè rencontrât dans ces parties pour con-
fèrver le nom d'Hécatombes à ces {àcrifices. On 
les fit même enfùite avec d'autres bêtes à qua
tre pieds, comme des chèvres ÔC des agneaux plus 
faciles à recouvrer : ainâ Homère parle dans 

K % l'Iliade 
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l'Iliade, des Hécatombes de Chèvres ê£ d'Agneaux 
premiers nés. On raconte aufïi d'un ancien 
qu'ayant promis dans une tempête de lacrifier 
cent Bœufs s'il en échappoit, &; ne le trouvant' 
pas afïèz riche pour s'acquiter de ce vœu, il fe 
contenta d'ofrrir aux Dieux une Hécatombe de 
cent petits Bœufs de pâte. Quelques-uns attri
buent cette faufïè Hécatombe à Pythagore, Ô£ 
Diogene Laerce rapporte , que ce Philofophe 
ayant trouve quelque nouvelle preuve de trigo
nométrie , offrit une Hécatombe de ces animaux 
artificiels, n'ayant garde d'immoler cent bœufs 
vivants, luy qui dérendoit fi exprefïèment de ks 
tuer. Lucien fè moque de cette coutume de 
faire des, vœus &C des prefèns aux Dieux, com
me Ci, dit-il, les Dieux étoient fi intereflèz qu'ils 
ne donnaient rien gratuitement aux hommes, 
ô£ qu'il falût acheter tout ce qu'on veut obtenir 
du Ciel. Les Bœufs qu'on fàcrifioit étoient or
dinairement ornez de couronnes de fleurs, com
me on le voit même par les A&es des Apôtres.: 
Homère dit, qu'on doroit aufli bien fcuvent leurs 
cornes, ê£ ce Vers de Virgile en fait mention : 

Et ftatuam ants aras auratâ fronte jwvencam. 
Pour ce qui eft de Junon on luy fàcrifioit d'or

dinaire une Vache ou une Chèvre, c'eft pour-
quoy on luy donnoit l'Epithete et JEgophagos, ceft 
à dire, mange Chèvre, bC on la voyoit quelquefois 
revêtue d'une dépouille de chèvre dans les mé
dailles* On ofrroit auffi une Vache à Minerve 

comme 



comme il efl marqué dans cette Infcription >ou • 
plutôt une Geniflè qui n'avoit pas encore porté/ 
le jdug t Çaflâ çertice jwpenca, dit le Poète Silius. 
Leslnorris dë$, jfc Itères .Arvales qui affilièrent 
au fàcrifice ïèlon cette Inscription, nousfont con-^ 
noître qu'il n'eftoit pas néceflaire que tous les 
douze fufîènt toujours prefèns aux délibérations, 
ô£ nous voyons par- ce monument qu'ils n'y ve-
noienc même qu'elquesfois qu'au nombre de 
quatre.. 

Aucun Auteur ancien ne nous apprend quel
le étoit cette Deefïè Dia, qui eft; Il fou vent men
tionnée dans les Infcriptions des frères Arvales. 
Monfieur Sebaftien Fefch de Bâle Do£kiir..en 
Droit §£ grand amateur de l'Arâiquké, croit que 
c'eftoit la Deefïè Ops > ou Cybele y femme de Satur
ne grand-Mère des Dieux, que les Grecs appel-
loient auffi Rhea , à laquelle on faifoit une fefte 
folennelïe tous les ans nommée Opalia 9 pendant 
hs Saturnales : Car Saturne ^ fa femme ,&£ Ma-
crobe , font eftime^ les Inventeurs de la cdture de la 
terre & des fruits, ce qui oblige les hommes à adorer 
ces Dieux en leur offrant des fruits de la terre, comme 
aux Auteurs des commodité^ de la trie» E t c eft pour 
cela que les frères Arvales dont le foin princi
pal eftoit de ïacririer pour les biens de la terre, 
avoient choifi cette Deefïè, pour l'objet particu
lier de leurs prières & de leurs fàcnfices. 

Au refte, on peut luy avoir donné par ex
cellence, le nom de £>/>, qui lignifie Divine, 

X-* j com 
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comme à la Mère & lia Reyne des autres Divi-
nkez. C'eft de ce mot Dea, ou Dia , qireft ve
nu le nom de Die en Dauphiné qu<>n appelîok 
THa, ou De A Vocontïorum., parce qiiè ceftoit là l'en
droit où les Voconces qui font les Peuples des en
virons , adorôient particulièrement cette Deeffe. 
Auflî y a-t-on trouvé depuis quelques années une 
belle infcription d'un {acrifice de Bœufs fait à 
la grand Mère dés Dieux, MâmDeâm magnœldœœ, 
imprimée dans mon Traité intitulé Ignotorum Dto-
mm Arœ. On ajoûtoit lâ&a à caufè du mont Ida 
en Phrygie où elle eftbit honorée d'un culte par
ticulier. Ori void auffi à Die fur Tune des por
tes qui reftent de l'ancienne Ville, une tête de 
Bœuf fur la clef de la voûte au dedans de la 
Ville ; §£ il y a encore plufïeurs bas reliefs dans 
la mefme Ville, où font reprefènté£ des teftes de 
Bœuf & de Mouton avec des inftrumens pour 
la culture de la terre j ce qui à du rapport au cul
te de cette Divinité. , 

i 

| 

^CINQUIE 



Cinquième Diffettathn. 

CiNQUIE'ME DISSERTATION. 

Les Nofces de Cupidon& 4e TQché* 
» % • 

LEs Amours de Cupidon ÔC de Pfyché font 
afTez connues de cpuc le monde, èc il fèroit 

inutile d'en faire icy k?reett. Apulée, Fulgence, 
&£ plufieurs autres Auteurs en ont; fait des defèrt-
prions fort agréables ô£ fort utiles s mais comme 
lellesneferviroient de rien à l'explication de ces 
dîgure>*oa kiûe le foin de les. chercher aux cu

rieux 



rieux qui les jvmidrxaat voir-y~ÔC on fè--conten
te de /dire ||ue<fêj|tgjbselle P l a n c ^ ^ ^ i r i e d'a
près le dèû^lh daine pierre pèaeufès dont la co
pie eft/dàns festJçlfcms MMx Morifîeur de Ba-
garris , 5t représente le mariage de ces deux 
Amants d'une façon aes-paraculiere. 

Cupidon marche à la droite de Pfyché, la tê
te voilée, le vHàge découvert, ayant entre fès 
mains une Tourterelle, iymbole ordinaire de l'a
mour conjugal, ê£ Pfychéqûi eft à côté de luy 
eft voilée depuisJa tête jusqu'aux pieds. C'eftoit 
la coutume criez les Anciens pour les perfbnnes 
iquifè marioient, ô£ principalement pour celles ? 
dûSexei Auflfele toot : i^rin tjLubere , qui vei§c 
dire à prefent fi ^n^Y'^ .^f ïùf io i t au com
mencement que fi ^voiler. Ces deux Amans font 
joints avec une forte chaine, pour montrer quai 
n'y à point d'union plus forte §£ qui dure J|us 
que celle du mariage. Un des Amours tiêjnl <%-
te chaine d'une main éc de l'autre un flambeau. 
Il fait l'office de meneur qu'on appelloit autrefois 
Varanymphe. Un autre les fiiitêt les couronne diin 
panier de fleurs ,̂ 6Tcëftê "cérémonie fè &ifbir"par~ 

'.rapport ^.uiie'teite de Diane appellée Camphoriay 

dans laquelle toutes les filles à marier offroient à 
cette Deefïe des paniers pleins de petits ouvra
ges travaillez àdJéguille-. ÔC faifeient connoiftre 
"par cette offrande qu elles s'ennuyoient d'eftre 
-filles , & quelles avoient envie de goûter du 
mariage j Ô£ le; dernier .de cêSi amours, ifr ère 
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ou courti&n de celuy: qui û marie, preparek 
lit nupt ia l - - - • . : i 1 

On voit quelque choie de fèmblable à ce que 
nous reprefente cette Planche , dans un récit que 
Pétrone fait de la pompe nuptiale de ces deux 
Amans. Déjà, dit-il, on avoit njoïlê la tête de la 
jeune Vfycbê, déjà le meneur la précédait avec un flam
beau, déjà une troupe de femmes èchaufées des <~va-
peurs du njin jettoient mille cris de joye , <& accom~ 
modoient le lit des nouveaux marie%. Mais ce qu'il 
y a de plus remarquable dans ce deftèin (ont les 
ailles de Papillon qui font attachées aux épaules 
de Pfyché, ô£ avec lefquelles elle eft- dépeinte 
dans tous les monumens antiques, comme on 
le peut voir dans deux des Planches qui foivent, 
qui font la fèptiéme ôC la huitième. La raifon 
qu'on peut donner de cette fiction eft, que les 
anciens repreÉèntoient la nature ô£ les proprietez 
de l'âme fous l'Emblème de Piyché ( lequel mot 
Pj5^,fignirioit en Grec l'ame,dont le papillon 
eftoit auffi le fymbole : ) parce qu'ils concevcient 
l'ame comme un air &C un fouffle que la légèreté 
de ce foible volatile exprime fort bien. Auffi 
voyons nous que Virgile la compare aux Vents 
ô£ aux Oyfoaux. 

Par levibus <~ventis <~uolucrique flmdlima fomno. 
^ Un de mes amis doute que de ces mots t^olucri 
fomno, qui veulent dire, Vago fomno, on puiïïè in-' 
ferer que Virgile ait voulu comparer l'Ame aux 
Oyfoaux; car il dit cela de Creiifo dont l'image 

L s'éva 
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s'évanouit aux yeux d'Enée comme le fommeil, 
ou un fonge qui fê diffipe. Il y en A qui croyenty 

dit Laftance , que tame efi un ait' , t$ ce qui les 
trompe efè fans doute, la necefftté que mus a-vons de 
reffirer four rvhre. Varron formant cette pensée 
d i t , que lame efi un air receu par la. bombe , épuré par 
les poulmons, écbaufé dans le cœur, %$ répandu de là 
par tout le corps. Le mot Latin Anima, vient du Grec 
Anemos, qui fignifie Vent* Auffi les Latins difcient-
ils, animam épure, pour dire mourir 5 comme nous 
difbns, rendre le dernier foûpir, $C nous voyons dans 
Hefychius que Pfyché veut dire en Grec un Efprit, 
&"un petit Inièclte volant, tel qu ua Papillon. 

Fulgence Evêque de Carthage expliquant mo
ralement la fable de Pfyché dit, que ces deux 
Sœurs reprefentoient la chair, &c le libre arbi
tre , que Pfyché qui eftoit la cadette , fignifioit 
Famé, parce qu'elle*ne vient que quand le corps 
eft formé, que la concupifcence figurée par Cu-
pidon fè joint à Tame pour la corrompre, ô£ luy 
défend de fè fèrvir des lumières de fès Sœurs, qui 
font les fèns ô£ la liberté, pour connoître Dieu 
de qui elle eft fi fort aimée 5 mais qu'eftant enfin 
poufsée a s'en éclaircir par leurs confèils, elle fait 
paraître la Aame qui eftoit cachée dans ion cœur 
de devient capable de mille maux , comme l'huyle 
de îa lampe qui découvre le myftere de l'amour 8£ 
qui caufa tant de peines à Pfyché, Toutetbis ces 
moralitez paroifïènt un peu tirées, &£ difficilement 
pouvoient-elles tomber Sans Telprit des Payens. 



ÙtiquUme-&i£ir$àiti(ffk $\ 

Le deflèin curieux de cette Planche eft tiré d'un 
bas relief de marbre, que f ay trouvé dans un Ma-
nufcrit de feu ML de Bagarris. Il nous reprefènte 
un jeune-homme étendu for un lit, avec une tête 
de mort à fès pieds qui nous fait connoiftre qu'il 
ne vit plus. Le Papillon qui s'envole au defïus 
de luy eft la reprefèntation de l'âme > comme 
nous avons déjà dit., Ô£ nous 'marque en s'envo-
lant que cette ame vient d'abandonner le corps 
auquel elle eftoit unie. Le Papillon fèmble eftre 
fbrti de la bouche de ce Mort, parce que les An
ciens croyoient aufli bien que le vulgaire d'âpre-
fênr que l'ame fbrtoit par la bouche > ce qui fait 
dire à Homère au neuvième de l'Iliade , que 
quand îame a, pafsê une fois la barrière des dents% 

elle ne peut plus rentrer. La femme qui eft au pied 
du lit du deffunt eft apparemment fà mère. Elle 
montre au fils qu'on voit debout auprès d'elle, des 
couronnes de fleurs {ùfpenduës, &C une fiole, pour 
luy faire ente :idre que nôtre vie ne dure gueres 

L % davan 
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davantage que ces fleurs, ôt qu'elle eft toujours 
accompagnée de larmes , reprefèntées par cette 
phiole femblable aux lacrymatoires de verre que 
nous trouovns dans les tombeaux des Romains, 
&; qu'on enterroit avec eux, pour apprendre à 
la pofterité qu*ils avoient efté bien pleurez j ou 
bien on peut dire, que ks parfums dont cette 
fiole eft peut-eftre pleine, ÔC les fleurs dont ces 
couronnes font composées représentant chez ks 
Anciens les pkifirs de la vie, cette femme exhor
te le jeune-homme qui eft auprès d'elle d'en 
goûter toutes les douceurs pendant qu'il le peut, 
luy montrant que nous femmes incapables d'en 
jouir quand nous femmes morts. Les couron
nes de fleurs étoient aufli employées dans les 
pompes funèbres. Il y avoit même des perfcnnes 
quiordonnoient par leur teftament, que tous ks 
ans au jour de leur mort on apportât des couron
nes de fleurs fer leurs tombeaux, ê£ Moralis rap
porte une Epitaphe par laquelle le défont ordonne 
à Ces héritiers de faire voler un papillon fer fes cen
dres. HERED1BXJS MEIS MANDO ETIAM 
CINERE VT MEO VOLITET EBRJVS 
PAP1LIO 
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L'infcription qui eft dans la Planche v. s*expli-

que afïèz bien d'elle même, èc eft rapportée par 
Gruter qui ne fait cependant aucune mention 
de l'Urne qui la contient, èc qui fe voit à Ro
me dans la vigne Madame , de la manière 
qu'elle eft deflinée cy-deffus. Le Papillon qui 
vole autour du Squelete couché fous l'Epitaphe 
confirme l'opinion que nous avons attribuée aux 
Anciens touchant cet infè£te. Un oifèau perché 
fur un genoiiil du Squelete tient un autre papil
lon dans fbn bec, comme fi l'on vouloit dire, 
qu'à caufè que cette jeune fille appellée Antonia 

, Panaces âgée de neuf ans avoit £fté fort gaye? 
§C ne demandoit qu'à fauter ÔC à chanter pen
dant fà vie , fon.ame étoit pafsée dans le corps 
d'un oyfèau, fuivant la metempfychofè dontTer-
tullien dit que Pythagore Se Platon furent les pre
miers Auteurs. C'eft peut-eftre dans cette pen
sée que les Anciens nous ont figuré l'ame par uri 
Papillon qui fe perpétue en changeant de for
me plufieurs fois, de même que les Pythagori
ciens croyoient que nows changions de genre ou 
d'efpece par la tranfmigration de nos âmes j ÔC 
enfin les deux Papillons que l'on voit dans cet
te figure peuvent faire allufion aux deux âmes 
que quelques Philosophes s'imaginoient être dans 
l'homme, comme nous dirons en expliquant les 
autres Planches. 

L 3 Dans 
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Dans le v u deflèin Cupidon fèmble vouloir 
fixer une ame volage en l'attachant à un arbre, 
ou punir fbn inconftance en la clouant à un 
tronc fec, ÔC empêchant par ce moyen qu elle 
n'entre dans le corps qu'elle fbuhaite. 

On voit en pluneurs monumens antiques à 
Rome le type des j.M, 8.defTeins de cette Plan
che , qui eft un Cupidon embrafïànt Pfyché, ce-
luy-là prefque nud, celle-cy à demi-vétue, par 
où il fèmble que les Anciens exhortoient les hom
mes à la volupté, félon la pensée de Fulgence, 
qui explique ces embrafïèmens de l'envie qu'a la 
cupidité de fe joindre à l'ame *, mais il eft plus 
vray-femblable de dire qu'ils ont voulu par ces 
deux figures faire aliufion à la faculté raifbnna-
bie, Ô£ à Firraifcnnable qu'ils fuppofoient dans 
Famé, ou plutôt à la double nature qu'ils luy 
attribuoient, comme en parle Nicetas Chômâ

tes. 



Cinquième Dijfertation. 95 

tes. Quelques-uns,dit-ilV& fcfet j^fùadez qu'il 
y a deux natures dans Fàme , Time lumineufe 
àC l'autre tenebreufè ;que cefecy prend fbn ori
gine d'embas ÔC fort des conduits fbûterrains, ÔC 
que celle-là defcend du plus haut du Ciel toute 
enflamée pour embellir le corps : mais qu'en des
cendant on l'avertit fur tout de prendre garde 
qu'en penfànt orner par fès lumières le domicile 
terreftre, elle ne s'obfcurçifïè elle-mefme par fès 
ténèbres, &C f aint Epiphane parlant contre les he-
refîesdit au l . 4 . heref.36. Vous tomber dam les an
ciennes erreurs des Grecs, quand rvàus dites qu il y a 
deux âmes dans l homme, tune qui efi commune aux 
Brutes, &> îautre qui eft toute celefle. Il n'y a pas 
grande fibtihté dans cette imagination. Us appellent 
l'une lumineufe e£* tautre tenebreufè, ^ ne les donnent 
pas toutes deux à la fois, mais l'une après l autre (s* 
fuccêjfivement s ceft , dit-il , ailleurs , ce qui a fait 
dire à Ariftote qu il y avoit deux âmes dans ihommêy 
tune qui demeure avec le corps après la mort, e£* Lau
tre qui s'en fepare. Ilafïùre encore en un autre en
droit, que quelques Payens croyoient l'ame mor
telle, quelques autres immortelle, èC que d'au
tres enfin penibient qu'elle eft immortelle à l'égard 
de fà partie raisonnable, ô£ mortelle félon fa par
tie irraifbnnable. Callippo filto & Helpidifitia, font 
quatre mots qui font écrits au defïus du v u . 
defléïn , èC qui font connoiftre que ce monu-
-ment fut dédié à la mémoire d'un frère $£ d'une 
-fœur appeliez Cailippus §C Helpis^dont les parens 

voulu 
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voulurent représenterïajfe&ion mutuelle par pel
le de Cupidon d£ dePfyçhé, 

La neuvième Planche eft un Cupidon qui 
Jbrûle un papillon de {on flambeau, ce qui mar
que rextréme puifïànce que l'amour a liir les 
âmes. Son arc Ô£ fcn carquois que l'on a icy dé
peints , n'ont rien de particulier, mais le flam
beau qu'il tient mérite quelques réflexions. En 
effet nous voyons par le crayon de ce flambeau, 
que ceux des. Anciens n étoient pas faits comme 
les nôtres, car il fèmble qu ils n'avoient point de 
mèche. La plupart même n étoient que des lam
pes enchafiées au bout d'un bâton ou de la poix 
attachée à l'extrémité d'un faiflêau de verges: 
Auffi voyons - nous qu Hefychius expliquant le 
terme de Dadouchos, qui étoit le nom qu'on don-
noit au Porte-flambeau de la Deeffe Ceres ̂  le fait 
entendre par celuy de Porte-lampe , ÔC qu'il ex
plique auîiîlemot de Vas ; qui fîgnifie un flam

beau 
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beau par celuy de lampe. Ce neft pas que quel
ques Auteurs anciens ne faflent diftin£tion des 
lampes & des flambeaux. Trebellius Pollio dans 
la vie de Gallien décrit une proceffion de peu-
pleaqui portoient des flambeaux de cire §C des 
lampes, cum cereis facibus ^ lampadibus prœceden-
tibus Capltolium petunt. Pline dit qu'on fè fèrvoit 
aux Noces de flambeaux faits d'une e/pece d'Epi
ne, que Dalechamps dit eftre f Aubefpine bu E{pi-
ne blanche. Dans la defcription que fait Arifte-
nete des noces d'Aconce ôC de Çydippe -y il dit, 
qu'il y avoit de l'encens dans les flambeaux, afin 
qu'ils répandifïènt une odeur agréable avec leur 
lumière, Ardere intereain œdibm tœdœ Jtre accenfœ fa
ce?, ut fimul O* fujfîrent œdes luménque cum odore fuayi 
prœberem. On fè fèrvoit âuffi de rameaux de Pin 
èC d'autres arbres dont on tire la poix Ô£ la re
fine , ce qui faifbit appeller le Pin & le Sapin du 
mot de Tœda, qui fignifie urv flambeau, comme 
on voit que! Pline l'employé 1.16. ch. 11. Vix liqui
da in Euroùa è t&da coquitur. 

M SIXÎE 
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SIXIEME DISSERTATION. 
2)<f/ Hermès , Hermathenes 5 Hermanuhes 

©* ~Hermheraçtes. ___., 
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TOus ces mots qui paroiflènt rî barbares, 5C 
qui font peut-être afïèz nouveaux à plufîeurs 

perfbnnes qui entendent la langue Latine, feront 
à ce que je crois afïèz éclaircis par les figures àC 
les explications que nous en donnerons. 

Les Hermès dont on voit dirïèrentes figures 
dans les fèpt ovales de la dixième Planche, étoient 
des Statues du Dieu Mercure faites de marbre 
pour l'ordinaire, ô£ quelquefois aufïl de bronze, 
fans bras ÔC fans pieds, queles Grecs ô£ les Ro
mains mettoient aux carrefours. Servius en don
ne l'origine dans fbn Commentaire fur le 8. livre 
de l'Enéide de Virgile, où il dit, que des Bergers 
ayant un jour rencontré Mercure, appelle des 
Grecs Hermès, endormy for une montagne > ils 
luy coupèrent les mains : d'où vient qu'il rut en* 
fuite appelle Cyllenien , auffi bien que la mon-? 
tagne où fê fit cette action, parce que Ké?&®>r 
fîgnifie qui n'a point de bras, ou qiii cft eftropié 
dequelqu'autre membre \ d'où vient, dit-il, qu'or* 
appelle Hermès certaines Statues fans bras. Mais 
cette etymologie de l'Epithete Cyllenien qu'on 
donne à Mercure eft contraire aux Auteurs an
ciens , qui veulent que ce mot vienne de ce qu'il 
étoit né à Cyllene Ville d'Arcadie, ou fur la mon
tagne du même nom. Aufïl Paufànias dans la 
defèriptiondelaGrece/.S.dit que la Montagne 
Cyllene eft k plus célèbre de l'Arçadie j qu'on 
voyoit au fbmmet de cette montagne un Tem? 
pie de Mercure Cyllenien, ÔC que ce nom de îa 

, i M 2» mon 
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montagne èc ce furnom deCyllemen qu'on don-
noit à Mercure venoient de Cyllenus, fils d'Elatus: 
un des Héros du pays : ce qui paroit moins 
fabuleux que l'etymologie que Servius donne. 

Suidas explique moralement cette coutume de 
raire de ces Statues de Mercure fans bras. Les Her
mès, dit-il, étaient des Statues de pierre à Athènes 
quon plaçait aux 'veftibules des maifogs ^ des Temples ; 
car comme on tenait Mercure pour le Dieu de la parole 
^dela njerité, on fai fait des Statues quarrées {s* cubi
ques s pour fignifier que de mefme que ies chafes qui ont 
cette figure, de quelque coté quelles tombent font toujours 
droites, la njeritê efi toujours femblabU à elle-même. 

Il faut remarquer que Suidas parJe des Hermès 
comme s'ils étoient particuliers à la Ville d'Athe-
nes. La raifcn de cela eft qu'ils y avoient éfté in* 
ventez,ô£ qu'il y en avoit grande quantité. ̂ Efchi-
nesdans fon plaidoyer contre Ctefîphon/ait men
tion du portique des Hermès qui étoit à Athènes 
de fbn tempSjOÙil yen âvokéntr autres trois con-
fiderables , mis en l'honneur des Athéniens qui 
avoient battu les Pedês proche du fleuve Strymon. 
Il en rapporte ks infcriptions qui ne font autre 
chofe que les éloges de letwf valeurs &ns qu'ils 
y eufîènt néanmoins marqué ks noms de leurs 
Chefs, par une fige politique qu'avoit ce Peu
ple amoureux delà liberté, qui craignoit de don
ner trop de vanité à leurs pius grands hommes 
& de leur frayer un chemin à'fè rendre maîtres 
de la Republique. 

Entre 
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Entre les principaux Hermès d'Athènes êtoient 

ceux qu'on appelloit Hipparchiens, qu Hippar-
chus fils de Piuftrate Tyran d'Athènes avoit éri
gez dans la Ville, ÔC dans les Bourgs §C Villages 
d'Attique, y ayant tait graver des (èntences ôt in-
ftru&ions morales pour porter les hommes à la 
vertu > comme en font foy plufieurs Auteurs. Cor
nélius Nepos dans la vie d'Alcibiades dit , que 
tous les Hermès qui êtoient à Athènes furent une 
nuit jettez par terre,excepté celuy qui étoit à la 
porte de l'Orateur Andocides : ôC cet Orateur 
dans {à harangue àes Myfteres dit, qu'il avoit efté 
dédié par la tribu Egeide. Ces Hermès fè met-
toient auffi dans les carrefours 6C grands chemins, 
parce que Mercure qui étoit le courrier des Dieux 
prefidoit aux chemins, ce qui luy faifcit donner 
le fiirnom de Trivius 5 du mot Triyium, qui lig
nifie un carrefour, ô£ celuy de Viacus, du mot Fia» 
chemin, dans une infeription de Gruter pag.Lv. 5. 
Parmy les marbres anciens d'Oxford, il y ace-
luy-cy qui eft fort curieux. 

D E O QVI VIAS 
E T SEM1TAS C O M ç

 s ' ' c ; . 
MENTVS, EST TIRIDAS p y U f ° 
S. C. F. V. L. L. M. Fecic Voto Lubenti 
Q.VARIVS VITALIS L. M. 
ETECOS RESTITVIT Libeco Munere 
A P R O N I A N O E T C)^' 

BRADVA COSS. Qffntus? 

M 3 Je 
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Je lirois à la fixiéme ligne au lieu d'ETECOS, 
qui ne fignifie rien, B . F . C O S . qui veut dire 
comme dans d'autres marbres, Benefiàarius eonfulis, 
ÔC fexpliquerois ainfi toute l'infcription. *A l'hon
neur du Dieu qui a donné ly invention des chemins O* 
des fèntiers,Tiridas par ordre du Sénat a exécuté ce ruœu 
fans contrainte , $£ Jîhùntus Varius Vitalis bénéficié ç$ 
gagé d'un Conful ta refiitué fous le Confulat d*Apronia-
nus té de Bradua. Ce Confulat fut l'année 191. de 
Nôtre Seigneur fous l'Empire de Commode. 

Ciceron grand amateur de l'antiquité ayant 
appris par les lettres de fon ami Atticus qui étoit 
pour lors à Athènes , quilyavoit trouvé de ces 
Hermès dont il le vouloit régaler , le preflè de 
luy tenir parole parla réponce qu'il luy fit, 8C 
apparemment étoient-ib alors fort rares-à Rome. 
Voicy ce qu'il luy en dit dans la fèptiéme let
tre du premier livre. Vos Hermès de marbre du mont 
Tentelicus avec leurs tefies de Bronze me réjo'ûiffent 
déjà par avance. Cefi pourquoy ^vous m obligere\ beau
coup de me les envoyer 3 avec les Statues £?* les autres 
curiofite\que mous trouyere^ à ^Athènes, qui feront 
de votre goût, & qui mériteront vôtre approbation* 
tout autant que vous en trouvère^ (s* Aujf tôt que 
vous le pourrez faire * fur tout celles qui auront dur 
rapport à l'Académie is* aux Athlètes. Je remarque 
du difcours de Suidas que nous avons déjà cité, 
qu'il faut que l'origine des Termes que nous met-
torts aux Portails ÔC aux balcons de nos bâti-
mens, vienne de ces Hermès Athéniens quoti 

plaçoit 
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plaçoit aux veftibules des maifbns 8£ aux orne-
mens des Temples > &C qu'on fèroit mieux de les ap
peliez des Hermès que des Termes 3 car quoy que 
les Termes que les Latins appelloient Termini, fut 
fènt des pierres quarrées, aufquelles ûs ajoutaient 
quelquefois une tête > néanmoins ils étoient plutôt 
employez pour marquer les limites des champs 
ÔC des poflèfïîons de chaque particulier, que 
pour fèrvir d'ornement aux bâtimens. 

Les Latins même avoient d'autres mots pour 
fîgnifier ces figures ô£ ftatues fans bras Ô£ fans 
pieds , qui fèrvoient d'ornement àC de foûtien 
aux édifices. Us appelloient Cariatides les ftatues 
de femme fans bras, qui fbûtenoient les architra
ves , parce que les Cariâtes, peuples du PeJopon-
nefè, qui avoient trahi Tintereft commun de la 
Grèce en fê joignant avec les Perfès, furent fiib-
juguez , èC les femmes menées enclaves par les 
Grecs, ôC que les Architectes de ce temps-là pour 
laiflèr à la pofterité un exemple éternel de leur 
punition , mirent au lieu de colonnes ces fortes 
de ftatues aux édifices publics. Ainfi cet ufàge 
étant venu de la Grèce, de même que le refte 
de l'architeâ:ure 3 avoit retenu fon nom chez les 
Romains. 

Les Lacedemoniens ayant auffi vaincu les Per
fès à la bataille de Platée, firent des Statues ha
billées à la Perfîenne pour fbûtenir le poids des 
Galeries &: Portiques qu'ils bâtifïbient, ô£ les au
tres Peuples qui les imitèrent, les appellerent des 

Perfî 
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Perfiques -, fùrquoy l'on peut voir le premier cha
pitre du premier livre de Vitruve > qui donne la 
figure des Cariatides* de même que les princi
pes d'Architecture êc de fculpture de Monfieut 
Felibien. 

Le mefîne Vitruve au Livre 6. dit que les 
Grecs appelloient AtUs, les figures d'Hommes qui 
fbûtenoient les {àillies des Corniches , parce 
qu'Atlas ayant efté le premier qui a enfèigné 
l'Aftronomie, en reconnoifïànce de cela les Pein
tres ÔC les Sculpteurs le reprefentoient portant 
le Ciel fur les épaules : mais les Latins appelloient 
ces figures Telamoms, dont on ne fçait pas bien 
l'etymologie,quoy qu'un Auteur de ces derniers 
Siècles croye que ce mot vient de Tkmon, qui 
fignifie en Grec un mifèrable qui fùpporte le mal 
avec patience, ce qui ne convient pas mal à ces 
ftatuës. 

Quoy qu'il en Coit, nôtre Langue qui craint 
les aspirations a plutôt adopte le mot de Termes 
que celuy d'Hermès : àC quoy que le mot d'Her
mès en Grec Hermœ, ou Hermi, vienne de Hermès» 
qui eft comme nous avons dit le Dieu Mercure* 
il ne faut pas croire que dans la fuite des temps5 

on n'ait aufïi reprefènté d'autres Dieux, ô£ même 
de grands Hommes fous ces formes de ftatues» 
C'eft ce qui a fait inventer les mots iHermathenes, 
dUermerotes, &£ d'Hermamhes} dont nous traite
rons en leur lieu. 

Uon voit encor à Rame quantité de ces ftatues x 

quarrées 
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quanéesi apportées de h Greçe» qui ont les tê
tes de pluiicuHS Poê#s, PWofcphes & Capitai
nes Gtecs. On m a d'Homère ,d*Ariftote, de 
Platon» de Thucydide, d'Hérodote, de Th& 
miftodes & de pki&urs autres, que Fuivius Ur-
finus, Théodore de Galles ôC Caninius ont fait 
graver dans leurs portraits des Hommes iHuftres. 
Amobe dk, que les Athéniens en firent k plâ-
part avec le vifage d'Akibiade. J'en ay trouve 
auPhilofophe Xenocrates, de Theon 6c de quel
ques autres dont je crqy qu'aucun Autheur n'a 
fait mention. 

La Médaille marquée dans la Planche cy-
<tefïus par le chiffre i. porte dans fon type une fi
gure d'Herm e qui n'eft pas fort commune. Il y a 
grande apparence que ce qui paroit à û, tête 
comme des oreilles d'âme x n'eft autre chofè que 
les ailes qu'on avoit accoutumé d'attribuer à 
Mercure, & que le graveur a mal deffinées , ou 
qui ont efté effacées par Je temps. 

Le véritable Herme eft reprefcnté au chiffie 
z. de la même Planche avec des ariles à la tête. 

Celuy du chiffre j . a de la barbe qui ne con
vient pas bien à Mercure , ô£ eft en manière de 
Priape *, Surquoy Macrobe dit au Livre premiec 
de fis Saturnales, que la plupart des Statues de 
Mercure font représentées toutes quarrêes avec 
la tête feule, *virilibm erefiis. Ce qui fignifîe* 
continuë-t-il, que le Soleil eft comme la tefie & U 
Père de toutes les çremres. Mais je ne voy pas Ce? 

N qu'a 
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quade commun Mercure avec le Soleil, quoy 
qu'à la vérité, l'on trouve ces Hermès dans lés 
Médailles d'Augufte avec urîe couronne de rayons 
qu'on attribue' d'ordinaire au Soleil. Macrobe 
ajoute, en parlant de leurs figures, d'autres rai-
fons qui .font àc pour Mercure ê£ pour le Soleils 
On les reprefente, dit-il, à quatre cke\ , farcelque 
l'infirument mufical à quatre cordes, nommé tetrachor-
dum ? eft Attribué à, Mercure i car le nombre de quatre 
defîgne les. quatre points du monde, £ Orient, l'Occi
dent, le Septentrion y & le Midjs m les quatre Sai-
Jbns de Cannée , que les deux Solflices 0* les deux Eqw-
naxes commencent ^ terminent. 

J'avoue de bonne fcy que je ne fçay ce que 
fignifie la figure marquée du chiffre 4. Ainfi j'ai
me mieux iven rien dire, que d'en donner des; 
explications forcées, àC je la laiiïe aux Scavans à 
déveloper, comme une Enigme qui les pourra 
divertir. 

Dans la figure du chiffre 5. qui eft le revers; 
de la Médaille d'argent d'Augufïe, l'Hermey ou 
le Terme y eft représenté au deflus du foudre, 
pour exprimer peut être fa devïfe de cet Empe
reur, Yefi'ma, lente s le Terme qu'on ne devoit pas 
remuer d'une place n'exprimant pas mal la len
teur j ô£ le foudre au contraire la vîteffè qu'il luy 
fallok ailier 5 ou bien les Anciens ont voulu fig-
gnifier par cet Emblème que l'éloquence devoir 
être jointe à la force pour faire un Héros par-
fak» "Qyfèlius. dans foa trefor de Médailles ers 
r y ' donne 
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donne encor une autre interprétation qu'on peut 
lire §C examiner, r : 

Dans la figure du 6. chiffre qui eft une gra* 
vure antique , un jeune homme eft reprefenté 
aflis , èç iifànt devant un Herme qu'il croyoit 
pouvoir l'inftruire des maximes de la Vertu ôt de 
ï'JEjoc îence. 
3 À la.figure du 7. chiffre, on voit deux Fem
mes dépeintes dont l'une eft affifè ô£ l'autre eft 
derrière. Elles regardent l'Herme, &C luy font 
quelques prières, parce que les femmes les hono-
roient beaucoup àC les ornoient de fleurs pour 
obtenir d'eux une heureufe fécondité, comme 
on voit dans un bas relief très-curieux gravé dans 
les Antiquitez de BoifTard. 

Dans mon Voyage d'Italie je trouvay à Ro
me dans la vigne de Carolo Valle, llnfcription 
d'une Statue quarrée avec une tête, fans bras, 
ni pieds, qui eftoit proprement un Terme fër-
vant aux limites de quelque maifbn de campagne, 
dont voicy la copie. 

oyisoyis 
H O C S V S T V L E R I T 

A V T I V S S E R I T 
VLTIMVS SVO 

R V M M O R I A T V R 

\luy qm oiera ou qui fera enlever cette pierre, 
N 2. qu'il 
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qud meure h dernier de tons les fins. Cette impré
cation étoit terrible chez les Anciens , ê£ ih 
croyoient fouhaitér beaucoup plus de mal,, 
qu'en difant qu'il meure le premier des fiens, 
tondez fîtr ce qu'en mourant le dernier, on a la 
dôtdeur devoir veu mourir mute (à famille ÔC 
qu'on eft enfin privé d'héritiers. Je n'ajoute plus 
qu'une chofe aux remarquesdes Termes > c*ell 
que les mots cÏHermes , <Cliermus > ô£ d*Hermar 

étoient devenits & communs dans la langue La* 
tine, qu'on les <bnnoit pour fiirnom à piufieurs 
Romains. J'en pourrois citer divers exemples 
des Inferiptions antiques qui ne font point dans 
Gruter, mais je me contenteray d'en rapporter 
deux, Tune qui eft à Aubagne en Provence, dont 
voicy k copk. 

Q . V E T I N I D E V N O E T O 

Q ^ V I X I T A N N O S XV.M.M 

VETINII HERMES ET ACTE 
P A R E N T E S F1L.PIISSIMO 

E T D V L C I S S I M O F E C E R V N T 
HERMAIS SQROR LIB. LIBER 

TAB, POSTERISQ^ EORVM 
Cette Epitaphe n'a pas befbin d'explication? 

Q^ dans la première ligne fignifie ^J^uintm, §£ 
dans la féconde Jguj* 

L'autre qui eft à Rome en QQS mots* 
D I S 
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DIS M A N I B V S 
PIERI AVG. L. P R A E C . 

Be!l P V E R R . C A E S A R I S . N. 
Me^û. FLAVIA N I C E C O N I V N X 
&sL B.M.TITVLVMCVM VALVIS 

E£L AENEIS D.S.D. PERMBSV HERMAE 
AVG. L. ACVB. DOMLTÎAE AVG. 

Cefl à dire, 
Aux Dieux Mânes, Se à la mémoire de Pïerus 
affranchi de l'Empereur ÔC Précepteur des Ea-
fàns élevez par les feins de nôtre Empereur, a 
efté dédié ce Monument par Flavia Nice fà fem
me, en reconnoifïàncc des bons traitemens qu'elle 
en a receus pendant fà vie, ayant fait faire à Ces 
frais FEpitaphe & les verroux de cuivre , avec la 
permiffior* d'Herma affranchi de l'Empereur 
ÔC valet de chambre de l'Impératrice Domitia. 

Les Hermathenes dont on voit le crayon fous 
le chiffre xi . de la mefme Planche, étoient des 
Statues fur des pieds quarrez de la manière des 
Hermès ; mais qui repreÊntoknt Mercure àC Mi
nerve , ce mot eftant composé d'Hermès , ô£ 
dAthena, qui fignifient ces deux Divinitez. Pom-
ponius Atticus ayant trouvé à Athènes une de 
ces rares Statues, promet à Ciceron fbnami de 
h. luy envoyer pour fèrvir d'ornement à fà Bi
bliothèque avec les autres Hermès : bC Cicerori 

N 3 luy 
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luy fait cette réponfe, Epift. 3. L i. Ce que vous 
m'écrivez de 1 Hermathene m'eft tres-agreable, 
Ô£ je luy deftine un -lieu honorable dans mon 
Académie, dont elle fera l'ornement •, puis que 
Mercure eft le Précepteur gênerai de toutes les 
Académies, ÔC que Minerve prefide en particu
lier à la mienne. Ainfi vous ne fçauriez m'obli-
ger plus iènfiblement qu'en me procurant de ces 
fortes de raretez pour orner ce lieu là. Et dans 
l'Epift. 4. du mefme Livre. Faites-moy la grâce 
de m'envoyer au plutôt tout ce que vous m'avez 
acheté et ramafsé d'antiquitez, ÔC ne perdez pas, 
s'il vous plaît, le fouvenir de ce que vous m'a
vez promis de contribuer à remplir ôc enrichir 
nôtre bibliothèque. 

La figure que nous donnons icy fous ce chif
fre xi.eft tirée d'une médaille que Fulvius Urfî-
nus a publiée dans fès images des Hommes il-
luftres» La bafè de la Statue aboutiflant en quat
re a du rapport à Mercure, comme nous avons 
dit, ÔC le Calque, le Bouclier àC la Lance s'at-
tribuoient à Minerve ou à Pallas, qui eftoient les 
Deefïès des Etudes ô£ de la Guerre. 

On ne doit pas eftre (urpris de voir joints en
semble dans cette Statue, Mercure 8C Minerve, 
car il étoit a(ïèz ordinaire de leur faire des feftes 
Se des lacrifices communs, parce que l'un pre-
fidoit à l'Eloquence ô£ l'autre à la Science, ôc" que 
l'éloquence qui n'eft point accompagnée d'éru
dition n'eft qu'un fon infru&ueux, &C h doctrine 
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fans l'éloquence qu'un trefor inutile. Ainfi ce ty
pe mifterieux dHerwathene, n'avoit pas efté fait ÔC 
dédié fans raifbn par les Athéniens qui eftoient 
les plus fçavans 8c les pluseloquens hommes du 
monde,pour ne dire pas auffi les plus vaillans. Cet
te Hermathene eft le revers d'une médaille dédiée à 
Hadrien, parce-quil fepiquoit d'eftre fort fçavant 
$C fort éloquent \ mais il eft difficile de dire qui font 
ces Ordioniem dont on lit le nom autour de ce re--
vers, parce qu'il fèmble que la Ville à'Or de a en Ma
cédoine ne terminerait pas h nom de ces Habitans 
en cette manière. Cependant j'ay trouvé dans les 
defïèinsde médailles de Monfieur Morel de Ber
ne, cette rnefme médaille avec t'Hermathene, au
tour de laquelle Ce lit O E A ^ I Û N M A K E , qui 
marque ceux de cette Ville dOrdea en Macédoi
ne dont Fulvius Urîînus apparemment n'avoir 
pas bien lu ÏÏnfcription. 

UHermanubis eft reprefènté de deux manières 
fous le X I I . chiffre de cette Planche. Le pre
mier des quatre ovales de ce chiffre tirez d'une 
gravure des defïèins de Monfieur de Bagar-
ris, qui fè trouve en plufieurs cabinets y eft dé
peint avec une tête d'Epervier , ÔC le fécond 
avec une tête de Chien. Cette idole bizarre donc 
Plutarque fait mention étoit une Divinité des 
Egyptiens composée de Mercure ÔC aAnubis, le 
caducée qu'elle porte à la main étant le fymbole 
ordinaire de Mercure, &t la tête d'Epervier celuy 
&Auub\s 5, parce o^Ambis étoit grand chaffeur > ce 
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qui fait qu'on le représente auffi avec une tête 
cfe chien*, ôC qu Ovide l'appelle Latrator Anttbis* 
Dans ce dernier type, ieft vêtu en habk de Sé
nateur , tenant h caducée de la main gauche §£ 
îinftrument Egyptien appelle Sifîmm, de la maia 
droite, qui étoit fans doute une manière ordi
naire de faire ces Statues, auxquelles Tertullien 
fait allufion en parlant à un Sénateur qu'il veut 
railler. 

Téquè domafropriÂpififo&tttmjafcibuj ante^ 
Ntmc qwque cum Slflro fatiem portant Canïmm* 

Mais fi Ton veut fçavoir plus au long les moraK-
tcz de ces types myrtetieux, on peut consulter le* 
Ecrivains d'fteroglyphes, 

Les lettres qui font écrites au revers du pre
mier Hermanube > opiQgx a tirées d'une gravure an
cienne fur une pierre pretieufè, font Greques à la 
vérité 5 mais il «ft difficile d'en tirer aucun fèns. 
Laraifondecelaejl,que ce font de cesrnyfteres 
ridicules des anciens hérétiques Bafilidiens , ou 
Gnoftiques , qui méloient le Paganifine avec le 
Chriftianifine, èc compofoient des mots Barba
res d'un Hébreu corrompu qu'ils écrivoient en 
lettres Greques. Ce mot de K I A MM A , qui fë lit 
icy en étok un, fiirquoy l'on peut voir le traité 
de Macarius mis au jour par ChiiBet, intitulé, 
Abraxas fiye de Gemmis Bafiîi&mis ymxÀ y a grand 
nombre de ces fortes de gravures. 

Dans le revers de la Médaille qui fuit, l'Empe
reur Julien qui étok non feulement Apoftat de 

la 
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la religion Chrétienne , mais grand Se&ateur de 
frdplatrie des Egyptiens , a voulu exprimer les 
voeuxpublics K°TA PVBLlCA > qu'il avoit 
rendus à leur Uermanube s ÔC luy-même s'eft re-
prefènté fous l'image de Serarxs, le boiflèau ou 
mefure de bled for la tête , avec le titre DEO 
SERAP1DI. Surquoy je ne veux pasfupprimer 
les remarques de Monfîeur de Bagarris tirées de 
Ces papiers, lefquelles remarques m'ont efté don
nées par Monfieur Lauthier curieux d'Aix en 
Provence. -..-•-
. : •, : On trouve, 4it-il, plufîeurs petites médailles 
de cuivre du Dieu Serapis, lefquelles ayant exa
ctement obfervées, fay efté perfùadé quelles re-
prefêntent toutes le vifage de Julien l'Apoftat, 
tantôt £ànsbarbe,àC tantôt avec la barbe,de la. 
manière qu'il avoit accoutumé de la porter, lon
gue ÔC peignée comme les Philosophes, les yeux 
&C le nez étant entièrement conformes à ceux de 
Julien , ce qui apparemment a efté fait pour 
flater la vanité de ce Prince, qui étoit bien aifè 
de Ce voir honoré (bus l'image d'un Dieu, de 
mefme que Domitien faiibit représenter fon vi
fage dans les médailles ÔC dans les Statues fous le 
type de Pallas, ÔC Commode le fîen fous celuy 
d'Hercule. Martial 1. 9. Epigram. 67. parle d'une 
ftatue d'Hercule qui reprefèntoit Domitien. Né
ron mit fà "tête de marbre fur le corps d'un Co
lorié , èC quelques Empereurs qui le Suivirent, 
ôterentfàtéte, 8t y mirent la leur. Saint Irenée Li 

O dit5 
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dit, que Simon le Magicien Ce Emfbk adorer fous 
la figure de Jupiter, Ô£ fon Hefèiîle fous celle 
de Minerve. Suetonè dans hK vie de Caliguîa 
rapporte que; Livia dédia dani le Temple de 
Venus Capîtoliné, une ftatue de t é Prince en-

t-f> cor jeune fous la forme d'un Cupidon. Pline écrit 
ca'5' que dans le Palais tfOiftavia^il y avait une 

Statue de Cupidon qui reprèïêntôit lé jeune 'M-
L ». eibiade. Apulée parle dune perfonné'qui hono-

roit les Statues de cked%nDéfen£k, qu'il avoit 
habiHeés comme le Dieu Bacçhus. Auffi trouve-
t'ondans phifîeurs cercueils antiques des Divi-
nitez qui y font gravées^n bas reliefs, qui font 
ks portraits àes hommes Se des femmes à qui les 
cercueils avoientefté deftkiez. 

t #. Ajoutons à tout celacque PKne nous apprend, 
2f ' qu'un certain Aufelîus avoit accoutumé de pein

dre fes Deeflès fous le viïagë dé quelque courti-
iâne qu'il aimoit, 8£ c eft ce <jui donrioit autre
fois fofet à Juftin le martyr i-. de & raiHer des 
Payéns qui adccoieiE^feMaîcféflesdeleiirs Pein-
sres 5 ou les mignons de leurs Sculpteurs. 

Si pourtant Ton croit que ce n*eftvpas par va
nité que Julien fe foit fait rèprefèbtêr fous le vi
dage d'un Dieu ( ce Prince èfëutâ toujours affecté 
de parofere modefte en public] on peut dire-qu'il 
fa fait pour ravorifèr k foperftkion Payenne qu'il 
avoit embrasée : ca? Sôzètééttè rapporte de luyy 

qu'if avoit accoutumé de ^i^lreprefoter dans 
les images publiques Jur^terproehedeKy? corn-

me. 



meaétattf: veriordiiy Ciel e&pcés pour luy donner 
içsimmftfesrxfe ÊEfnpke il^uMarf ô£ Mercure 
e$i dfc re^rdmerk 5 fiémoignans tacitement par-
leurs regards qmLétoir éloquent èC guerrier. 
Get.Aut£eur ajoutejqu'ii neJràiââaEoutes ; ce^choti 
fes qu'afin d'obfiger iès fiijets, fous le prétexte dei 
&fîônejul gp'on luvrdevoiç;, d'adorer :enlmême 
temps lesDMnîtéz qui Soient peintes avec iuy. 
Il y.en eut même quelques-uns qui sellant apper-
eem déterre rùiè, refiifèrent leurs hommages ai 
&si Statues,> jMais le vulgaire xmax jrendre fèule^ 
men&par ncesreeremonies les devoirs accoutumez 
aux Portraks des Empereurs : & ùfi mfi\ die 
Grégoire deNazianze dans fà harangue mnerfè 
Julien, qaeie§ ignpram afafi?^ rmmt&m$rm$ à adorm 
M images du Paganifine. r rs 
' Scczomeoe que nous venons de citer dit de 
plusrqiiQ non content de; cela ,,jcet: idolâtre ne 
manqua pas de faire: rnéier dânr les :StaîugsÔ£ 
dans ?les eeprefentations qui 'paroiiïoient en pu
blic, tour c4qni af̂ >arténDit au cuite desPayeusj 
S^j^ùsees parcfeoBipentcompeendre cette ma
nière deâiregïbviep fôn vcâger iôus l'image de 
&rapis; parlieolieceoaeMriclaHs ies Médailles, qui 
étoient toujours encre les mains du peuple : ce 
qui étoit une ancienne coutume des Empereurs 
Payens^jde fiareiadorer leurs itatuës avec celles 
des Dieux. Il eft vray que Sozomene ne fait men-r 
lion que de Jupiter éc de .Mercure, &C non pas de 
Secapisny ii'Àoubis^t'mais-on voit par les art» 

O 2. ciens 
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ciens Mythologes, qu'ils coriforidoient fbuvent 
Serapis avec Jupiter: Se :Anubiss avec Mercure; 
ôe que ce n'eftoit que comme divers epithetes de 
leurs Divinitez employez en differens Pays, ain-? 

fi que Serapis 8t Anubis étoient particuliers aux 
Egyptiens.* . ! i; :; 

Or il eft certain que quoy que les Romains 
ayent fouvent banni de Rome les Dieux 8c les 
cérémonies des Egyptiens, k foperftition les y a 
toujours fait rentrer, ÔC même plus hardiment 
qu'auparavant après la mort de Conftantin j à 
quoy fans doute n'avok pas peu contribué lvarx> 
ftafie de }uKen, qui devine grand admirateur de 
toutes les rêveries des Egyptiens. Au refte Serapis 
étoit ordinairement reprefenté par une espèce de 
Panier fur la tête, que Macrobe dit fignifier la 
hauteur du Soleil, Suidas ê£ Rufîn l'appellent un 
boiflèauou mefore de bled,, parce qux>n croyoit 
que Serapis avoit enfèigné aux hommes les me-
fores, ou parce qu'il donnoit aux mortels une 
abondance de fiuits par fc moyen du Nil/dont 
les débordemens rencfoient l'Egypte fertile. Quel
ques - uns même ont cru ,- que le boiflèau étoit 
attribué à ce Dieu en mémoire de Jofèph, qui 
£iuva l'Egy-pte de la famine, par les mefores de 
bled•• qu'il avoit eu Ccm de ramafïèr pendant l'a
bondance, comme l'Hiftoire fiinte nous^l'ap
prend. -- . _ :;-J •_ -. \:. \\ . -:':'J >-..;; 

Il faut enfin remarquer for cette Médaille que 
JuKen y eft reprefentaavec la barbe,, contre là 

coutume 
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coutume de fbn fiecie, ce qui luy étoit reproché 
par ceux d'Antioche comme une affectation ri
dicule. En quoy il vouloit peut-être imiter Marc 
Aurele qui portok une grande barbe de Philofb-
phe\ ÔC en effet Eutrope dit, qu'il affe&oit d'ert 
eftre imitateur \ car la barbe ÔC le manteau 
étoient les deux marques qui diftinguoient les 
Philosophes, des autres hommes: &C Julien qui 
vouloit paftèr pour grand Philoibphe , en avoit 
fait venir plufieurs auprès de luy ; ainfi qu'on le 
voit dans les Autheurs qui ont traité de {à vie, 
ô£ dans Eunapius qui a écrit celles de plufieurs 
Philofbphes de fa Cour. Néanmoins toutes Ces 
Médailles d'argent , & une partie de celles de 
cuivrelêreprefcntent^uneô^ {ans barbe. 

On appelle HERM^HERACLES la Divinité qui 
eft reprefèntée au x i 11.. ehiffire, eri manière d'Her-
mêzwQ,c la peau de Lion Ô£ k maflùe d'Hercule 
nommé par les Grecs Hewks : ce qui a du rap-
fxm. à la coutume qu'avoient les anciens Grec& 
de mettre la Statue* de Mercure ôc celle d'Her
cule dans l'Académie, parce que l'un Ô£ l'autre 
prefidoient aux exercices de la jeunefie, Ravoir à 
la Lutte, à la Couriè, aux Cdàcs, ôc aux autres 
combats des Athlètes. De là vient que dans une 
Inscription que j'ay copiée à Corfou, jadis appel-
Jée Corcyra, un certain Marcus Byblus eft reconv 
mandé à Mercure ÔC à Hercule. 

O | A 
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A C OR F 0 V. 

A n o A l S M A P K O . N KAAH, . , , 

T A I O T Y I O N B T B A O N T O N 

I I A T P O N A K A I E ï E P r E T A 

' B P M 1 I HP A K A E I. 

Ceft à dire, 
La, Fille des Conyruns recommande ou confia 

cre , ^Marcus Cale... fiU de Câms Byblus fin proteMem 
tf'-iienfai&eur À Mercure ̂  à Hercule^ ou AvoUf 
vouiez, àHerm-héràcles. L'union àeJMercure avec 
Hercule ugnifioit que Ja force dévoie eftre accom* 
pagnée de l'éloquence, ou que l'éloquence même 
avok Fart de dompter les rnonftres. Auffi les Gau
lois reprefèntoient leur Hercule d une feçofl par
ticulière avec des chaines qui fcrtoient de fa bou
che yèC qui enchainoient éc attiroient après luy 
fes auditeurs. UnChymifteentefté ne manque^ 
roit pas auffi de trouver quelquèfècret caché fous 
^Emblème de cet Herm-heraeles, Se dirok que ks 
Anciens vouloient marquer par la quelque pré
paration du Mercure élevé a «né graiadepeés-
£kion par les douze travaux d'Hercule-, cc(ï à di
te, par douze cohobations. Mais iB nous raut 
maintenant expliquer les autres figures de Divint-
tez composées d'Hermès* qui ne foftt point fait® 
en Termes comme celles que nous venons de voir. 

L'HERMEROS donc on voit le crayon au 
chiffre xiv. de la planche cy~deflus, efi une pe

tite 
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tite ftatue de bronze, qui représente un Dieu 
composé de Mercure &£ doCupidon appelle par les 
Grecs Eros. Aufll ce jeune garçon, dépeint com
me on nous reprefente l'amour, tient le caducée 
èc la boiirfè, qui font les deux caractères fous le£ 
quels on a de coutume de deiîgner Mercure. 
Les Anciens vouloient fans doute fâitG entendre 
par-cet Emblème, que 1 éloquence ô£ l'argent 
étoient neceflaires à un amant. Pline parlant des 
beaux ouvrages dts Sculpteurs, fait mention dc& L 

Hermerotes d'un certain Taurifcus, ÔC ce mot*-; 
d'Herœeros a efté fouvent donné en forncm par 
les Romains Ô£ par les Grecs. Il y en a plufîeurs 
exemples dans les Inforiptions de Gruter. En 
voicy deux particulières que j*ay trouvées à K&-
me éc à Die. 

A BLÙ ME* 

H E R M E R O T I 

AVG. LÏB. 

P R A E P O S Ï T O T A B V L A R . 

R A T I O N JS- C A S T R E N S i S 
ERATRI INDVLGENTÎSSÏM. 

AMPLIATVS AVG. LIE. FECtT 

C'efl une Epitaphe qui fîgnirîe, 
A la mémoire-tttîermeros affranchi de £ EmpereuryVà-

tendant des Secrétaires du Camp y Âmpliatns affranchi de 
tEmpereuraconfacréccMonumcntà/bntns' bonfrère. 

AL 
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&4 DIE, 

D. M. 
L.POMP. FAVSTÎNï FILI PIISS1MÏ 

DEFVN. 
ANN. X. QVEM POST MORTEM 

FRATR. 
EIVS SEVERIANI. L.POMP.HERME 

ROS PATER AMISERAT. 

C'eft une Epitaphe dédiée, 
*Aux Dieux Mânes & à la mémoire de Lucius Pom

pent* Fauftims deceâé après fia fier* Severianus à l âge 
de dix ans^par LucinsPompeim Hermeros fon Père* 

La figure marquée par le chirrre xy. de la Plan
che cy-defïus, nous représente unHERM-HARPO-
c R AT E , car il a des ailles aux talons comme 
éMermre, ôt il met le doigt fîir la bouche comme 
Harpocrate, qui étok h Dieu du Silence parmi 
les Egyptiens. Ils ont peut-élire voulu nous faire 
entendre par là que le filence écoit quelquefois 
éloquent, principalement aux amans, chez qui 
le fecret eft très necefïaire, $C qui parlent Sou
vent mieux des yeux que de la bouche. Ce qu'il 
porte fur la tête eft le fruit du Pécher, arbre dé
dié à Harpocrate ,g£ &mt autres Divinitez Egyp
tiennes, comme nous dirons cy-aprés en partant 
de ce Dieu. 

La 
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La Fable &* Hermaphrodite dépeinte dans les gra
vures xv i . ôCxvn . d'après une cornaline &C une 
autre pierre pretieufè de Monfieur Lauthier > eft 
afïèz connue. La première le reprefènte dans le 
bain preft à embrafTer fà chère Nymphe Salma-
cis, avec laquelle il ne devint qu'un corps > qui 
néanmoins retint les deux fexes. Quatre figures, 
qui font peut-eftre des Syl vains & des Nymphes 
des bois, l'un delquels joiie de la flûte, font les 
témoins de fà Metamorphofè. 

La féconde le dépeint déjà changé de la ma
nière qu on le voit à Rome dans des Statues an
tique de marbre ÔC de bronze, &C comme Aufe-
ne le décrit dans cette Epigramme. 

Mercurio genitou fatus génitrice Cythera 
Nominis utmixtty fîc corporis Hermaphrodites , 
Concretus jfhcu 9fed non perfe&us utroque, 
Ambigu* Veneris neutrâpotiundm amor'C 

Par ce type les Anciens ont auffi voulu faire une 
Divinité composée de Mercure d£ de Venus appe
lée des Grecs Aphrodite 9 pour joindre l'éloquence 
ou le commerce dont Mercure étoit le Dieu, avec 
les plaifirs} ou bien pour faire voir que Venus 
étoit de l'un Ô£ de l'autre fèxe. En effet le Poète 

P Calvus 
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Calvus appelle Venus un Dieu , Tollentémque 
Deum Venertm, de même que Virgile au deuxiè
me livre de (on Enéide» 

Difcedo ac ductnîe Deo flammam inter ç£ hofîes 
Sx^edior. 

Quelques Critiques qui nWoient peut-eftre pas 
fait cette remarque y ont voulu remettre Ded. 
Levinus en parlant de cette Divinité dit : Ayant 
donc adoré Venus foit Femelle y foit Maley de même quefi 
la Lune, Ariftophane l'appelle Afhroditon au genre 
neutre, 8C Hefychius Aphroditos, febn la corre
ction de Saumaire. Theophrafte > dit-il, ajfure quA-
phroditos ou Venus efi Hermaphrodite, O* qrien ï ifte de 
Chypre proche dAmathufe^ on <z>oit fa (iatuë qui a de la 
barbe comme un homme , ÔC ce n'eft pas la feule Di
vinité payenne qu'on ait fait mâle & femelle y nous 
avons veu dans le commencement de ce Traité 
qu'ils attribuent le genre mafculin &; féminin 
à la Lune. 

Les Médailles Consulaires de la famille Cajfia 
nous donnent les portraits de Liber Bc de Libéra, 
comme ils font nommez dans des Inlcriptions an
tiques, c'eft à dire, de Bacchus mâle èC de Bacchus 
femelle, que quelques-uns difènt eftreCeres. Ar-
temidore dans fon explication des Songes, parle 
des Bacchi &, des Bauhœ, quoy qu'à la vérité fous 
ce dernier nom on puifle entendre les Bacchantes: 
Orphée dans f Hymne contre Mifés écrit pofiti-
vement qu'on a toujours cru Bacchus des deux 
jfexes. 

Il 
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H y avoit une fortune virile ÔC une fortune 

femelle, §£ je donneray dans un autre endroit 
une Statue ÔC une Infcription d'une fortune bar-
Jbuc, F O R T U N E BARBAT^E. Dy a 
même des anciens Autheurs, qui difent que tous 
les Dieux ctoient de f un &C de l'autre ïèxe, fur 
quoy je renvoyé les Curieux aux Mythologues, 
<lc peur de m'arrefter inutilement à un iù jet qu'ils 
x>ntaflèz édairci. 

P * SEP 
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SEPTIEME DISSERTATION* 

D'Harpocrate £f des Panthéet.. 

xvm X I X x x 

Lapis La^ji 

XXII 
Sardoaix Jfiq. 

Jimztfwstus. 

xxin 
laspis 
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LEschofès fâcrées, dit Hippocrate, ne doi
vent eftre communiquées qu'aux perfonnes 

fàcrées. C'eft pour cela que les anciens Egyptiens 
ne communiquoient que par une efpece de ca> 
baie aux Prêtres du Soleil ÔC à ceux qui dévoient 
fiicceder à la couronne , ou au miniftere, les fè-
erets de la Nature, &: les partieularitez de leur 
Hiftoire ÔC de leur morale. Les plus fèges des 
Grecs les alloient eonfoker pour apprendre par 
une confidence dont ils tâehoient de fè rendre 
dignes, ce que la renommée Ô£ les livres ne leur 
pouvoient enfèigner ; &; on voit mefme dans les 
Livres fàcrés que Moyfè ne dédaigna pas de s'in-
ftruire dans toutes leurs Iciences. Delà vint par-
mieux l'ufàge des Hiéroglyphes ou Figures my-
fterieufës fous lefquelles us cachoient leur politi
que Ôt leur morale. Delà vinrent encore les noms 
des Divinitez qu'ils donnoient aux chofès créées 
pour leur attirer le refpe£fc des hommes , &L ks 
confocrations qu'ik faifoient aux Dieux de ph*-
fieurs chofès qu'ils plaçaient en public, comme 
des Pyramides àrVulcain, des Hermès à Mercu
re , èC des Obélisques au Soîeit 

Mais outre cela ils avoient des cachets, des ba
gues, des figures, des ftatues r Ô£ des Talifoians, 
qu'ils gravoient fous certaines confteUations, &T 
for des métaux propres à recevoir &c à conferver 
l'knpreflîon de chaque Aftre, pour fèrvir à leurs* 
intentions, comme à la guerifon des maladies * ou* 
àLlaprejfervation des dangers, 

P £ Suivant 
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Suivant les dogmes de cette école, les graveurs 

reprefèntoient Harpocrate le Dieu du Silence ô£ 
âcs myfteres, en différentes façons, fur diverfès 
pierres pretieufès qu'on faifbit gloire de porter 

133. au doigt, comme le remarque Pline : Déjà, -dit-il, 
nos Romains commencent à porter dans leurs bagues* 
Harpocrate ç£ les autres Dieux Egyptiens, 

Harpocrate étoit eftimé fils d'Ofirk ÔC dlfis 5 $C 
parce qu'on le croyoit le Dieu du Silence, on h 
reprefèntoit ordinairement le doigt fur la bouche, 
pour faire figne de fè taire, comme dit Varron, qui 
dit, ne ̂ vouloir rien enfeigmr day-antage de ce Dieu, de 
peur de violer le filence qu'il ucommande., \£ doigt 
•qu'il met fur fa bouche eft le fécond doigt, ap
pelle par les Latins, Salutaris, dont on a coutume 

i». de fè fervir pour impofèc filence. Apulée dit, 
Mettes le doigt qui eft proche du poulce fur la bouche 
& taife^rvoM. Aufbne pour recommander le dé
cret s'exprime ainfî. 

Àut tua Sigalion JEgyptius 0feula fignet. 
1 y. Voyez ce que dit ià-defîus S. AugufHn dans 
w8' fà Cké de Dieu. Suidas rapporte qu un certain 

Heraifcus Egyptien étoit né le doigt eolé aux 
kvres : ce qui pouvoir facilement arriver par fi-
magination de quelque femme frapée de la vue 
des Harpocrate s, dont on voyoit les Statues dans 
leurs Temples, ô£ dans les Places publiques. 

Dans la gravure marquée du nombre x v i n . 
de cette Planche, Harpocrate eft aflis fur une 
Autruche, Se porte à fcn revers le Soleil ê£ la 

Lune 
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Lune dont il étoit cru le fils; puis qu'Ofiris ÔC 
Ifis Père ÔC Mère d'Harpocrate, étoient chez les 
Egyptiens ce que le Soleil èC la Lune font chez 
les autres peuples. 11 y en a qui difent qu'Ofiris 
eft le mefrne que Serapis , Bacchus, le Soleil, Ju
piter, àC Pluton, ô£ qu Ifis étôk auîu* la même 
que Junon, Cerés, la Lune Ô£ Profèrpine. Ma-
erobe dans fos Saturnales rapporte tous les Dieux 
à Apollon déguisé fous differens noms. Et nous 
pourrions dire fans trop moralifèr que les Anciens, 
joignoient Harpocrate le Dieu du Silence avec 
leurs autres Dieux, afin d'impofor filence à ceux 
qui auraient voulu foûtenir que tous ces Dieux 
n'avoient efté que des Hommes mortels comme 
les autres hommes 'y ou bien pour nous apprendre 
que tous les Dieux qu'on adoroit, étoient renfer
mez en un foui, qui nous impofoit filence. 

Les lettres du revers de cette Médaille font 
de ces caractères fantaftiques des hérétiques Ba-
filidiéns ôC Gnoftiques , qui méloient impuné
ment les myfteres de la Religioa Chrétienne avec 
ks fùperftitions des Payens. 

Dans k figure xix . Serapis &C Harpocrate 
font représentez avec ces lettres C O N S E R V A TE 
M E : ce qui fait connoître que c'eftok quelque e t 
pece de Talifman qu'on poitoit fur foy > pour de
mander à ces' deux Divinitez la conservation de 
la fanté ô£ l'éloignement des maux qui pou-
voient arriver. 

Dans la pierre marquée par le chiffre xx. Har
pocrate 
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pocrate eft aflis fur la fleur du Lotus, herbe dé
diée au Soleil, parce que fà fleur s'ouvre au le-

/. 4. ver du Soleil ô£ fè ferme quand il fè couche. DioC-
',II4'coride parle des proprietez de cette plante qui 

étoit très-commune en Egypte, &C qui fervoit d'a
liment aux Egyptiens , d'où vient qu'on les ap-
peUoit Lotopbagi^ mangeurs de Lotus. Les lettres 
gravées au revers font de ces myfteres des Bafïli-
diens dont nous avons parlé. On peut appeller la 
figure xx i . un Herm-barpocrate, comme celle dont 
nous avons déjà fait mention > car elle tient de la 
droite un fouet, & eft aflifè fur la fleur du Lotus 
comme Harpocrate > &c delà main gauche elle tient 
le caducée de ^Menme^ 

Le type x x 111. eft un Harpocrate, aflis fur le 
Lotus entre le Soleil ôcla Lune (es Père ÔC Mère. 

Le xxiv. eft le mefme Harpocrate débout, avec 
les lettres au revers ÛPANOC A A D. N E : par le£ 
quelles les hérétiques Bafilidiens invoquoient le 
Ciel ô£ le vray Dieu que les Juifs appelloient 
Adonai. 

Au xxv. "Harpocrate eft dépeint avec une tête 
delyon, des oy féaux autour de ky & la tête de la 
Lune. Alexander Haies veut que ces oyfèaux 
fuflènt des Anges attribuez aux orbes celeftes des 
Planètes,par les Bafilidiens, Ôt dit qu'ils appel
loient Saturne, Cajfiel -, Jupiter, Sackieh, Mars, Sa
muel > le Soleil, Michael, Venus, Anahel% Mercure, 
Raphaël, ô£ la Lune aufli éMichael 5 fiirquoy l'on 
peut confiiker le livre intitulé, Macanj Abraxas. 

-A E HI 
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A E H I O Ï Û font les fepc voyelles des Grecs, fous 

4ë^dcHcsnoS Heretiquer cachoient le nom de 
^ehova, St Ô^H étcM ^M^^ de leurs e/prits 
Angéliques. 

La figure xxvi .ef t le revers d'une médaille 
Egyptienne d'Antonin Pie avec une tête lHar~ 

^pocrate. * :r > , 

Dans la xxvii.Harpocrdieeftâffisfiir une tê
te d'Ame, mifo à la renverfe, ÔC ces lettres au re
vers i c x Y PO N K A i A N 11 ït nfo N , qui font des 
epithetes de fin Se d'mvmàMrt(iie les Bafrlidiens 
donnent icy à hmfae <mjdhvk, pour leur fèrvir 
de prefèrvatif dans les dangers, Se d'afïùrance 
contre leurs ennemis. 

La x x v n i . reprefènté Bdrpocrate aflîs for le 
Lotus $C environné de douze animaux. 

La xxix. eft le même Dieu avec les fèpt voyel
les Greques qui rlgnifioient le mot febova s com-
me nous avons déjà dit: Et le nomfe xxx. re-
prefèntè latête de ce Dieu avec une Corne d'a
bondance , qui marque la fertilité de l'Egypte où 
il étoit particulièrement adoré. 

Q^ Mous 
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Nous avons donné dans les Planches précéden

tes des Harpocrates de diverfès façons tirez des 
gravures ê£ des médailles. En voicy qui font co
piez d'après" de petites Statues antiques de bron
ze y qui fè trouvent dans les cabinets des cu
rieux* 

xxxi . xxxi r. x x x i i i . Les trois premières 
ne font pas fort différentes les unes des autres. La 
Corne d'abondance étoit le fymbole de l'abon
dance Se de la fortune -> ô£ cet e(pece de panier 
for la tête étoit l'ornement ordinaire de Serapis, 
qui, comme difent quelques-uns, étoit le même 
qu'Ofiris Pered*Harpocrate. 

xxx rv. La tête rayonnante du fùivant, con
firme le fèntiment de ceux qui difent quOflris 
n'étoit point un autre Dieu que le Soleil. 

xxxv. Cet Harpocrate, outre la Corne d'a
bondance &C le fèrpent entortillé à un bâton 
qui étoit donné à Efoulape, a encore des ailles 
èC une troufïè de flèches comme Cupidon , ê£ 
à fès pieds deux animaux que la petite(ïè em-
pefohe de bien diftinguer, 8C que quelques-uns 
prennent pour un Lièvre Se pour un Epervier. 
Surquoy Ton peut voir une explication fort bien* 
entendue qu'en a donnée depuis peu Monfieur 
Smetiusdans le livre des Antiquicez de Nimeguesy 
qui n'eft autre chofe que ladefcription des pièces, 
antiques de fon cabinet. 

Celuy qui eft reprefentê dans la figure xxx v i. 
eu; vêtu d'une robe longue jusqu'aux talons, qui 
. , Q ^ i efc 
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eft peut-eftre cette forte de Robe appellée Bdffiu 
ray qtfon donnoit à Bacchus, cotnme nous r e 
prenons d'Hefychius , de PoHux $C des Statues 
de Bacchus. Phornutus §£ le Sçholiatte d'Hora-

- ce croyent que ce mot de Bajjara venoit d'une 
ville de Lydie appellée Bajfara, d'où la mode en 
étoit venue. Mais qu a de commun, me dira-
ton, Bacchus avec Harpocrate, puifoue le vin 
lèrt plutôt à faire parler ô£ à découvrir les décrets, 
qu'à garder le fîlence ? 3 e répons , que ç'eft pour 
cette même raïfcn qu on a joint ces deux Dieux 
enfèmble , afin d'exhorter les hommes qui ai-
moient Bacchus, d'y joindre toujours Harpocra
te, & de modérer par le illence l'envie de parler, 
que le vin infpire. 

Ce qui eft reptefenté fur la tête de cette pe
tite Statue*, êc de plufîsurs autres, eft, comme 
on croit, le fruit du Pefcher: qui étoit un arbre 
dédié à Harpocrate, parce que fe fruits refïèm-
blent au Cœur, ô£ Ces feuilles à la langue , ainfi 
que Plutarque fa remarqué *, par où les Anciens 
ont voulu lignifier le parfait accord qui devoir 
eftre efttre la langue èC le cœur. H eft vray que 
dans la Table Hiéroglyphique de Bembus > œt 
ornement de tête d'Harpocrate y eft représenté de 
difïerentes manières, tantôt comme une fleur, tan
tôt comme une plante, tantôt comme des plumes 
d'Autruche, ou comme des Serpens : ê£ uns doute 
que toutes ces chofe avoient chacune leur myftere, 

•i. que nous ne pouvons àprefent pénétrer. Apulée 
dans 
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dans fès Metamorphofès fatfant le portrait d'Iiis, 
QÎt-*rq?ttlk ayoit ait femmet (h Ja tefk *uçrt le front 
un^/rmâ en mamere de- mirmr ^dm tçlatait une lumie^ 
#€ y comme celle delà l,Hne.s^ à droite ç£ à gauche 
des fergem qttl iêleyoient m manière danfe autour de 
cf r&nd* 

xxxy 11 fcGeluy qui fuiteft reprejfençé avec us 
ornement; de .tête particulier , H a les caractères 
d'unHarpôcrate, d'un Cupiâon $C d'unÉfculapeyipm(-
cju'il met le doigt fur la bouche, qu'iîa des ailles, 
une trouiïè de flèches 8£ le ferpent entortillé à 
un bâton. L'union d'Harpocrate avec Gupidon 
veut dire que l'amour a befoin du fecret, 6c cel
le d'Harpocrate avec Efculape peut fignifler la 
difcretion qu'un Médecin doit à fon malade de 
la confidence qu'il luy a faite ; èc au fonds le 
iîlence eft necêifàire en bien des rencontres. Les 
Pythagoriciens en avoient fait une vertu, ê£ les 
Romains une Divinité qu'ils appelloient la Deefïè 
Tacha félon le témoignage de Platarque. La 
boule qui pend du col de cette Statue eft ce que 
les Latins appelloient Btâlâ , que les Ënfans por-, 
toient avant îage de puberté, dont nous aurons 
©ccaiion de parler plus amplement dans la fuite. 

On peut remarquer dans la pstite Statue 
XXXVIII. plus de Dieux joints enfemble que 
dans les précédentes. Le soleil y eft marqué par 
les rayons j la Lune par le croiftant qui eft fur fà 
tête; Harpocrate parle doigt fur la bouche; Cerés 
par la Corne d'abondance ; Cupïdon par la troufîè 

Q_3 de 
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de flèches j Efiulape par le fèrpent *, ^Mercure par 
les aifles aux talons > ÔC Baccbas par la couronne 
de lierre. De forte que l'on peut prendre cette pe
tite Statue pour un Panthée dont nous parlerons 
bien-tôt -, car les Payens faifôient fouvent un Dieu-
feul, de plusieurs Dieux, ë£ les joignoient ainfi 
félon leurs fantaifîes, comme on le peut voir par 
cette Infcription que j'ay trouvée dans mes 
voyages. 

oA Delos, 

nonAî o s 
T O T T £2 

T n E P . U T T Û N 

T Û N t a r a i s S A P A n i A f 

J S I Û I A NO ï FI A l A P H 0 

K P A T E I . A I O 2 K O T P Q F 2 

E n I I E P E Û 2 

2 T A 5 E O T T O T $ I J \ 0 

E A E O Ï S K O A Û K H 0 E K 

Ce qui fîgnific qu'un certain 'Vuhïm a-volt fait 
tguelque '-vœu pour lafanté des fans, à Serapis, fy£r, Anur-

bis y Harpocrate & aux fils de fupiter Caftor & Polluxy 

^ quil t anjoit exécuté àfes propres fiais ^f&us la Prefi 

îrife de Stafeus fils de Phi Iodes y natif du quartier d A-

thenes , apellé Colones. Je ne fçay meiïne fi le mot 
rDiofcuris $ ne doit point être rapporté à Anubis Ô£ 
à Harpocrate, comme fils- de Jupiter ou Serapisj 
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de mefoeque ce titre êtoitdonné à CaflorÔtà 
Pollux qu'on ri âpâ$~iact£uturné"de joindre avec 
iesrî^mitez^g^f^^ cfEgy-
j^eeftoient qualifiez en Grec Synnaï ôC Symbomi^ 
ç^..à(^'' :qp^dÎQi^tf^orez.:dans. les mefmes 
Temples ê£ aux mefmei Autels : ê£ avec eux Ofî-
nsrBubafiis,^V,àCMorus. Artemidoredansfês 
Explications des Songes, dit que quand on fônge 
la nuit qu'on voit Serapîs, Ifis, Anubis ô£ Harpo-
crates, ou leurs Statues, & kurs Cérémonies, Se 
celles des autres Dieux^jui s'adorent dans les met 
mes Temples ô£ aux mefmes Autels { Synnaon àr* 
Symèomêm) celaprefàge des chagrins, des dangers, 
des menaces* ôç^c|es malheurs. Si fon veut fçavoir 
tôusles myfteres cTtiarpocrate on peut confiilter 
un Livre intitulé, Qïjherti Cuperi Harpocraus, im
primé à Amftirdam en Tannée 16y6, 

Dfes 
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Des Statues Pansées. 
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Cette Statue antique eft un bronze de là hau

teur qu elle eft icy reprefèntée , à Rome dans le 
Cabinet de curiofitez de Monfîeur Jean Pierre 
Bellori Antiquaire du Pape, qui s'eft afTez fait con-
noître aux Sçavans, par fès explications de la Co
lonne Trajane ô£ Antonine, èC par plufieurs au
tres Ouvrages qu il a donnez au publie. Il me per
mit dans mon premier Voyage d'Italie d'en faire 
tirer un deffein. 

On la peut nommer en termes d'antiquité une 
Statue P A N T H E ' E r de en Latin signum Pau-, 
theum : car les Romains appelloienty%#a, les petites? 
ftatu'es de bronze d'un pied ou d'un demy pied 
de haut comme eft celk-cy, 8c me/me plus hau
tes j èC ftatua, les grandes au naturel, ou un peu 
moins grandes : ÔC les plus hautes qu'on appelloit 
des Colofïès : mais comme le mot de fîgne en 
François n eft pas en uiàge pour fignifier la mefmc 
chofe, nous les confondons avec les ftatues, com
me ils le faifbient fbuvent en Latin, de quelque 
grandeur ou métal qu'elles rufïènt. 

Les ftatues Vamhées eftoient des ftatues qui par 
les différentes marques dont elles eftoient accom
pagnées reprefèntoient tous les Dieux , ou du 
moins une grande partie des plus confiderables, 
n A N en Grec fignifiant Tout, Ô£ e E O S Dieu. 
Ainfî ils appelloient Tanthea les Temples où ils 
aderoïent tous les Dieux enfêmble \ <k où l'on 
voyok tous leurs portraits : tel qu'étoit ce célèbre 
Vamhwm de Rome,qui fut dédié par BonifocelIL 

R à 
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à la Ëtinte Vierge 8£ à cous les Saints. Il eft bâti en 
forme ronde, ce qui le fait maintenant appeler 
$&nta Maria âdU Kotonda. 11 y avoir à Athènes ce-
ky que Paufànias appelle le Temple commun des 
Dieux , ôt l'on voyoit de ces fortes de Temples en 
plufieurs autres Villes. 

Il ne fera pas difficile à ceux qui font un peu 
éclairez dans l'Antiquité dobferver les marques 
de la plupart des Dieux, jointes enfemble dans 
cette ftatue. L'ornement qui eft élevé au defliis 
de fà tête eft particulier à laDeeflè Ifis, qu on re-
prefente coeffëe ordinairement avec des Penna-
ches, des Fruits, des Serpens, des Paniers, des espè
ces de Mitres, ôC d'autres chofès bizarres. Le 
Croiftànt eft le figne de la Lmè, la Couronne qui 
eft au deftbus marque iàns doute pnon, à qui on 
donnoit l'epithete de Reine. La coiffure avec les 
cheveux pendans fur l'épaule, ÔC l'air du vifàge 
doux èC agréable pouvoit deflgner Venus $ les 
ailles aux épaules font celles que l'on donne à la 
VïSîoire. Le Carquois de flèches appartient à 
Diane Deefte des Bois 5 bC à Cufidon. La Corne 
d'abondance que cette Statue porte à la main 
gauche eft PEmbléme de Cerés , de £ Abondance, 
de de quelques autres Divinitez qu'on croyoit 
contribuer à la fertilité de la terre. Le Serpent en
tortillé à fon bras droit eftoit le caractère de la 
Deeflè Salus, qui prefidoit à la Santé. La peau de 
chèvre qui couvre une partie de la poitrine étoit 
donnée à pnon ÔC aux Bacchantes. La robe lon

gue 
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gue jufqu aux tafons eftoit l'habilkment de Miner* 
*z>e Deeffe, des Sciences x Sç enfin le timon de 
nayke quelle tientdelà main droite eft attribué 
à la V&rtune, qui félon le fontiment des Payens, 
gouvernoit le monde v comme un timon fot à 
gouverner un vaifîëau. Ainfî cette Staçuë repre-i 
fente prefque toutes les Deefiès, comme il y ërt a 
d'autres qui reprefentoient tous ks Dieux * §£ 
non pas les Deefiès j ÔC mefme quelques-unes qui 
reprefèntoient les uns $C les autres enfèmble,! 
comme en la petite gravée dans l'ovale qui eft 
au defïbus du defïèin de celle-cy, ÔC que nous 
expliquerons bien-tôt, 

Lucien dit > qu'il avait vu en Syrie la. Statue 
d'une Deeiïè, qui à la vérité eftoit faite pour une 
Junon , mais qui avoit quelque chofe de Pattas, 
de Venus, de la Lune, de Rhea, de Diane, de 
Nemefis êC des Parques. Ruffin dans fbn Hiftoire-/. 
Ecclefiaftique, écrit qu'à Alexandrie fous l'Empire 
de Theodofè 5 il y avoit encore une Idole de Se-
rapis composée de toutes fortes de Métaux ô£ de 
toutes fortes de Divinitez. Apulée dans fes Meta-
morphofèsjinvoquant laDeefïè Ifis/appelle Diane, 
Ceres 9 Venus ÔC Vrofer fine : &C lUie infcription de la 

mefme Deefîè dans Gruter luy dit > A toy Deejfe 
Ifis , qui quoy quune feule es cependant toutes ebofes : 

T E TIBI UNA QUJE ES OMNIA DEA ISIS . Ma-

crobe enfin, comme nous l'avons remarqué cy-
defîus 3 prouve que toutes les Divinitez fe rappor
tent au Soleil. Ainfi il ne faut pas s'étonner s'ils 

R a. compo 
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compofbient des Statues, qui par leurs différen
tes marques exprimoient tous leurs Dieux, i 

L'ovale qui eft au deiïbus de cette figure eft 
tiré dune gravure antique,qui représente auffi 
une Idole Pamhée. Le foudre indique Jupiter *, le 
Gaducée quelle tient à la main Mercure -y la grafc 
ne de Pavot , Proferpfae, l'épy de Bled, Cer~és$ l'in-
ftrument appelle S'tftmm, la Deefïè ifis $ la Corne» 
d'abondance ÔC le Timon, la Fortune -, la Roue, 
la Deefïè Nemejïs -y le Cafque en tête, Mars ô£ 
Pallas s la Robe longue, Minerve s ô£ les aifles, la 
ViSioire. 

Pour confirmer par les Infcriptions", ce que 
nous avons dit du mot de Panthée qu'on don
nait à ces Statues , Gruter en rapporte une où il 

77- fè lit FORTUNÉE PRIMIGENI^E SIGNUM LIBERI. 
PATRIS PANTHEI. Et en voicy deux autres qui 
ne luy ont pasefté connues ÔC que j'ay copiées 
dans mes Voyages. 

$A Rome, au jardin Juftiniani. 

DIS P E A B V S 
C I V L I V S C F . A R R 

AFR1CANVS BRIXEL 
LO OPTIO EQVIT. 

COH. VIII. PR. 7. IVLI 
S I G N V M AEREVM 

P A N T H E V M 
D. D. V. L. L. M. 

D E D I C A T V S X.K. 
AVG. BARBARO ET 

R E G V L O COSS. 
• a. 1 

C'ctt 

Dono Dédit 
Voto Lubenti 
Libero Mo
ntre. 
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C'eft à dire: ^ r'7 
tiA l'honneur des Dieux Z2* des Djeffes y £aiùs:pt~i 

lius Africain fils de' Cajtts de la. tribu Àrnkne pMtîfitk: 
la <z>iïle de Brixellum ( Briflèllo ) Lieutenant de htr 
Cavalerie de la huitième Compagnie Prétorienne, de la 
Centurie de fulittr yadonné une StatuëV~2^ditdttbrôiïk. 
%e, pour sacquiter d'un rvœu qu'il avo'tt fvolontaire-
ment fait, dédiée le dixième des Calendes d'Aouft, fous 
le Confulat de Barbarus e> de Regulus •, C e Confulat 
écheut en Tannée cjri o. delà fondation de Rome, 
àc 157. de j£Sus-CRPci$T~5 tous l'Empire d'An-
tonin Pie -, mais il faut remarquer que les fâftes du 
Capitole mettent icy un Barbât us au lieu de Bar
barus y contre l'authorité de ce marbre, de Ca£ 
fiodore, 8C des Fades Siciliennes qui écrivent 
ainfi ce Confulat, Barbaro & Regulo. Le mot de 
Dedicatus doit faire fous-entendre Lapis, fi nous ne 
voulons acculer le Sculpteur d'une faute de Gram-
maire. 

optio dans la Milice Romaine eftoit un Aide 
ou Lieutenant de Centurion, ou Capitaine de 
cent hommes, qui s'acquitoit de fà charge en {on 
abfènce, du mot Opta, fopte > je choifis\ j'adopte, 
parce que c'eftoient les Centurions qui les choi-
fiflôient. Vegece, Options ab optando appellati, quod / .„; 
aniecedentibus œgntu&ùne impeditis > hi tanquam adc-c-7* 
ptati eorum atque <vicarij paient univerfa curare. 
Voyez fur ce mot Stevechius fur Vegece, &C Sau-
maifè dans (on Commentaire jfur l'Hiftoire Au-
gufte dans la vie d'Hadrien. 

R 3 Te 
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Je croy que je puis, bien appeller ces fortes 

dfefèripÛQns comme h. précédente ë£ les deux 
fiavantes » dédiées à tous les Dieux: > des \nfm-
phns VMthe.es, par \z mefrne raifbn qui fait ap
pelles Panthees les Temples S£ les Statues que Jes 
Payera dédioient à tous les Dieux. 

^ Rome. 

DUS OMNIPOTENTIBYS 
| L V GIV S R A G O N I V S 
V E H V S T Y S V.C. 
AVGVR. PVBLICVS 
P.R.Q^ P O N T I F E X 
VESTALIS M A I O R 
PERCEPTO TAVROBOLIO 

C R I O B O L I O Q ^ V E 
X. KAL. I-VN. 

D R V A L E N T I N I A N O 
1AVG. I I I L E T 

N E O T E R I O C O N S . 
ARAM CONSECRAVIT 

C'eftà dire, 

A l honneur des Dieux tout-puijfants, Lucius Rag&~ 
nius Venufius perfonnage tres-illuftre , Augure-public du 
peuple .Romain, grand Pontife de la Veejfe Vefla » ayant 

exécuté 
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exécuté ç£ recett un facrifia:de Taureaux & de Béliers> 
U -h 3. May fous 4e Çonfhtat.fo P'âknnmen pùttr ùt qua
trième fois) & de NeotmaSy a dédié un AéteL 

Taurdolium eftoit un fàcrifiee de Taureaux, 6c 
Criobol'mmxxn de Béliers, du mot Crâj,quï Ligni
fie Bélier. Celuy qui eftoit arrosé du fang des 
victimes eftoit censé avoir receu leiiàciMce^pour 
l'expiation des crimes aufijuelsil cëftbit deiiiflé. 
Le Confolat marqué dans ce marbre répond à 
l'année de notre Seigneur $ao. £c le jour defîgné 
icy, Ravoir le t o. des Calendes de Juin qui eft 
notre 17. de May, eftoit un jour de refte mar
qué dans un ancien Calendrier du temps de 
Conftantius, Macellus rofa fumât, c'eft à dire, que 
ce jour là on devoit orner la boucherie dé Rofès: 
ô£ aihlî c'effoit un jour fort propre aux ûcrifices» 
Celle-cy a efté trouvée dans les ruines de Cimie^ 
en Provence proche de Nice. 

I O V I . O , M. 
C E T E R I S Q ^ D I I S 
DEABVSQ^ I M M O R T . 
TIB. CL. DÈMETRIVS 
D O M . N I C O M E D . 
V . E . P R O C . AVGG.NN. 

I T E M CC. EPISCEPSEQS 
CHORAE INFERIORIS 

1 1 '• I 11 1 — — » ~ m t m ~ m m « — . i il m — < W 

Ceft 
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C'eftàdire; 

«A Jupiter trè^bon& trs.s-.grand ^AHX âMres Dieux 
immortels f£ Deejfes Immortelles, Tiberius CUudius De-
metrius natif de Nicomedie, perfonnàge illufire, Rece
veur de nos Empereurs té dit deux-centième denier de 
l'in/peMion de la région inférieure, 
; Oe&deux mots Epifiepfeos g£ Chor&, font deux 
mots Grecs habillez^èn Latin, au lieu dlnfpeBio-
nis 8c Regionis s celuy qui avoit fait faire cette 
Infcription eftant un Grec qui avoit plus d'incli
nation pour les mots Grecs qu'il croyoit plus ex-
preffifs que les Latins, De la mefme racine que 
vient le mot d'Epifîepfs, vient celuy dEpifcopus^ 
qui fîgnifioit chez les Payens ïnfpefteur ou Inten
dant :ï àt on trouve au mefme lieu de Nice une 
Infcription; Romaine &C Payenne -, où il eft fait 
mention d'un Epifcopm Nkœenfium qui eftoit peut-
eflre la mefme charge de Trocurator Efifcepfeos. 
Le mot ctEpifcepfiî fè prenoit aufli du temps des 
Chrétiens pour la Providence : comme dans une 
petite Infcription qui fè lit fur les Murailles d'An-
drinople. 

E n i S K E ^ I S E n i S K E f A l . T H N. COA1N. S ï . 

C'efl à dire : 
Providence aye\ foin de '"votre Ville. 

Les Procurateurs eftoient des Receveurs de 
Tributs pour ÎEmpereur * témoin ce paffege de 
Capitolin dans lai vie dÂntbnirî Pie. Prccnrûto-
res fuos.modefe fufeipere tribut a jnjft ducentefima. 

Le 

trs.s-.gr
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Le deux-centième denier eftoit donc un tribu* 
qu'on payoit à l'Empereur , & il y a apparence 
que les Receveurs appeliez Ducenarijdans les Li
vres ôt dans les Marbres , eftoient ceux qui rece-
voient ce Tribut. 

On voit dans les Jvîedaiîles quelques teftes de 
Divinitez qu'on peut aufïi appeller des teftes P4#-
thêts. Ainû* dans un revers de Médaille d'Antonin 
Pie , eft gravée une tefte d'un Dieu , qui a un 
boiflèaufar la tefte, comme Serafù > une corne de 
Bélier comme fnfiter Ammon , une couronne de 
Rayons comme Apollon, ÔX derrière la iëtc un Ser
pent entortillé à un bâton comme Efculape -, &£ en
fin une tenaille comme Vulcain. Je l'aurais mifè 
icyfielle n'eftoitpas déjà dans le Livre intitulé 
Seletfa Numifmata, de feu Monfîeur l'Abbé Se
guin Doyen de S. Germain. 

Hefychiusdit,que les Grecs appelloient Tbeo-
xenia, une fefte commune qu'ils celebroient à 
l'honneur de tous les Dieux. Il eft vray que le 
Scholiafte de Pindare dit, que cette fefte nefefai-
fbit qu'à l'honneur de Mercure 6c d'Apollon. 
Qupy qu'il en fbit, comme ils dédioient des Sta
tues , des Temples, o£ des Infcriptions à tous les 
Dieux, il ne faut pas douter qu'ils n'euilent aufll 
des jours particuliers pour leur rendre un culte fb-
lennel ôt gênerai. Et voilà ce que nous avions à 
dire des Harpocrates ô£ des Panthées. 

S HUITIE' 
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HUITIEME DISSERTATION. 

IDes Cymbales, Crotales & autres InHrumens 
des Anciens. 

LEs figures de cette Planche font tirées de dif-
ferens marbres, ÔC bas reliefs qui fe voyent 

à Rome copiés d'après les deflèins de feu M. de 
Bagarris. Les Inftrumens dont ce* trois danfèu-
fès jouent en les firapant l'un contre l'autre àC en 
faifànt diverfes poftures, font ceux que les An
ciens appelloient C Y M B A L E S , bC les figures 
que nous en voyons icy, conviennent parfaite
ment à la defcription que les Autheurs nous en 
font. Fulgence au premier de la Mythologie 
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Çhap. des Mufès dit, que les deux lèvres font 
comme des Cymbales qui forment les ions, ôC 
que la langue eft comme Un archet qui coupe èC 
partage ces fbns. Ifidore Pelufîote Ep. 457. après 
avoir comparé à différentes parties du corps, le 
Pfalterion, la Cythare, le Tambour, Tes Chor-
des ôC les Orgues, inftrumens qui fèrvoient aux 
jeux bC aux cérémonies des Anciens, compare 
auffi les Cymbales aux lèvres, parce qu'elles ne 
forment leurs fbns qu'en fè preflànt ÔC fe frapant 
l'une contre l'autre, de mefme que les Cymba
les. Clément Alexandrin montre affez que la 
Cymbale eftoit creufè quand il fè fèrt de ces ter
mes ', Je bus dans une Cymbale , ô£ ces Vers d'Ovide 
confirment cette opinion en fubftituant les Cym
bales aux calques •, 

Cymbala pro galeis, pro ftutis tympana pulfant : 
jfëra Deœ comités raucaque terga moyent. 

Le nom de Cymbales vient du mot Grec KJP$®*3 

qui {ignifie creux, parce qu'elles efloient faites 
comme deux petites éçuelles de bronze , ou de 
cuivre, ce qui fait qu'on les appelloit quelquefois 
fimplement Mra. Elles eftoient rondes, comme 
on le voit par nos figures ê£ par ce Vers de Pro
perce , Ele g. 7. 

jÇhtd numéro fa fides , quâque ara rotunda CybelUs. 
Caffiodore en fait la description 8C leur donne le 
nom iAcetabula , qui ne lignifie autre chofè qu'u
ne pièce concave, comme les cavitez des os qui 
reçoivent la tefte d'un autre os, èC qui s'appellent 

S 2, auffi 
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aufli acetabula. Saint Auguftin fur le Pièaume CL, 
dit, qu'il faut que les Cymbales fè touchent pour 
refonner, ÔC que les Anciens les comparent fou-
vent aux lèvres. Phurnutus dépeignant le Dieu 
Cornus dit, qu'on le reprefènte les doigts {errez 
& un peu pliez, frapant de la main droite for la 
gauche, pour les faire refonner comme des Cym
bales. Ovide au troifiéme livre de l'Art d'Aimer 
leur donne un Epithete aflèz obfcure. 

Difcite ç£ duplici genialia nablia palmâ 
Vertere. 

Il leur donne l'epithete de Genialla, parce que 
les Cymbales eftoient employées aux noces, 
aux danfès, ô£ à tous les divertiftèmens, les ap-
pêllant Nablia du mot Générique, qui fe prend 
pour tout inftrument muiical, ÔC non pas pour 
l'orgue que ce mot fignirle dans ià propriété. Il 
ajoute le mot de Palmâ ; parce qu'il eft befoin du 
creux de la main pour jouer des cymbales. 

Comme cet inftrument eftoit composé de 
deux pièces fèparées , la pluipart des Auteurs luy 
donnent des noms au pluriel Pétrone dk, Intrans 
cymbaliflria ^ concnpans ara : Catu l le , Levé tympa~ 
num remugit, caVa cymbala recrepant. Saint Paul dan& 
fà première Epiftre aux Corinthiens , luy donne 
pourtant un nom fingulier, dans la comparaifon 
d'un homme éloquent ians charité avec une Cym~ 
baie. Si Imguis howinum loquar C74 Angelornm , cha-
ritatem autem non habeam 3fa5Imfhm rvelut as fonan-s 
aut tymb&lum tinnienx 

Ceft 
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Cet inftrurnent eftoit de cuivre pour 1 ordinai

re. Il y en,avoit pourtant de bronze ô£mefme 
d'argent félon Caflîôdore. Il fèmble quelesCym-
baies eftoient particulièrement con(àcrées à Cy--
bêle grand'Mere des Dieux, car Ton s'en fèrvoit 
ordinairement dans toutes les cérémonies de cet
te Deeffè, peut-eftre à eauiè que leur rondeur ne 
reprefèntoit pasmalla terre^ dent Cybék étoit la 
Deeftè. Aufli voyons nous que dans les bas reliefs 
Cybele eft toujours reprefèntée accompagnée de 
Cymbaliers ou Joueurs de Cymbales, ou du moins 
que cet inftrument eft dépeint auprès d'elle. Gru-
ter pag. 2,7. donne la figure d'un marbre dédié à 
Cybele dans lequel £°nt dépeintes des Cymbales 
ê£ non pas des Crotales y comme cet Autheur a 
crû, ce qui peut fè juftifier par le rapport de cel
les qui font reprefèntéesicy. 

Apulée décrivant une Proceffion fblemnelle où /. 8. de 
l'idole de cette DeefTc eftoit portée, dit queftant-^^' 
arnvee en un certain lieu, un homme de condi- phofif* 
tion Ô£ de pieté averty par le fbn des Cymbales, 
par le retentiflèment des Tambours èc par les 
concerts de la mufique Phrygienne, vint au de
vant de la proceffion , receut toute faftèmblée 
dans fa maifcn y plaça la Deefïè dans un lieu fàcré 
de ce vafte bâtiment, àC eut foin de fê rendre cette 
Divinité propice par une profonde vénération ê£ 
par les meilleures hofties qu'il luy putoffiir.Ovide 
dans (es Faftes parlant des reftes de cette Dcefïè 
appellées Megalejta, n'oubliepas les Cymbales y 

§ 3 \bmt 
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\hunt femimares 0* inaniatynipam tuaient: 

&ràque ùnmtus are tefulfa âabtmt. 
Comme ces cérémonies de Gybek eftoient ve
nues de Phrygie Ô£ du mont Ida, où elle eftoit en 
une vénération particulière, iieft à croire que les 
Cymbales en tirent aufli leur origine; d'autant 
plus qu elles font encore en ufàge dans plufieurs 
endroits du Levant, ce qui fait qu Apulée leur 
donne Je nom d'Inftrument barbare. 

Les C R o T Â L E s représentez dans cette Ma# 
che eftoient une efpece de Caftagnetes faites d'un 
rofèau coupé en deux par û. longueur, &: appro
prié de forte qu'en firapant ces deux morceaux 
l'un contre l'autre avec les difïerens mouvemens 
des doigts, il en refùltoit un fbn pareil à celuy 

que 
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que fait une Cigogne avec Con bec : d'où vient 
que les Anciens donnoient à, cet animal l'epithe-
te de Crotaliftriay comnae^qui diroit une jo'ùeufe de 
Crotales \ Atiftophane appelle aufïi un grand par
leur un Crotale. 

Paufànias rapporte, que Pifànder Camirenfis 
difoit qu'Hercule n 'ssdm pas tué les oyfèaux 
Stymphalides avec fes flèches, mais qu'il les avoit 
chaflez $C épouvantez parle bruit des Crotales: 
de forte que fi l'on en croit cet Auteur, les Crota
les font un infiniment fort ancien, puifqu'il eftoit 
en ufage du temps d'Hercule» Ovide les joint 
avec les Cymbales. 

Cymbala cum crotalis pmrientiâque arma Pr'tapo 
cPonit 5 C^ adduciâ tympana fui fa manu, 

Orî raifcie diferèntes poftoes «n jouant de ces 
Crotales, de meime que dans nos Sarabandes en 
jouant des eafbgnetes, comme on le voit dans le 
Poemé intitulé Cùpa attribué à Virgile. 

Crifpum fuk Cretalo âo&a mo"&e$e lotus, 
Clément Alexandrin qui attribue l'invention 

de cet infiniment aux Siciliens, vouloit bannir 
les Crotales des banquets des Chreftiens, peut-
eftre à caufè des poftures indécentes qui accom-
pagnoient leur fon, Tympana•'çj Cymbala & cre-
pitacula quœ dicuntur Crotala Inventa à Siculis, 

On 
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On appellôit C R U M'A TA cette autre efpece de 
caftagnettes qui eftoient faites de petits os , ou 
de coquilles 3 comme Scaliger le remarque fur le 
Copa de Virgile. Elles eftoient beaucoup en u&-
ge chez les Espagnols, èC principalement chez 
ceux qui habitoient dans la Province Baltique aux 
environs de Cadis,à quoy Martial fait allufionj 
itane Gadihus improbis puellœ ~<vibrabunt fine fine 
prurientes lafchos dociii tremore lumbos s ô£ il dit 
ailleurs d'une femme bien inftruite à jouer de ces 
caftagnettes, Ô£ à faire des poftures fuivant la ca
dence , 

Edere lafcivos ad Bœtica crumata gefius 5 

Et Gaditams Ittdere doSïa modis. 
Et dans les Satyres de Juvenal : 

'Borfitm 
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Vorjttan expeSifës ut Oaditana <anorQ 
Incipiat pmrire <cboro+ 

Auflî les peuples de ce païs-là ont confèrvé ju£ 
qu'à prefènt cet inftrument qu'ils appellent Ca-
Jïagnetas ,<8c c eft d'eux que nous en eft venu l'u
sage. 

Ces fortes de Caftagnettesneftoient pas "néan
moins inconnues aux Anciens Grecs. Ariftopha-
ne les appelle ofiracoi, comme qui diroit des co
quilles d'nuyftre,ô£ Martial leur donne le nom 
d e tefia OU Coquilles, Aud'iM Mie tefiamm çreptm. 

Les Anciens avoient encore une autre forte 
de caftagnaes dont ils joiioient avec les pieds, de 
la manière qu elles font icy reprefèntées. On les 
appelloit C R U P E Z I A du mot Grec K/>*W, qui. 
lignifie rraper &C «•«'£*, qui lignifie la plaate du 
pied, foivant fétymologie quen donne le Gram
mairien Hefychius. Pollux dit, que ces Cru/>e%ja> 

T {ont 
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font des fbuliers dont les joueurs de Flufte iè fe-
voient. Arnobe livre fèptiéme contre les Gentils» 
les appelle ScabUU s &. dit en fè moquant de leur 
fùperftition, Eh ï quoy > les "Dïmx font-ils touchez^du,: 
retentijjernent des Cymbales 43* du bruit des Caflagneu 
tes! (Scabiliorum.) Le Sçavant M. de Saumaifè 
qui a ramafsé dans fcn Commentaire fiir la Vie 
de Carinus , tout ce qu'on peut rapporter de 
cette efpece de Caftagnettes, dit qu'on les appel* 
toit aulll Scabella y ScamilU , ^ Scamella, parées 
que c'eftoit comme une petite efèabelle, ou un 
marchepied qu'on frapoit diversement avec un 
fculier de bois ou de fer. Mais je croy qu'il y 
avoir de ces caftagnettes de différentes manières* 
puis que celle que nous voyons dépeinte icy effc 
comme une fàndale faite de deux femelles entre 
lefquelles eft une caftagnette attachée, comme on 
peut l'apprendre par ce deffein, mieux que par 
une defeription. 

Si l'on veut davantage de Uterature fiir ce fîi-
jet on peut lire l'endroit cité des ouvrages de Sau
maifè , AÏbertm Rubenïm de re *vef?iaria, ô£ Gafpat 
Bartolin dans fen Traité De tibiis <veterum, d'où, 
fay pris ce petit deflèi^ 

î es* 
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Ces deux femmes tiennent des Inftrumens 
qu'on appelloit T Y M P A N A , qui reflemblent à 
nos Tambours de Bafque. On en voit la figure 
dans beaucoup de bas reliefs &C de médailles an
tiques. C'eftoit un cuir mince étendu fur un cer
cle de bois ou de fer, que Ton frapoit de la main, 
<le la manière que font encor à prefènt nos Boë-
miennes. 

Quelques Auteurs di&ntcjuece nom vient de 
KTVTTHV , qui fignifie en Grec Fraper : mais Vofïius 
dans ion Etymologie de la langue Latine le fait 
venir d'un mot Hébreu, qui veut dire un Tam
bour : ce qui n̂ eft pas fans fondement* puiique l'in
vention de ces Tambours vient de la Syrie, com
me le remarque Juvenal. 

Jampridem Syrus in Tyherim âeflux'it Orontes> 

Et linguam ç£ mores & cum tibicine chardas 
Obliquas^ nec nongeniilia tympana fècum 
Vexit* T 2. Us 
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Ils eftoient fort en ufàge dans les danfe, dans les 
jeux publics, ÔC dans les feftes de Bacchus, ÔC de 
Cybele, comme on voit daiis ces Vers de Ca
tulle: 

Cybelles Vhrygta ad minora Dea % 

ZJbi Cymbalum fonat <-uoxi ubi tympawa reboant. 
Et dans ceux-cy d'Ovide au Livre 4. de fe Meta-
morphofes* 

Et adhuc éMineïa proies 
ZJrget opus fp émit que Deum, fefthmque profanafi^ 
Tympana cùmfùbito non apparentia raucis 
Ôbjîrepuere finis & adimeo tibia cornu y 

Tinnulâque ara finant., 
Herodien parlant d'Elagabale dit, qu'il Iuy pre-
noit ibuvent des boutades de faire jouer des Flû
tes ÔC des Tambours, comme s'il avoit célèbre les 
Baecanales.. 

Llhftrument que tient eettr-femme efï une: 
C Y T H A & E , §L û fê touchoit avec cette «fpece 

d'archet 
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d'archet qu'elle tient de la main droite, Il effioir 
de figure triangulaire 9 comme on le voit dan? ce 
deuein, bL comme il eft décrit dans la lettre des: 
Muficiens attribuée à S. Jérôme 'T La Cythare dont il 
namfaut parler à prefent repu'fente lëgltfe par fa for
me triangulaire en manière' à un Uelta Grec. 

On peut juger par ce qu'en a dit Paufànias, que 
k Cythare àC la Lyre eftoient deux Inftrumens-
diflfèrens, ÔC que Mercure eftoit l'inventeur de la 
Lyre èC Apollon de la Cythare, Cependant la plus 
part des Poètes confondent ces= deux Inftrumens* 
parce qu'ils font à peu prés fèmblabîes, §C mêmes 
que leur figure n'eft pas fort difeente, k Cytha
re eftant triangulaire, èc la Lyre ayant la figure 
de deux S S opposées. On voit même fouvenc 
des Statues Se des Médailles où Apollon eft re
présenté avec la Lyre à la main s auffi bien qu'avec 
la Cythare. Vofllus tire l'Ëtymologie de Cythare 
d'un mot Hébreu, 8c l'on peut voir ce qu'il en dit» 

Ce; 



j 5 8 Recherches Curieufes <£Antiquité, 
Ce dernier Inftrument eft le S i s TR E de la Deeffè 

liïs adorée d'un culte particulier en Egypte. Sa 
forme étoic ovale ^n manière de raquette avec 
trois bâtons qui traversent fa largeur, ôc qui 
avoient le mouvement libre, afin de pouvoir par 
leur agitation faire un fbn auquel les Anciens 
trouv oient de la mélodie. Le R. P. du Molinet Re
ligieux de Sainte Genevierve de Paris» curieux de 
Médailles Ô£ d'autres antiquitez , a un-de -ces pe
tits Sites tout de cuivre. Ceftoit leur matière 
ordinaire ,ainfi qu'on l'apprend d'Apulée qui en 
donne la defcription. Serviusfùr le huitième Li* 
vre de l'Enéide dit, qulfîs eftoit eftoit le génie 
protecteur de l'Egypte > qui reprefènte faocroiflè-
ment du Nil par le mouvement du Siftre, qu'el-
le porte de la main droite. Plufieurs Autheursont 
parlé de ce Siftre, entr autres Jérôme Bciïus* qui 
en a fait un Traité exprés intitulé IJïacm de Siftro. 
Oyièlius en parle aum amplement dans fcn Tre-
ferdes Médailles: c'eft pourquoy je ne dis rien 
davantage &r-cette matière , ne voulant point 
hkc icy des compilations inutiles. 

NEUVIE' 
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NEUVIEME DISSERTATION, 

Jter deux Edifices Anciens de Nifines & de 
Vienne, 

MAISON CARREE-

DE NI S ME S 

NOSTREDAME DE LA VIE, 

DE VIENNE 

IE veux tâcher Je faire connoître aux Curieux 
ce que ceftoit, Ô£ àquelufege eftoit deftiné cet 

ancien édifice de Nifiries, qu'on appelle vulgai
rement la Maifbn quarree,quoy qu'il ne fbkpas, 
proprement quarre, mais quarre long ayant 74*. 
pieds de long Ô£ 41. pieds fix poulces de large* 
ielon les dimenfions que nous, ea donne. Jeai* 
Poldo d'Albenas.. 

Quelques 
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Quelques-uns ont cm que c'eftoit la Bafilique 
qu'Hadrien avoit fait bâtir à Niimes à l'honneur 
de Plotine, félon le témoignage de Spartien : mats 
difficilement cela peut il eftre, puis que cette 
Maiibn quarrée n'eft pas un ouvrage iî merveil-* 
leux que Spartien dépeint la Bafilique. Voicy les 
termes dont il feïètt : In honorem Plotinœ Baflicam 
aptid Nefaaufùm tyiirabili apert exirttxit ; $C de plus 
ks Baiiliques , comme le remarque M. Perraut 
dans ion Vitruve, avoient les colomnes par de
dans , au lieu que les Temples les avoient par de
hors, comme fènt celles de la Maifen quarrée. 
Caiaubon mefine ê£ d'autres Seavans amateurs 
de l'antiquité, fcnt demeurez d'accord qu'il n'y 
avoit à Niimes aucun relie de ce fùperbê  bâti
ment. 

Meilleurs d'Àibenas &Deiron dans leurs Trai
tez des antiquitez de Niimes,.croyent avoir mieux 
rencontré diiànt queceftoit un Capitoje, c'eft à 
dire, une maifcn Consulaire , où s'aiîèmbloient 
les Magiftrats delà Ville, parce que le Peuple le 
nomme encore Capdueil, qui dans le langage du 
Pais fignifieCapitole ,ê£ que dans les Documens 
anciens de 4. ou 5. cens ans elle eft appellée Ca-
pitole, Ô£ l'Egliiè voifine S.Eftienne du Capito-
le. Mais on f̂ ait qu'il n'y avoit des Coniuls qu'à 
Rome, ô£ on ne lit pas qu'il y ait eu un Capitole 
en d'autres villes. Les principales de l'Empire pou-
voient à la vérité avoir des maiibns publiques pour 
les Procpuiùls èC pour les Prêteurs qui vendent 
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rendre la juftice par l'ordre de l'Empereur ou du 
peuple Romain. Les endroits où les Praeurs la 
rendoient s'appelloient des Prétoires, comme ce
luy où fut mené N. S. devant Pilate. Ainfi je ne 
me voudrais point fervir du mot de Capitoie, 
mais plutôt de celuy de Prétoire, s'il eft vray que 
cet Edifice ait efté deftiné à l'ufàge que croyent 
d'Albenas ô£ Deiron. 

Ils ajoutent pour le mieux confirmer une tradi
tion de Père en Fils, qui certifie qu'il n'y a pas plus 
de trois à quatre cens ans que la Maiibn quarrée 
fèrvoit de maifon des Communespù s'affembloient 
les Confols de Niimes. Cela peut eftre véritable 
fins qu'il foit pourtant vray que ce fuft le Pretoi-
toire des Romains. Voicy mon fèntiment. 

Je dis fans balancer que cette Maifon quarrée 
neftoit autre chofe qu'un Temple bâty par les 
anciens Romains à la manière de leurs autres 
Temples quarrez longs, comme font ceux d'A
thènes , de Minerve &C de Thésée, dont j'ay don
né les deffoins dans mon Voyage de Grèce. En 
effet celuy de Thésée eft prefque de la meûne 
grandeur àC de la mefme proportion, S>C il y a 
autant de colonnes qu'à celui-cy, fix for le de
vant èC onze for les cotez. Il y a cette différen
ce que celuy de Thefèe eft d'ordre Dorique ÔC 
de l'erpece que Vitruve appelle Periptere 3 c'eft à 
dire, environné d'aillés ou Portiques, qui laifïent 
le pafïage libre entre les colonnes &C le mur j au 
lieu que celui-cy eft d'ordre Corinthien ô£ de 

V l'efpece 
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fefpeceque le mefme Autheur appelle Tfeudope-
riptere, ou faux Periptere, qui a beaucoup de rap
port à cette Maifon quarrée. On peut voir dans 
le Commentaire de M. Perrault le deffein qu'il en 
donne, qu'ondiroit eftre pris fur la Maifon quar
rée. On y remarque de mefme qu'à celuy de 
Nifmes un porche ou veftibule qui tient prefque 
le tiers de la longueur du Temple ÔC fort de 
Pronaos ou Parvis, comme eftoient les Temples 
des Payens, èC entr autres celuy de Minerve à 
Athènes. D'autres,dit Vitruve, en pourtant les 
murs jufqu'à eftre joints aux colonnes âcs aifles 
ont élargi le dedans du Temple, de fépaiflcur 
des murs qu'ils ont ôté, ô£ fans rien changer des 
proportions des autres parties du Temple, ils luy 
ont donné une autre figure 8C un nom nouveau 
en compofànt le Pfeudoperiptere. Ils ont introduit 
ces changemens pour la commodité des fàcrifî-
ces> car on ne peut pas faire à tous les Dieux des 
Temples d'une mefme forte, à caufè de la diver-
fité des cérémonies qui font particulières à cha
cun d'eux. 

Ce qui marque plus precifèment que ĉ eft un 
Temple, c'eft le fronton de la façade, qui eft ce 
que les Grecs appelloient *wi 3 les Aigles, ôC les 
Latins Fafligium. C'eftoit un toit élevé par le mi
lieu en Pyramide obtufè, propre ô£ particulier 
aux Temples. Parmi les Romains, dit M. Per
rault , ks Maifons des particuliers eftoient cou
vertes en plateforme 3 en forte que Cefàr fut le 

premier 
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premier à qui Ton permit d'élever le toit de fà 
Maifon en pointe ; à la manière des Temples. 

Les Architectes nomment le milieu ôe" le plus 
haut du Frontifpice le tympan, bC c eft cet en
droit qu'on enrichit de ftatues ou de bas reliefs, 
comme eft à Athènes le Temple de Minerve. 
Les piedeftaux qu'on plaçoit au deftiis du Fron
ton dans le milieu bC dans les coftez pour fbute-
nirdes ftatues 5 s'appelloient les acroteres. Mais 
dans ce Temple qui eft afïèz fîmple, il ny a ni 
Acroteres, ni Statues dans le Tympan. La frifè 
qui règne tout autour du Temple eft ornée d'un 
Acanthe ou feuillage naiflant , d'une bonne 
main. 

M eft très difficile de fçavoir à quel Dieu eftoit 
dédié ce Temple , puifque l'on n'y trouve ny 
infcriptions, ny bas reliefe , qui en puifïènt don
ner quelque jufte marque. Je diray feulement 
que comme on donne aux Antiquitez de cer
tains noms qui Ce font confèrvez depuis long
temps , ô£ qui font fcuvent connoître ce qu'elles 
ontefté, le nom que ce Temple porte depuis 
plusieurs Siècles de Capdueii ou Capitole peut fai
re juger que c'eftoit un Temple de Jupiter fur-
.nommé Capitolin , comme celuy de Rome. 
Néanmoins û* quelqu'un trouve plus probable 
que ce ruft un Temple de Mars pour qui le pu
blic avoit grande dévotion , je le veux bien. 
C'eftoit du nom de ce Dieu qu'on appelloit ceux 
du Pais Ârecomici 3 du mot Ares > qui fignifie Mars 

V s. en 
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en langue Grecque , ôC Come , qui fignifie un 
Bourg. En effet, Nifmes , félon le témoignage 
des anciens Autheurs > commandoit à 2-4. Bourgs 
ou Villages, comme dit Strabon, qui fè fèrc du 
mot de Comey ou plutôt à 14. Villes, comme Pli
ne l'exprime par le mot d'oppida , quoy qu'il al
lure que c'eftoient des Villes de médiocre confi-
deration. Monfieur d'Albenas, que quelques-uns 
appellent mal Poldo, puifque c eft feulement fbn 
nom de baptefme, fait un chapitre particulier fur 
un pafïàge de Stephanus de Byzance, où il par-, 
le de Nifmes. Il tache d'y juftifier ces termes dont 
Stephanus fè fèrc Njyuao*®» vtoç \rahiaq, Nifmes 
ville d'Italie : mais fans donner un fens forcé à ces 
mots, j'aime mieux lire avec les plus correctes 
éditions de Stephanusy m^me®* m*jç r*?bJuç, Nijl 
mes -rutile des Gaulés, 

Les termes qui fuivent de cet Autheur <*Vo « 
mpava-ïs BçpM.x<k£ïi, fondée par Nemaufis Heraclide> 
donnent fùjet à d'Albenas de faire une longue ÔC 
ennuyeufè Differtation fur ce fondateur de Ni£ 
mes qu'il dit eftre fils d'Hercule , comme il prend 
le mot d'Heraclide, voulant juftifier qu'Hercule 
avoir un Fils appelle Nemaufùs : fur quoy il dit 
avoir trouvé l'année de la fondation de Nifmes. 
Mais comme fès raifbns font mal affûtées, il n'y 
a qu'à dire en un mot qu Heraclide ne fignifie 
point proprement Fils d'Hercule, mais feulement 
un de fa race, comme il feroit aisé de le prouver 
par une infinité de témoignages. Ainfi l'on ne 

peut 
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peut Sçavoir ni à quel degré ce NemauSùs tou-
choit à Hercule, ni en quel temps il vivoit, Ô£ 
par conséquent le temps de la fondation de Niâ
mes eft incertain. Ce qui eft tres-vray, c'eft que 
la ville eft fort ancienne, ô£ que ce fondateur 
eftoit adoré comme un Dieu par les habitans de 
NiSmes ', ainfi qu'on le peut voir par les Inscri
ptions Suivantes, ÔC c'eft ce que les Anciens avoient 
accoutumé, de faire des Dieux de leurs fonda
teurs ÔC de leurs Princes. 

zA Ni/mes. 

NE M A Y C û 

T O N OYAn. T P A 1 A N O N 

KAICAPA C E B A C T O N 

exf Nifmes. 

D E O S I L V A N O E T L I B E R O 

P A T R I E T N E M A V S O 

. . . A R C H V S S I N O D I 

La première eftoit dédiée au Dieu Nemaufùs pour 
la fAnte $2*profper'tté de i Empereur Trajan : $£ la Se
conde , à Silvain, Bacchus ^ Nemaufùs. 

On trouve une petite Médaille de cuivre, oà 
eft gravée d'un côté une tête armée d'un caSquey 
&cde l'autre la DeeilèSalus, qui donne à man
ger à deux Serpens, ÔC ces deux mots abrégez 

C O L . 
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C O L . N E M. c'eft à dire, Colonia Nemaufus. 
Quelques-uns affurentque cette tête eft celle de 
ce Héros ou Dieu NemauLus , ÔC d'autres celle 
de Mars qui avoit donné le nom au Pais. 

Monfieur de Guyran Concilier au Prefidial de 
Nifmes a expliqué la Médaille de Nifines, qui a 
d'un côté les têtes d'Augufte ô£ d'Agrippa, &C au 
revers le Crocodile pendu à une palme, èc les 
mots C O L . N E M. D'Albenas avoir crû que 
c'eftoit les têtes de Marc-Aurele ÔC de Lucius 
Verus,mais il eftoit pardonnable, en ce que la 
Science des Médailles n eftoit pas cultivée de fon 
temps avec tant de foin qu'elle l'eft à prefènt. 

Comme l'on n'eftoit pas fort fçavant en Mé
dailles dans ce temps là, on ne l'eftoit gueres en 
Infcriptions , ÔC lors que quelqu'un en publioit 
une, on la recevoitfàns difficulté. Ainfi cet Au-
theur a rapporté une infcription qui parle de la 
Bafilique dédiée par Hadrien à Plôtine j mais les 
Sçavans de ce Siècle, Scaliger, Gruter Si Saumai-
fè, en ont découvert la fauffeté; Ô£ en effet, outre 
qu'on n'en a point vu l'original, c'eft qu'elle eft 
tirée presque mot à mot de ce que Spartien Ô£ 
Dion en ont dit. 

Les raifbns qui nous ont prouvé que la Maifon 
quarrée étoit un Temple, nous peuvent fèrvir 
pour Nôtre Dame de la Vie de Vienne, que l'on 
prend pour un Prétoire des Romains : car elle a la 
difpofkion des colonnes , les dimensions & le 
fronton d'un Temple. Il y a feulement à remar

quer 
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querque la muraille qui eft entre les colonnes 
eftant moderne, on a lieu de dire que c'eftoit un 
Temple des anciens Romains, de cette efpece 
qu'on appelloit Monopteres, dont parle Vitruve, ÔC 
Ton Içavant Traducteur ê£ Commentateur Mon
sieur Perrault ; voicy comment ce dernier en par
le. Les Temples, dit-il, qui naV oient que l a fie ,c efl à 
dire, dont le toit nefloit posé que fur des colonnes fans 
avoir de murailles, efloient appelle^ Monopteres. Tous 
les interpréter ont entendu par Monoptere , un Temple 
qui na qùune aifle , comme fi Monoptere efloit oppose à 
Diptère, c'efl à dire, qui a deux ai/les, ^ que ce mot 
fufi composé de fadjecJif Monos ? qui fignifie feul, &* 
non pas de Hadverbe Monon, qui fignifie feiâementyainfi 
qu'il fait dans le mot Monogramme. T? ailleurs fi les 
Temples Monopteres efloient ainfi appelle1^ à caufe que 
leur aifle efl unique, ils ne fer oient point dijferens des Te-
ripteres ronds, dont taifle efi unique de même quaux 
Monopteres , mais qui outre £ aifle ont un mur rond en 
dedans qui n efl point aux Monopteres. 

Je ne pretens pas difputer contre l'opinion du 
peuple qui nomme cette Eglifè le Prétoire de Pi-
late, comme sYl y avoit autrefois prefîdé ayant 
efté relégué à Vienne, où ils le difènt eftre né. 
Monfieur Chorier a fait voir afîèz fortement dans 
fcs antiquitez de Vienne la faulTeté de cette tradi
tion du peuple, qui avoit engagé les Magiftrats 
à faire écrire fur le fronton : c'efl icj la pomme du 
Sceptre de Pi late s car il n'y a aucune preuve que 
Pilate fuft Viennois, ni qu'il fuft jamais relégué 
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à Vienne, ce qui auroit efté trop agréable p u r 
luy d'eftre relégué dans fà patrie. Il eft vray que 
le nom d'un Italien nommé Humhert Pilati Se
crétaire du dernier Dauphin Humbert a donné 
fujet à toutes ces rêveries d'appeller une Tour qui 
eft à Vienne proche du Rhône 3 la Tour de PUate > 
une maifbn de campagne prés de Saint Valier, la 
mùfen de ̂ PiUte -, Ô£ f Eglife de Nôtre Dame de la 
Vie, le Prétoire de PUate, ê£ peut-eftre quelque 
jour on nommera le mont Pila la montagne de 
Pilate, quelques-uns luy ayant déjà donné la mê
me étymologie : mais le fçavant Hiftorien du 
Dauphiné Monfïeur Chorier en a détrompé le pu
blic dans le livre que j'ay cité. Get Autheur croit 
à la vérité que cette Hgliïè a fèrvi de Prétoire aux 
Romains, ce qui n'empêche pas que ce n'ait auflî 
efté un Temple, car les Romains rendoient fou-
vent la juftice dans'les Temples, afin que leurs ju-
gemens fufîènt eftimez facrez àC fbuverains. 

DIXIE' 
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DIXIE'ME DISSERTATION: 

Sur î Infcriftion fumante d'une Bague Anti
que: TEC LA VIVAT DEO CVM 
M A RITO SEO; Dans une lettre de 
oZMon/îeur de Peiresk à Adonfeur Holfie-
nius Bibliothécaire du Vatican , écrite du 
6. Aoufi 1619. 

M O N S I E U R , 

En revenant de la Cour 6t pafïant par Ar
les, j'achetay une groflè bague d'or antique nou
vellement déterrée, fur laquelle eft représenté un 
vifàge d'une manière afïèz groffiere 5 avec cette 
Infcription tout autour •{« TECLA SEGELLA,le 
tout dans une plaque d'or environnée de quel
ques enrichiflèmens de rueillagesôc goderons>dans 
le vuide de(quelseft écrit >Ji TECLA VIVAT DEO 
GVM MARITO SEO j &C à foppofîte du cercle de 
cette bague , on y voit un petit ovale avec ces 
lettres dedans R A'T E> dont je fèrois bien aifè d'a
voir vôtre avis. 

J'ay veu un cachet ou fceau de bronze anti
que en forme de Titre des anciens, attaché Cm 
un Anneau de même matière, dans lequel titre fë 
lifènt ces lettres en relief, mifes à contrefèns pour 
n • • / v 1 • "sXvTv V I V A S eftre imprimées a droit < S A V I V 

Q3G NI 
X J'ay 

IN DEO. 
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J'ay encore deux petites Cornalines quarrées 3 qui 
ont efté autrefois enchalîees dans quelques Ba
gues fomblables , fur leiquelles fe lifent de relief 
ces Inscriptions en lettres du bas fiecle. Dans Tune 

~ J'en ay une B
vONAM ôcdansl'autre 
VITAMI 

AMO TE 
AMA ME troifïéme de 

figure hexagone fur laquelle on a gravé un croiC 
fant de Lune 5 & fur les facettes de l'hexagone il 
eft écrit SERVA FIDEM. Dans toutes les trois, 
les lettres font blanches ménagées de relief fur le 
champ de la cornaline, pour reprefènter le même 
effet de la Sardoine Indique de Pline, dont fat 
pe£fc divertit extrêmement la veuë. Ce qui fèm-
ble n'avoir pas efté fait par la foule raifbn de la 
différence des couleurs qui s'eft trouvée dans ces 
pierres, mais par quelque autre raifon myfterieu-
fè qui eft fort ufitée parmi les Anciens. 

Il me fèmble que cette grofïè Bague d'or qui 
pefè environ une once 5 eftoit un Anneau Marital, 
quils appelloient Annulm Vronttbus , ou Aunulus 
Gemalis : les lettres faifànt connoître que c'eft 
un vœu : TECLA VIVAT DEO CVU MARITO 
SEO : Que tecla <-vive en 'Dieu a<uec fin Mary , où 
vous remarquerez le mot de SEO pour Svo : dé
pravation aiiez ordinaire d'orthographe dans le 
quatrième Ô£ cinquième Siècle , bX encore plus 
dans les fùivans. Cette manière de parler outre 
la croix qui la précède, fait aftèz connoître qu'el
le eftoit faite pour des Chrétiens : car ks Payens 
avoient auflî les leurs , ôC nous en voyons fou-

vent 
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vent qui font de cuivre ou de fer, avec de peti
tes avances en manière de clefs, pour dire que 
le Mary donnant cette Bague conjugale à fon 
Epoufe, la mettoit en poflèftion des clefs de la 
Maifon dont elle devoit avoir le foin. 

Je crois que ces trois autres pièces pouvoient 
avoir efté employées pour le même ulage , ô£ 
que celle dans laquelle eft écrit BONAM VITAM, 
doit eftre rapportée au Chriftianifine , auffi bien 
que l'autre où fè litViVAS IN DEO , encore qu'il 
n y ait point de croix, ce qui me fait juger que 
l'une ÔC l'autre eft plus ancienne que celle de Tecla, 
Et je croy que dans toutes trois les mots de VIVAT, 
VIVAS éc VITAM , fè rapportent plûtoft à la vie 
prefonte qu'à la friture], pui(que ce font des Ba
gues d'époufàilles > qui dévoient eftre des gages 
de la vie ÔC focieté conjugale, pour lier enfemble 
le Mary êC la Femme. 

Il y adansGruterunelnfcription, qui fèmble p^c 

r IA n * ' i n \ i M L V I I Î 

le rapporter plutoit aux vœux après la mort oC a laQ-6-
vie'future, qu'à celle de ce monde, REGINA VIBAS 
IN DOMINO ZESU, où l'on voit auflî deux dé
pravations d'orthographe <-uibas pour n>i*vas, ôc 
%efr pour Jefa. Elle eft gravée for un marbre 
blanc , qui eftoit fans doute for le Tombeau 
d'une ChrefHenne appellée Regina. 

Les lettres R AVI qui font dans l'ovale, ne font 
pas auffi faciles à expliquer , quoyque d'abord 
j'eufte cm que c'eftoit le nom du Mary, quifo 
pouvoit nommer Rmgenim, ce qui pourtant m'a 

X - paru 
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paru enfûite fort incertain : cependant puis qu'il 
s'agit de conjectures, il faut que je vous en pro-
pofe une qui vous paroîtra peut-être extravagante, 
pour vous donner occafion d'en fonder des meil
leures. 

Je feupçonne donc que ces lettres pourroient 
fignifier *Arra genialts } l'Anneau ou gage des épon-
failleS) ô£ voicy de quelle manière. Le change
ment de TV en E, SEO pour SVO , montre 
que cette Infcription eftoit d'un Latin corrompu 
6c commun, fi Ton peut ainfi parler , félon l'ufàge 
du païs : comme nous difbns encore en vieux Ro
man Provençal Jiere pour fienne ou fua, duquel 
mot nous avons retenu l'intervention de TE. Je 
ne fçay donc fi par une fèmblable corruption ufî-
tée dans ce fiecle Gothique dans le commence
ment de la première race de nosRoys, pendant 
lequel temps je crois que cette Bague a elle faite, 
on n auroit point abufivement retranché la pre
mière fyllabe du mot Arta, comme on dit popu
lairement aujourd'huy Tom pour Anum\\ ÔC fi ce 
ne feroit point un vice des Nations Septentriona
les qui rendent presque tous les mots monoiyîla-
bes, ainfi que j'ay veu pratiquer en Angleterre, 
où Ion dît& prononce ce me femble PIT , Nie, 
FlRT , pour Pierre y Nicolas, François , §£ autres 
fèmblables. Ileftvray qu'ils y accumulent diver-
Ces a nfbnantes : mais ils omettent toutes les voyel 
les, hors une feule qui demeure comme princi
pale, ÔCplus fortement prononcée que toutes les 

autres, 
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autres > comme lors quelesMemarisdifèrit HMs 
pour Johannes. Ainfi ce pourroit eftre un abus-inr 
troduit ou par les Gots, ou par les Bourguignons, 
qui s'eftoient emparez de la Ville & Arles, qui dk 
le lieu où cette Bague a ëftê trouvée^ èii par les 
François qui chaiTerent les Bourguignons, ou en-
fin par les Gaulois reftez parmylës Romainste-
bkuez en ce pays icy ; Scâ eft fi vray r^ûè::d£r% 
le Linvre 7. de laShte'Baïtidaf, ikrè i^pafH'^f} î lél 
Eipagnols appelloient en vieil Câ(tillânRAf EZ|CÇ 
qu'ils appellent aujourd'kuy l'ÀRREoy AbvRNê 
de unaferfonay appôftura de' cafd y criddù^^s^ëùt% 
lent aulïî <tArfear y pour adornar yim^a^dy^dç 
arras las joyas que ei desfoptdo da à* la dèfpoJadâÀ, 
donner des arrés C4i gages à ion EpouUà ! ©è qSi 
dérive du mot ancien Arra ou^Arrà&oiVqmfetipiï-
ve fî approchant de l'Oriental ou Chaldée Hhatrtà 
Efpoufër. Il Ce pourroit même ^ i l s rufïèhe déri
vez l'un de l'autre} parmy ces Tranim%râtions cfe 
Peuples qui font paflêz d'Orient en Porient. Qui 
plus eft j'apprens des Gens plus verfèz quemoy eh 
l'Hébreu, àC en ces Langues Orientales, qûèîà 
première fyllabe AR , n'avoit efté âjoûcée que par 
les Peuples Grecs ê£ Latins, dont le langage eC 
toit plus adoucy. De forte que fi dans les Langues 
Septentrionales, il n'y avoit rien d'approchant à 
ce mot de RA v en ce ïtns-là, il pourroit bien avoir 
tiré ià {burce de ces origines Orientales. '* 

Tout ce que j'en voudrois inférer iêroit Tubage 
ancien d'Efoagne , qui peut tenir du Gothique, 

X 3 aufïï 
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m& bien qiae maBagiîe d'or, 2£ qui fupprime h 
première, fyllabe du. mot Arra ou Arrabo, èC que 
même il ne fyoit pas incompatible, que cette fyl-
Jabe ;R A' frayée ht/cette Bague fuft mife pour 
-ARRA , àC par même moyen la fùiyante ri pour 
Genialis, comme on difoit LeSîm ou Tborus gemalts^ 

lçlitifiuptial. Je nejçayrriêmeû on nepourroit 
-pasbcroiçe que de.ce mot À RRABO , RAB G OU RAV 
iuf formé celuy dontfe fèrt le même Peuple en 
Provençal moderne, Raubo, en Italien Robba, en 
JrançoijK^?^^ ÔÇ ea Espagnol Ropa §C Rafe^, 
,f*)ur ^fnràer: proprement les veftemens, ô£ en 
gênerai toute forte d'ameublemens : car je n'en ay 
point efttendov tirer d'etymologie, qui ait tant 
foir.peu de^rayEîfed^ajnce^ Jeftimeque la con-
noiflknce que yous: ayez dqs Langues Septentrio
nale^ vous en fera parler plus pofitivement. On 
pourroit;)au{ïï examiner £i toutes ces Inscriptions 
Çhreftjennes?, rtoiîtpas efté faites pour des vœux 
funéraires, auffi bien que pour des nuptiaux, ô£ 
comment on en pourrait tirer un fèns jufte, auffi 
bkn que de l'autre > qui {èmble plusplaufible 9 8£ 
qui fe raporte juiques au Nubat in Domino de Ter^ 
tullien. Je fuis un peu trop preue maintenant pour 

; lire des Livres fur ce fujet, ô£ je ne fçay comment 
j'ay pu dérober aflez de temps pour vous écrire 
toutes ces bagatelles, dont je vous fùpplieme vou
loir excufèr-, de imputer cette liberté à la bonté 
que vous avez eue de me l'accorder. Je fuis ôCc. 

; V . T . H . S Ï D E BEIRESK. 

eA Ai* ce 6. /îaijï i 6" r <?. 

de.ce
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O N Z I E M E D I S S E R T A T I O N , 

Sur quelques Bagues d'or & d'argent. 

VOicy un autre Bague d'or à peu prés duj 

même poids que la précédente,qui fe 
trouvée à Lyon Tannée 16y$. Un Mafîbn la 
porta àj un particulier, qui la vendit à un Orfe-
vre ', èc comme on travailloic alors aux fende^ 
ment du Couvent des Religiéuies dé Saint Pierre^ 
il y a apparence qu'elle y a elle trouvée. -L'Orfè
vre me la laiiTa fort long-temps entré les mains 
pour la considérer. Elleeftoit d'or tres-finy fèm£: 

blableà celuy des Médailles ; il y avoit une petite' 
onyce enchafiée grôffierement, fur laquelle eftoit 
gravé un homme affis devant une palme, le tout; 
mal travaillé 5 auffi n'eft-cê4 pas ce qui me la M^ 
fbit ellimer. Ce que j'y trouvay de remarquable 
font les trois chofes Suivantes. J 

I. Sa groflTeur Ô£ (cri poids extraordinaire pour? 
une bague, car elle pefoit plus de quatre piftolés? 
ôC demy d'or: ce qui me faifbit fouvenïr de ee! 

que dit agréablement Juvenài dans fà première 
Satyre , quon nauroii pas donné deux cens fïflole* à> 
un Orateur pour plaider une caufe, euft il efle aujjî ha-i 
bile que Ciceron, à moins qu'on ne luy eufi <~uu briller an 
doigt une Bague extraordinairement grojje. 

Ciceroni nemo ducentos, 
Nunc dederit nummos, nifi fuîferit annulm ingevifc. 

Et 
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Et dans un autre endroit, me fufferre queat mao
ris pondéra, gemma. 

Pline dit aufli, que de fbn temps l'excès eftoit 
fi grand qu'il fèmbloit que l'on fè vouloit faire efti-
mer au poids des bagues que l'on portok. fam 
alijpohderaeortm ofientant. Les premiers Romains-
neportoient que des Bagues de fer , plus propres 
à des gens de guerre, tels qu'ils eftoient, Ô£ ils les 
preferoient à des Bagues de prix.Le vieux Tarquin 
rut^e premier qui en porta d'or, $C pendant long-
temps les Sénateurs mefme n'en eufïènt pas osé 
porter. La coutume s'établit end ite d'en donner 
une^en publie à tous ceux qui alloient en Ambaf 
fàdedans les païsJEtrangers : ô£ néanmoins ils ne 
les portoient qu'en public ,& fè fervoient de cel
le s de fer dans la maifon. Pline afïure q e de fon 
t^^ps les^açcordées envoyoient à leur fiancez une 
B^gu^de:fer,fins aucune pierre encha&ée: en
fin pendant ces Siecles-là, lés Bagues d'or étoient 
en telle confîderation qu'il y en eut une qui fut 
caujfe d'une guerre Cinglante : Cepio ê£ Dru fus 
s'eftant querellez dans' un inventaire à qui elle de-
meureroit,& leur querelle ayant produit de grands 
demefiez* Il faut pourtant que dans la féconde 
guerre Punique elles rufîent devenues fort com
munes , puis qu Annibal en envoya trois boifïeaux 
à Carthage, pour faire connoiftre le grand nombre 
de Chevaliers ÔC de Soldats de marque qui avoient 
eflé tuez dans la bataille qu'il avok gagnée contre 
les Romains : car auparavant il n eftoit pas permis 

au 
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au peuple d'en porter, ê£ le droit de porter une 
bague d'or eftoit comme des lettres de noblefïè. 
Il eft vray que depuis Commode on en honora 
mefine des Affranchis, èC il n*y eut pas jufques 
aux Femmes, aux Efclaves ôC aux fimples Soldats 
qui n'en portafTent. 

IL Ce qui eft remarquable en fécond lieu 
dans nôtre Bague, c eft le nom de celuy à qui 
elle appartient, qui y eft gravé MEMORINI : afin 
que fi elle venoit à fc perdre elle luy fut rendue. 
Ce nom de Memorinus eft un fiirnom, qui peut 
avoir efté en ufage dans plufîeurs Familles, com
me nous voyons dans plufîeurs ceux de éMemor^ 
ÔC SMemorïanw. 

III . J'ajoute une troifiéme confideration que 
cette Bague eftant fort épaiflè, àC ayant deux an
gles en dehors, qui incommodoient fort les doigts 
fi on la mettoit au troifiéme ou quatrième doigt, 
elle ne peut gueres avoir efté portée qu'au pouce 
pour n'en eftre pas incommodé, car l'on en por-
toit à tous les doigts. 

Monfieur de Peiresk dont le Cabinet eftoit le 
plus curieux qui £ûz au monde pour les Antiqui-
tez, comme je le vois par l'inventaire que j'en ay, 
avoit plufieurs autres Bagues antiques de diAt-
rentes manières, ÔC entr'autres un gros Anneau 
d'or, dans lequel eftoit enchafïee une Médaille 
d'or d'Antonin Pie , le tout pefànt fix piftoles. 
Une Bague d'argent avec un jafpe gravé qui re-
prefèntoit une Diane entre Mars &C la Victoire. 

Y Une 
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Une Bague d'argent émaillé de noir , avec une 
Sardoine Arabique dans un chaton cerclé d'or. 
Une Bague de cuivre dans lequel eftoit enchaffée 
une Médaille de bronze de l'Empereur Julien, 
avec le revers Isis FARIA. Un Anneau de fer 
avec une petite fleur d'argent au lieu de pierre. 
Un Anneau de fer avec une onyce cerclée d'or. 
Une Bague de Sardoine avec une tête gravée. 
Une Bague de cryftal avec une tefte de remme 
en camayeul ou relief. Un Anneau d'or avec qua
tre perles enchafiées. Monfieur de Peiresk avoit 
outre cela une prodigieufè quantité de pierres gra
vées qui avoient autrefois fèrvy à des Bagues pour 
cacheter , félon l'ufàge ancien. Les Autheurs re
marquent que fous l'Empire de Claude on or
donna de faire les cachets fur le métal rnefme, àC 
non pas fur les pierres precieufès, ne voulant pas 
qu'elles fuffent profanées à cet ufàge. Ceux qui 
ont traité de ces graveures Ô£ qui en ont en 
même temps donné plufieurs au public, font Du-
Choul, dans fbn Livre de la Religion des Romains, 
Gorlaeus dans fà T>afâylïothecd, Auguftin Romain 
dans un livre exprès, &C Chifflec dans fbn Abra-
xas , ou Afiftopijïus de gemmis Bafîlidianis. 

Il n'y a pas long-temps qu'un Orfèvre de cette 
Ville me fit voir une Bague d'or antique, pefànt 
environ une piftole, qui avoit en place de pierre 
un quatre de même métal, fur lequel eftoient 
gravées une tefte d'homme, èC une tefte de femme 
qui fè regardaient. Au deffus eftoit un oyfèau* 
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èC vers le bout de fcn bec une petite couronne, 
avec ces lettres autour ViVATIS. Si Ton me de
mande ce que tout cela fignifioit, je répons que 
c'eft un Annulm gemalu, ou Anneau de nopces, 
fiir lequel eftoient gravez les Portraits du Mary ôC 
de la Femme, dont l'union conjugale eftoit mar
quée par une tourterelle , àC par une couronne, 
le bon-heur qu'on leur fouhaitoit dans le Mariage 
eftant exprimé par ce fèul mot VIVAT I S vives. 

y % D O U 
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D O U Z I E M E DISSERTATION. 

Sur une Médaille Antique de Severe & 
Julia T>omna. 

CEtte Medaifle qui eftoit dans mon Cabinet, 
eft prefentement dans celuy de Monfteur de 

Camps, Coadjuteur de Glandeves, qui eft un 
des plus beaux Cabinets de Médailles de F Europe, 
Ô£ dont le pofïèffeur s'y connoit très parfaitement, 
La Médaille eft de moyen bronze, comme nous 
appelions vulgairement celles de cette grandeur, 
très bien confèrvée ô£ d'un excellent Ouvrier. 
Elle représente d*un cofté le vifàge de l'Empereur 
Severe Ôt celuy de {à Femme Julia Domna. qui 
fè regardent» On appelle en terme de Médailles 
cette fituation de vi&ges Capta ad<-verfa y &i les 
teftes qui fe tournent le derrière Tune à l'autre 
Capiu ayerfk , ô£ celles qui &nt lune fur l'autre, 
celle de derrière avançant un peu plus , Capta 
jugata* 

Leurs 
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Leurs noms font écrits autour en abrégé, 

ATTOKg$êT6>/> KAlcrctp AOUKI®* C E l l T l f W ^ C E O T i ï P O C 

IOTAIA AOMNA CEBACTOI. C'eft: à dire, l Em
pereur &* Cefkr Lucius Çeptimius Severus, ç$ fa lia 
Damna, Augufïes. Ceux qui ne fè connoilïènt pas 
en Médailles ny en Infcriptions doivent remar
quer que les C font des Sigma ronds fort ufitez. 
dans les monumens Grecs gravez du temps des 
Empereurs Romains , depuis Augufte jufques à 
Conftantin. La femme de l'Empereur Severe eft 
appellée quelquefois plia Via, &C d'autrefois fulia 
T>omna : 8t les Curieux remarquent, que les Mé
dailles où eft: gravé ce dernier titre font plus rares 
que les premières. 

Les Sçavans ÔC entr'autres Monfïeur de Sau-
maife ont obfèrvé que le furnom dé Domna étoic . 
commun dans l'Egypte, dans la Syrie Ô£ dans 
tout TOrient, de mefme que celuy de Dominas. 
On fçait que cette Impératrice eftoit Syrienne, ôC 
ainfi la pensée d'Oppien, qui a crû que ce mot 
as Domna et oit une Syncope de celuy de Domina, 
n'eft pas fort jufte. Un Autheur Moderne a 
pourtant fait la même faute, ÔC a cru que toutes 
les Mères des Empereurs eftoient appeliez Domna 
ou Domina* Ce qui eft opposé aux monumens 
anciens que nous en avons. Il eft vray que dans 
le Siècle de Conftantin, on donnoit le titre de 
Domina aux Impératrices, comme celuy de Domi-
nus aux Empereurs. Ainfi dans ks Infcriptions on 
lit 'Domina noflra. Helena > ÔC ^Domino nofiro Confia»-

Y 5 tin» 
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tino ou T>iocletiano : mais pour celuy de Domna5 il 
eft particulier à Julia femme de Severe, Ô£ quand 
celuy de T/^ eft ajouté, celuy de Domna n'y eft 
pas. Voicy une très-belle Infcription apportée de 
Barbarie, par les foins du Cardinal de Medicis, 
èc qui Ce lit prefentement dans la galerie du 
grand Duc. 

oA Florence, 

IVLIAE DOMNAE AVG. 

MATRI C A S T R O R V M 

MATRI AVGVST.... 

IMP. CAES. L. SEPTIMI SEVERI PII 

PERTINACIS AVGCONIVGI 

Q^SILICIVS VICTOR ET CTADIVS FOR 

TVNATVS OB HONOREM FLAM. 

SVI PERPETVI STATVAM CVM BASE 

N. ne. EX HS. BINIS MILIB. N. LEGI 

TIMIS ADIECTIS TERTIS EX DE 

CRETO PAGANPR.PAGI MERCVRIALIS 

VETERANORVM MEDILITANOR. 

S.P.F. IDEMQVE DEDICAVERVNT 
C'eft à dire, 

nA la globe de fnlid Domna, Impératrice Mère des 
Armées 

mum 
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Armées & des Empereurs, & femme de t empereur Ce-
far Luctus Septimius Severus Vertinax Vieux fé Augu-
fle , Qmntus Silicius Vicior &* Cajus Tadius Fortuna~ 
tus , en reconnoijjance de l honneur qu'ils ont receu de 
leur Sacerdoce Perpétuel s luy ont fait éleyer une Statué 
ayec fa bafe% du prix de deux mille Se fier ce s de bon aloyy 

un tiers ayant eflè ajouté a cette fomme par arrefi des 
habit ans du Bourg Mercurial peuplé des foldats Vété
rans , ou Licentie^ ( Medilitanorum ) ce qutls ont 
fait à leurs dépens , & enfuite l ont dédiée. 

Le tiltrc de Mater càftrorum, Ce trouve aufll dms 
les Médailles défait* Domna, de meirne que dans 
celles de Fauftine la jeune auquel eft ajouté celuy 
de Mater Patriœ g/ Auguftorum : Mtre des A?mets; Mè
re de la patrie ^ Mère des Empereurs y car elle avoit 
deux fils Empereurs Caracalla &C Geta : ce qui 
confirme le féntiment de ceux qui croyent qu'el
le eftoit aufîi bien Mère de Caracalla que de Geta, 
contre les autres qui diiènt qu'elle n'eftoit que 
Belle Mère du premier, comme TalTurent entr'au-
tres Spartien, Eutrope ÔC Aurelius Victor. Ils adu-
rent mefme que Caracalle l'époufàft après la mort 
defon Pcre, ce que les Auteurs contemporains 
n ont pas écrit. Au contraire Dion dit que Julia 
eftoit Mère de Caracalle, fulia Tarantis mater cognitd 
filij cade : Car Tarantes eftoit un ibbriquet de Ca
racalle. Et en parlant du tempérament de cet 
Empereur, il dit qu'on remarquoit en luy l'écrit 
malicieux de fà Mère Ôt des Syriens : inerat ei ma-
litia Mdtr'ts 5 Syrcrumque. Si bien que Julia eftoit 

fa 
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ïà Mère: ÔC lorfque les deux Frères Caracalla ÔC 
Geta commencèrent leurs démeilez, elle les traite 
également, 8c* leur dit ces paroles qu'Herodien 
nous rapporte. Vous a*vei^9 mes chers Fils , fartage 
entre <vom deux la terre f£ U Mer , mais'comment par-
tagere^ ^veus njoflre Mère / Si elle n'euft efté que 
Belle Mère , la raifon qu elle apportoit pour les 
unir, n'auroit pas efté trop forte. Philoftrate qui 
eftoit fort bien à la Cour de Severe nomme auffi 
Caracalle fils de Julia. 

Dans rinicription de Gruter pag. 166. où il 
faut corriger DON IN M pour DOMNAE, elle eft 
nommée Mater Cxfaris Antonini, ê£ dans celle-cy 
quoy qu'à la fin de la troifiéme ligne il manque 
quelques lettres, il faut lire Matri Auguftorum, fui-» 
vant les Médailles àc les autres Marbres : ou bien 
*M&tri Augufti noftri, c'eft à dire, Mère de nôtre 
jeune Empereur, comme dans ÏÏnfcription d'Al-
bano que nous citerons cy-deffous. Pagus Menu-
rialts eftoit {ans doute prés du promontoire d'A
frique appelle Hermœum ou ^Itrcurij, qui n eft pas 
loin de Tunis : ô£ c'eft de là qu'eft venu ce 
Marbre. Pour le Medïlïtanorum 5 je ne fçay quel 
Pais ce peut-eftre. 

Le revers de la Médaille n'eft pas moins con
sidérable. L'Infcription en a efté faite par les Se-
leuciem ^voijim du Flewve Caiycâànta ,CEA£TKEQN 

TON npoc KAATKAANQ. Car comme il y avoit 
plufîéurs Villes qui portoient le nom de Seleucie, 
il eftoit neceflaire de les diftinguer. Pline parle de 

Seleucie 
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Seleucie auprès de la rivière Belus en Cœlefy-
rie. Il y en avoit une autre dans la mefme Pro
vince , mais elle portoit le furnorn de Pieria. Une 
troifïéme dans le Pais des Babyloniens prés de la 
rivière Hediphon. Une quatrième, fur le Tigre 
fiirnommée Babybne > Ô£ à prefènt Bagded : Une 
cinquième dans la Pifîdie : 6C enfin ceile-cy dans 
la Cilicie fur le rivage de la rivière Calycadnus, 
à laquelle Seleucus Nicator fit porter (on nom : 
car elle s'appeUoit auparavant Hoimia ÔC Hyria. 
C'eft la mefme que Ptolomée appelle SeleucU 
Trachea, ÔC Pline, Seleucia Tracheotis , a caufè de la 
Cilicie Trachée où elle eftok fituée. Et le mot de 
Trachée en Grec fignifie Montagneufe ou Raboteufi, 
On la nomme encore à prefènt Sekucia. 

La figure que ce revers reprefènte eft un Char 
tiré par deux Panthères, fur lequel eft monté un 
jeune-homme qui tient de la main gauche un 
pot, èC fur les bras une peau de Tigre. C'eft ce 
qui le fait connoiftre pour Bacchus dompteur 
des Indes èC autres pais Orientaux, puis qu'il eft 
reprefènte fur un Char de Triomphe, le dard à la 
main ÔC fbn ennemy profterné devant luy. Le 
pot qu'il tient à la main luy fort pour abreuver 
iès Panthères, ÔC la peau de Tigre ou de Panthère 
qu'il porte fur le bras eft le fymbole qui l'accom
pagne ordinairement. Les Tigres ÔC les Panthè
res eftoient comme l'on fçait, des animaux dédiez 
à Bacchus. Les Anciens, dit Athénée , conjtderant t. 
que le rvïn fait faire aux Ivrogne s des actions miolen-

Z tes 
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tes, comparent Bacchus tantôt à un taureau f£ tantôt 
à une 1?anthère : car il y en a quelques-uns que le <v\n 
rend furieux comme les Taureaux , ç^ et autres qui 
enragent de fe battre comme les Vanthères. Les Panthè
res font une e{pece de Léopards, & on en fait 
la différence, parce quelles font plus blanches Ô£ 
plus remplies de taches que les Tigres. Tous ces 
animaux forvoient de victimes à Bacchus, comme 
dit Phurnutus : (bit à caufè de leurs taches, ou par
ce que les mœurs les plusfauvages font adoucies 
par l'ufàge modéré du vin. Le Philofophe Àlbri-
eus dit qu'on dépeignoit Bacchus, avec un vifàge 
de femme, la poitrine nue, la tête avec des cornes,, 
couronnée de fueillesde Vigne, èC monté (m un 
Tigre, tenant de la main gauche un pot, ô£ de 
la droite une grappe de raifin. Mais ces repre-
fèntations des Dieux n'eftoient pas toujours éga
les , ê£ les rnonumens anciens nous le reprefèn-
tent rarement avec des cornes. Ce qui nous fait 
remarquer que dans ce portrait il n'elt pas repré
senté comme le Dieu desy vrognes > mais comme 
"fe-vainqueur de l'Orient, à caufèdequoy il ne pa-
roit point couronné de fueilles de vigne, ni gras 
ê£ potelé comme une femme , mais armé d'un 
dard &C non pas d'un raifin. 

Les Seleuciens ont voulu fans doute flatter l'Em
pereur Severe par cette alîufion des victoires de ce 
Dieu, à celles qu'il avoit remportées fur les Ara
bes , les Adiabeniens, les Parthes, Ôt Ofthoëniens^ 
peuples Orientaux qu'il avoit domptez, comme 

avoit 
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avoit fait le Dieu Bacchus. Cette flaterie ingë-c 
nieufè ne pouvoit manquer de luy plaire, car il 
eftoit extrêmement ambitieux , ôt il avoit une 
vénération particulière pour Bacchus, comme on? 
peut le juger par une de iès Médailles, où il le 
feconnoitavec Hercule pour un de Ces Dieux tu-
telaires r. ces deux Divinitez y eftant repreièntées 
deboutavec ces mots D U S AVSPICIBVS. Et 
comme Bacchus avoit fùbjugué l'Orient en peu 
de temps : de meime Severe avoit défait avec une 
vitefïè prefque incroyable dans le commencement 
de {on règne, trois pretendans à l'Empire, Didius 
Julianus, Pefcennius Niger, àC Albin. Herodien 
remarque que dans la harangue qu'il fît à Ces Sol
dats lors qu'il Ce preparoit à marcher contre Al
bin , il leur dit ces paroles : Allons mes amis, fous les 
aufpices des Dieux dont ce perfide sejî mocque avec im
piété, . 

Le chariot fur lequel eft tiré Bacchus confir
me encore ce que nous venons de dire, car c'eft 
un char de Triomphe, de la manière de ceux fur 
lesquels les Empereurs entroient en triomphe à 
Rome. Il eft certain que Severe avoit mente le 
triomphe pour fès conqueftes fur ces peuples 
Orientaux , comme on le reconnoit par les Mé
dailles ÔC les ïnfcriptions, ÔC mefme par Tare de 
Triomphe qui luy tut élevé au pied du Capitole : 
mais il le reftifà pour éviter l'envie du peuple 
comme s il euft voulu triompher des Citoyens, 
car les Parthes , les Arabes ÔC les Adiabeniens 

Z L nVivoient 
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navoientefté engagez, à fe déclarer contre luy* 
qu en prenant le party de Pefcennius Niger qui 
pretendoit à l'Empire aufli bien que luy, èc qui 
eftok reconnu par les légions des Romains, ré
pandues en Orient. Mais comment prendre le 
parti de Spartien, qui nous affure dans la vie de 
Severe, que cet Empereur rerulâ, pour ne pas 
irriter les Parthes, le fùroom de Parthique quon 
luy vouloit donnera puifque Ces Médailles àC ft& 
Inscriptions luy donnent tres-fbuvenc ce titrer 
Outre les marbres qui font dans Gruter, en voi-
cy d'autres qui le confirment > ôC qui nous apprer** 
nent tous (es titres* 

i 

nA Albano* 

EVÎP.CAESL.SEPT.SEVER.PII PERT.AVG. 
PARTH. ET IMP.C AES. M- AVREL. 

A N T O N I N I 
PII FELIC.AVaPARTHMAX.BRITANNw 
MAX.P.P.ET IVLIAE AVGMATR.AVG 
N. ET SENAT. ET PATRIAE ET CASTR. 

MINERVAE AVG. SACRVM 
DASIMIVS FIRMAN. C O R N . LEG 

ET AVR. 
V 1 C T O R I R A C T A R C V M IMJVi 

LIB. ET 

E X A C T I S V O I M.E 
*4 
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&A Sejftda, 
HERCVLI SANCTISS.INVICT.SACRY^ 
PRO RED. IMF. CAES:LSEPTlMIt 
SEVERI PII PERTINAC AVG. P.S. 
ET POP* SVESSVL. M.IVNIYS M* F. 
STEL. SEVERIANVS IL V1R.D.T.; 

ité Volerim* 
IMP/CAES. SEPTIMIO SEVERO 

PIO PERTIR AVG. ARAB. ADIABEK 
PART.MAX. PONT. MAX. TR. POT. VI 

IMP. 
XL COS. iï. P.P.PROGOS, IMRCAES.DIVI 
M. ANTONINI PII GERM.SARMATIC. F. 
DIVI COMMODI FRATRl DIVI ANTONL 
NI Pïï NEPOTI DIVI HADRIANI PRONE 

. POTI DIVI TRAIANI PARTHICÎ ABNl 
DIVI NERVAE ADNEPOTI INDVL 
GENTISSIMO ET CLEMENTISSIMO 

PRINCIPL 
DOMINO NOSTRO RES. P. PANHORM. 
II VIR. SATYRI DONATI ET M. MAEO 

R V F I N I D.D. 
Z j A 
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sA Anagnia* 
IMP.GÀES.L. SEPTIMII PII PERTINACÏS 

ARABICI ADIABENICI PARTHICI 
MAXIM! 

FORTISSIMI FELICISSIMI P.P.FÏLIO M. 
AVRELIO ANTONINO PIO FELICI AVG. 
TRIBVNIC. POTEST. IIIXCOS. PROCOS 

S.P.Q^ ANAGNINVS 

5-
$À Rome. 

LVNAE AETERNAË SACft 

PRO SALVTE 
IMPER. C AES. L. SEPTIMI 

SEV.PII I N V I G P R I N . 

PON. MAX. P.P. 
ÏVL.BALBILLVS IVL.F. 

ANVLLINVS 

PRAEF. VIGIL. V.S.L.M. 
Voicv 
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Voicy l'explication literale de chacune, 
i . A thonneur de l'Empereur Ce far Luce S estime 

Seyere Tertinax Pieux, Augufle & Parthique : & de 
l'Empereur Ce far Marc-Aurele Antonin Pieux, Heureux, 
Augufle, 'Parthique très-grand ,&* Britannique, Père de 
la Patrie : ^ de Julie Augufle Mère de neîre jeune Em
pereur ̂  du Sénat y delà Patrie, ç$ des Arméesy a eflé 
confacrê ce monument à Minerve Augufle, par Dafi~ 
mius Firmanus Cornette dune Légion, &* Aurelius Vi-
Borinus avec les autres Citoyens privilégie1^, qui fe font 
aquittesçde leurs *vœux. 

%, Au Dieu Hercule tres-faint ^ invincible ,four 
^heureux Retour de l'Empereur Luce Septime Seyere 
'PertinaxCefaryPieuXiÇg^Augufle,par le teftamentdeMar-
cusjunius Se'verianus fils de Marcus de la tribu Stella^ 
tine> Uuumvir , pour luy &> pmr le peuple de Sejfùla. 
C'eft ce qui confirme ce quenous avons dit qu'Her
cule eftoit un des Dieux cutelaires de Severe. 

5. *A thonneur de £ Empereur $£ Ce far Luce Septime 
Severe Pertinax» Pieux, Augufle, Arabique,Adïabeniqtte, 
Parthique très-grand , Souverain 'Pontife , joïïtjfànt de 
la fixiéme puijfance de Tribun, General d Armée pour 
la onzième fois, Confulpour la féconde, Père de la Pa
trie y Pr oc on fui, fils du divin éfrtarc - Antonin Pieèx 
Germanique $$ Sarmatique > frère dit divin Commode, 
petit fils du divin Antonin Pie 3 arrière fils du divin 
Hadrien s petit fils du petit fils du divin Trajan Pan bi
que , arrière fils du petit fils de Nerva , très-indulgent 
<?* tres-clemmt Prince, nofire Souverain Seigneur,don-
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ne & dediespar la République de Valerme^fous le Duum 
réirai de Vublius Satyrius Donatus %$ Mamts Marin*. 
Rufus. 

4. A thonneur de t empereur O* Ce far Marc-Àure-. 
le Antomn^ieux peureux ̂  Auguftey jouijfant du Tribunat 
four la quatrième fois, Confit ç£ Troconful 3 fils de Luce 
Sepûme Severe £*erùnaxj?ieux'yAugufle\Arabiqm^Adia-
benique, Parthique très-grand tressaillant ç$ tres-
heureux Père de la Patrie y far Us fmns du Sénat & 
du Peuple dAnagnia, 

5. Confaeré à la Lune Eternelle, pour la Santé de 
t Empereur Ce far Luce Septime Severe, Prince pieux ç$ 
invincible, grand Pontife £^ Père de la Patrie y par 
les foins dejulius Balbillus Anullinm fis dejulius, CapL 
faine des Gardes y le <vœu ayant eftè exécuté atolûntai-
rement ^delà manière qu ilavoit efié refolu. 

Voicy enfin une belle Infcription de Severe, 
-qui mérite d'eftre leue des Curieux. C'eil une Co
lonne Milliaire dont les Anciens fè fêrvoient pour 
marquer les Milles 6c les diftances. Je l'ay trouvée 
dans les manufcrits de M. de Peiresk, Ô£ Monfieur 
f Abbé Pecoil de Lyon , grand Voyageur èC 
grand amateur de la langue Grecque, éc de la bel
le literature, m'a aiTuré f avoir vue' en vifitant les 
Anciquitez du Levant : auffi bien que le fragment 
qui fè trouve au mefme lieu* 

A 

file:///Arabiqm
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oA deux milles de Sidon, en allant du coïîê 
de Tyr. 

I M P E R A T O R E S 

CAËSARES 

L.SEPTIMIVS SE 

VERVS PIVS PER 
TINAX AVGARA 

BICVS ADIABENIC. 

PARTHICVS MAXI 
MVS T R I B V N I C I A 

POTEST.VI. IMP.XI. COS.II. 

P R O C O S . P.P. 

ET M. AVREL. A N T O N I 
NVS AVG.FILIVS EIVS 

VIAS ET MILIARIA 
PER Q^VENIDIVM RVFFVM 

LEG. AVG. PR. PR. PRAE 

SÏDEM PROVINC.SYRIAE 

PHOENIC. RENOVAVERVNT 

II 
— • i l . . . . » I »!••«• 1 • - — I ^ • , • • • M M !• • • • • M W I • • • ^ — — m 
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Jragmemd* Colmne atimejme endroit. 

E T VIAS ET IMPERIVM 
PROVINCIAE 5YRIAE 

R E N O V A V I T 

VENÎDEVM RVFFVM 

Lînfaiption cy-derriere lignifie: 

Les Empereur $ Ce fars huée Septime Severe, Vieuxr 

TertinjiXj Augufle , Arabique ̂  Adiabenique, Parthique 
tres^grandyjouyjfant de lafuijfance des Tribuns four la 
fixième feis , déclaré General et Armée four la on^éme 
C Conful pour la féconde ̂ roc on fui%$'Père âe la 'TA-
trie\%$ Marc-Aurele Ant&mn Augufie fin fis , ont fait 
faire les réparations des chemins publics & des Mi lliai-
res y par les foins de JQidntus Venidius Ruffus, Lieute
nant Impérial du Prêteur, tS* Gouverneur de la T?ro~ 
mince de Syrie Phénicienne. 

Les deux I I fîgnifient que cetteCofenne étoic 
le deuxième Mlîraire, à compter depuis Sidort, 
où commençoieut les grands chemins de ces 
quartiers là. 

TREIZIE f 
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TREIZIÈME DISSERTATION, 

Sur une peinture antique trouvée à Rome depuis 
quelques années proche le Cotisée» 

Pictura antiqua, prape Amphithecitr uni RoTïlŒ reperta,ex I.P. Bellorii vestïgiis veteris R o m ^ E . 

Lio&FEgSL aliiâ ministri et milites prœcedunt triumphantem Romain, aucun coronat à terao Victoria. 

ON a dit des chofes fi Surprenantes des Ou
vrages des anciens Peintres , que l'on ne 

fçauroit douter de leur excellence. Peu de gens 
ignorent le défy de Zeuxis ô£ de Patrafius, les 
deux plus fameux Peintres de leur fiecle, dans le 
temps que les Arts fleunfloient en Grèce. Le pre
mier trompa les oyfeaux par des fruits reprefentes 

A a x au 
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au naturel, ô£ le dernier trompa fbn concurrent 
mefme par la peinture d'un rideau, derrière le
quel Zeuxis chercha fbn ouvrage. Mais ce que 
j'admire encore beaucoup, c*eft la durée de leur 
peinture, qui eftoit uns doute l'effet de la jufte 
proportion des couleurs qu'ils employaient. Pline 
dit, que la peinture du Temple de la Santé, fai
te en l'an de Rome 450. s'eftoit conservée ju£ 
qu'à fbn temps, c'eft à dire environ 2.5 o. ans > ÔC 
u elle n'euft efté envelopée dans l'incendie du 
Temple de Claude, elle euft pu durer encore 
longtemps. Mais fans confûlter là defïûs les Au
teurs , il ne faut que confidercr ce qui refte à 
Rome de la peinture ancienne, dont les plus pe
tits morceaux y font confèrvez. Il y en a qui eft 
du temps que regnoit encore le paganifme, 6C 
par conséquent qui n'eft pas moins ancienne de 
quatorze ou quinze fiecles. On le juge parles cé
rémonies ô£ les Divinitez des Payens qui y font 
reprefèntées, ôC par la bonne manière qui eftoit 
alors en ufàge, ô£ qui dégénéra enfùite avec la 
décadence de l'Empire ÔC du Paganifme , aufli 
bien que tous les autres Arts 8t les belles Let
tres, pour lefquelles la fimplicité du Chriftianif 
me fèmbloit avoir de Paverfion. 

On voit encore à Rome une de ces ancien-
nes peintures que l'on confèrve à la vigne Aldo-
brandine, où eft reprefèntée la cérémonie d'une 
nopce, àC M. Bellori, tres-habile Antiquaire, nous 
a donné l'explication d'une autre, trouvée il y a 

quelques 
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quelques années dans le fêpulcre de la famille 
Nafbnia. C'eft à luy-mefme que nous devons le 
deffein de celle que je prefénte icy aux curieux. 

C'eft une peinture à frefque, trouvée fur la 
muraille d'une fàlle bafïè découverte fous terre 
proche le Colifee, ou Amphiteatre de Tite 5 ÔC 
comme l'on fçait que ces peintures à frefque font 
bien moins durables, que les peintures à huyle, 
qui font d'invention moderne , il eft fùrprenanc 
de voir que celle- cy fè {bit fi bien ÔC fi longtemps 
confèrvée. 

Cette peinture nous reprefènte donc Rome 
triomphante , environnée de Soldats ÔC d'Offi
ciers de la Republique, dont je vais examiner cha
que figure en particulier. 

Rome qui elt le principal perlonnage du Ta
bleau eft vétuë en Pal!as, avec un air jeune, qui 
lignifie que Rome eftoit dans la vigueur de la 
jeunellè, Ôt qu'elle ne vieillifïbit point. Elle a le 
cafque en tefte bc la pique à la main, avec un ha
bit long, pour marquer qu'elle eftoit également 
preftc à la guerre 6c à la paix : puis qu'elle eftoit 
habillée comme Pallas que l'on reprefèntoit avec 
la pique Ô£ le cafque, àC comme Minerve que 
l'on dépeignoit avec la robe longue. Dans les Mé
dailles Confùlaires, on trouve tres-fbuvent cette 
tefte de Rome, de la manière qu'elle eft icy dé
peinte , &C meûne dans quelques Médailles Grec
ques on la voit jointe avec celle du Sénat repré
senté en vieillard> parce que le Sénat eftoit corn-

Aa 3 pose 
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posé de vieillards ou du moins de gens meurs & 
de bon confeil, tels que font ordinairement les 
peribnnes à qui Fuiàge a donné de F expérience 
dans les affaires du monde. Les titres qui accompa
gnent ces deux telles de Rome Ôc du Sénat dans 
les Médailles Grecques, font compris chacun en 
deux mots de grand poids pour s'attirer la vénéra
tion des peuples , ® E A P Û M H , la Deejfe Rome, ô£ 
0EOS 2ïNKAHTûS,OU IEPA 2TNKAHTOS, U 

Dieu Semt, ou le facré Sénat, Ainfi ils engageoient 
leurs fu jets à obéir aux ordres de Rome & du Sénat, 
par un motif de reipecl: pour leur Divinité èc Sain
teté. Ils avoient mefme élevé dans tout l'Empire 
des Temples à Phonneur delà Deeffe Rome, Ô£ 
enfin les moindres titres de leur flaterie eftoient 
R O M A V I C T R I X , R O M A 1 N V I C T A , R O M A 

iETERNA,RoMA SACRA: Rome^vi&orieufe,Rome 
Invincible, Rome éternelle , g^ Rome facrée. Les deux 
premiers éloges font tacitement exprimez dans le 
type de cette peinture, puis que Rome y eft aiïife 
for un monceau d'armes ,5c proche d'un trophée 
élevé des dépoiiilles des ennemis vaincus > avec 
un captif les mains liées derrière le dos , au pied 
de ce trophée. 

Ce Captif eft un barbare, c eft à dire, un étran
ger qui n eftoit point dés Sujets ordinaires de la 
Republique de Rome : ce qui fo reconnoît paria 
barbe mal peignée 5 èC par fes haut-de-chauflès, 
qui luy vont jufcjues for le pied -, car cette forte 
de veftement n* eftoit pas en ufàge chez les Ro

mains, 
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mains^ qui albientprefb^e toujours h jambe nue, 
& comme Ton peut remarquer à ces figures > le 
plusfouvent avec defimpfefàndafc, qui joi-
gnoient par des courroyes fur îe cou du pied, bu 
quelque fois avec des bottines à demy-jambe par
ticulièrement en temps de pluye; 

A côté de Rome eff un Soldat ou Officier 
Romain, qui porte dnne main tin Bouclier fins, 
épée, comme les autres figures , ce qui montre 
que c'eft plutôt Icy la, peinture tle -Rome triern-
phante^écquijouiïîbit du ftuit de fbn triompîîe 
pendant la paix, que de Rome guerrière, les ar
mes à la main, pour faire trembler fes ennemis. 
Aufïïk triomphe nesaccordoit qu'à h un de la 
guerre 5 ôc la pique que Rome tient à la main, &C 
celle du Soldat qui conduit un cheval font des 
haftœ purœ, comme ûs appelîoient ks piques fans 
fer, qui fèrvoient de fceptre ê£ de marque d'au
torité , Se ,non pas des piques armées, deftinées 
pour la guerre. 

Le cheval de main qui vient enfùite, n'eft cou
vert que d'une fimple houflè, comme c'e/lroit Fufa-
ge des Romains, qui ne fè-fèrvoient ni de felles, ni 
d'étrïeus, ce qui fait que Galien remarque en quel
que endroit que les Cavaliers Romains de fbn 
temps eftoient fujets à des maladies fur les jam
bes, pour n*avoir pas eu les pieds appuyez à che
val. £t Hippocrate a voit obfèrvé avant luy que 
les Scythes qui alîoient beaucoup à cheval, fôu£-
rrdeiit des fluxions fur ks lambes^àcauiè qu'el-
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les leur pendoient du cheval. 

Le caractère le plus exprefïif de la majefté & 
de l'autorité de Rome, font les deux Licteurs ou 
Porte-haches qui paroifiènt icy avec les marques 
de leur office, c'eftàdire, avec les haches atta
chées à un manche long environné d'un faillèati 
de verges, ce qui leur donnoit le nom de Fafiejf 

ÔC de Semres. Romulus fat le premier qui les éta
blit pour infpirer dans l'efprit des Peuples du ref 
pe£fc pour4 les Magiftrats. Les Dictateurs qui 
eftoient des Souverains Magiftrats éleus dans 
quelque necefïité prenante de la Republique, 
avoient vingt-quatre Li&eurs qui marchoient de
vant eux. Les Confùls en avoient douze 5 les 
Proconfiils ôc les Prêteurs ou Gouverneurs des 
Provinces,fix> les Prêteurs ou Prevofts de ville, 
deux. Aînfi l'on reconnoiflbit la qualité d'un Sei
gneur Romain , par le nombre de fès Porte-
haches. 

Dés le premier commandement qu'un de ces 
Magiftrats faifcit ,les Portehaches lioient les mains 
aux coupables, ce qui leur donna le nom de Li
cteurs. Cette première fèntence fè prononçait 
en trois mots tiëZor, colliga manm. Enfiiite le Ma-
giftrat ajoûtoit Virgis cœde, Frappez des verges, ô£ 
ces Li&eurs délioient leurs verges &C foiiettoient 
le criminel. Enfin fi le crime eftoit atroce, & qtfe 
le luge ajoutât PLe&e fèwri , Frappez de la hache, 
ils coupoient la tefte au criminel avec leur hache 
fans autre formalité. Ainfi les haches eftoient non 

feule 
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feulement la marque de l'autorité de la Juftice, 
mais auffi les inftrumens de fes exécutions. 

A l'égard des autres Magiftrats de Police, com
me ks Ediles ô£ les Tribuns du Peuple , donc 
l'employ eftoit plutôt de faire maintenir les loix 
que d'en donner eux-meimes j ils n'avoient point 
de Licteurs , mais feulement des efpeces de Ser
gens appeliez fôatores*- parce qu'ils eftoient fou-
vent en chemin pour afïigner les parties. Il eft aflèz 
vray-femblabie que les deux perfonnes qui font 
dans cette Planche à côté du cheval, font de ces 
Sergens, qui navoient aucune marque de leur 
charge, comme en avoient les Liéteurs. 

Au refte quand les Magiftrats qui de droit 
eftobnt preccdez par les Licteurs , vouloient 
avoir de la déférence pour le Peuple ou pour 
quelque perfonne d'un mérite particulier, ils ren-
voyoient leurs Li&eurs, ce qu'on appelloit fuh-
mittere fa/ce r. C'eft ainfi qu'en ufa le politique 
Confol Publicola, qui devant haranguer le Peu
ple Romain renvoya auparavant fes Licteurs: 
Fajces} dit Tite Live , Majeftati populi Romam Juif-
m\fit% Et le grand Pompée entrant dans la mai-
fon du Philofophe Pofïidonius congédia for la 
porte fes Liéteurs, pour faire honneur aux lectres 
qu'il cultivoit avec foin» Cela me fait fouvenir 
de la noblefTe Vénitienne, qui dans les gouverne-
mens de Provinces peut avoir un nombreux Cor
tège de dôme Uques, mais qui eftant à Venifè, 
n'a pas la permiilion d'avoir un valet à fa fuite. 

Bb Voilà 
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Voilà ce que favois à dire fur cette belle peintu
re qui fe fait aflèz admirer d'elle mefine, fans 
qu'il {bit neceffaire d'en dire davantage, ê£ dont 
le deflèin feul ne pouvoit manquer d'eftre bien 
receu des Curieux, quand mefme je ne luy au
rais prefté aucun Commentaire. 

Q U A 
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Q U A T O R Z I E M E D I S S E R T A T I O N ; 

Sur une Médaille de Commode* 

CEtte Médaille qui eftoit autrefois dans mon 
cabinet, &C qui eft présentement dans ce-

îuy de Monfieur Decamps Coadjuteur de Glan-
dcycs , eft rare ô£ finguliere : car quoy que f aye 
veu dans mes Voyages prefque tous les Cabinets 
de France, d'Italie ÔC d'Allemagne, je n'en ay 
trouvé de fèmblable que dans celuy du Roy à 
Paris, où on I'avoit en moyen bronze, ô£ dans 
celuy du feu Cardinal de Medicis, où elle eftoit 
en grand bronze : mais beaucoup moins confèr-
vées l'une ô£ l'autre que celle-cy, qui outre qu'el
le eft d'un bon Maître, eft couverte d'un beau 
vernis verd antique. Les Curieux n'ignorent pas 
que les Médailles de Commode font fort commu
nes : mais le revers de celle-cy eft fl particulier, qu'il 
ne s'en trouve peut-eftre aucun dans le grand nom
bre de Médailles Confolaires &C Impériales qui 
nous reftent, où foit reprefênté comme dans celuy-
cy 3 un vaiflèau à voiles feules fans rames. 

B b 2- Cette 
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Cette forte de Baftiment s appelloit par les Ro

mains Navis omraria, Vailfeau de charge : parce 
qu'il eftoit plutôt deftiné à porter des marchandi-
fes,oudes provisions, que pour fervir dans les 
combats : quoy qu'on les armât quelquefois en 
guerre, comme on fait à prefcnt des Barques, des 
Polacres, ÔC des autres Baftimens deftinez pour 
les voitures. Tite-Live parlant de la Bataille na
vale donnée contre ceux de Tarente, dit qu'il y 
eut de ces fortes de Vaiffeaux, qui foi Voient l'ar
mée chargez de vivres, qui furent pris par les 
Ennemis. éMox çr&dœ fuere Thurinis , Metapontinif-
que , ex onerariis qux mm commeatu feqmkantur , fer-
faucœ in foteftatem hofï'mm njenere : alla ad incertos 
Hjsmoi hinc atque ïllïnc obliqua transferentes *-uela in 
altuw cveSïœftmt. 

Plaute nomme cette forte de Vaiffeau Navis 
geraria > parce qu on les employoit à porter des vi
vres , des munitions de guerre ô£ des foldats : &C 
Cefàr dans fes Commentaires rappelle Na^is 
fmmentaria , à caufè du bled dont on les chargeoit. 
On appelloit auffi ces Vaiffeaux de fon temps dans 
les Gaules Pontones, des Pontons, dont le nom eft 
encore en uiage. Le pafTage eft remarquable au 
troisième Livre de la guerre civile. Plerafque na-
ijes in Itêliam èmittit ad reliquos milites, equïiéfque 
tranffortaudos, pontones, quod eftgenus narv'mm Cal-
licamm Lyfjî reliquit, îl envoya, dit-il, la plus gran
de partie des vaiffeaux en Italie pour transporter 
lerefte des Soldats ô£ des Cavaliers 3 §C laiifa à 

Lyflc 
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Lyiîè hs Pontons * qui eft une efpece de navire des 
Gaules. 

On leur donnoit le nom de Corbit* , quand on y 
ajoûtoit une corbeille,' c'eft à dire, une hune au 
grand mafts. Corbita, dit N o n i u s , eft une efpece de 
ijaijfeaugrand f£fefant. Cela a donné lieu au Pro-

Mverbs de Plante, contre les parefTeux qu'il com
pare à ces Vailîèaux \ Tardions muïto quàm Cerbttœ 
m tranquillo mari : car il n'y a rien de plus peiant 
qu'un navire de charge à (impies voiles dans la 
bonace. Etlemcfme Autheur applique plaifàm-
ment le mot de Corbitare, à ceux qui (è remplit 
fènt le ventre, comme on feroit un vaiftèau, de 
vivres. 

Le Vairfeau de charge eftoit (buvent à trois voi
les : c'en: pourquoy on le nommoït Triarmenes : 
mais il n'en paroit icyque deux,-l'un au-grand 
mafts, Ô£ l'autre près de la proiie. Le Pilote, eft 
aflfis feulfur la poupe, fans aucuns matelots qui 
l'accompagnent, pour marquer que le gouverne
ment de l'Empire eftoit dans la feule tefte de Corn, 
mode, comme celuy du vaiftèau dans celle-du 
Pilote. Si cela n'eft pas trouvé fort jufte, il.eft: 
pourtant certain qu'on le flatoit de mille EI07 
ges plus impertinens, ju(ques à appeller (on regrie 
le (iecle d'or, Ô£ à luy donner les Epithçtes 
d'Hercule, d'Invincible, èc de Pacificateur du 
genre humain. J'ay vu une Médaille (inguliere 
de ce Prince ambitieux, frappée à Niçée,où ces 
paroles fe iifent <Lans une couronne, BACIAÊTON-
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T O C KOMOAOT O KOCMOC E T T ï X H C , c'eft 

à dire, que tout le monde, eftoit heureux fous l'Empire 
de Commode, 

Derrière le Pilote paroit une manière d'orne
ment de navire fait en croc qu'on mettoit à l'ex
trémité de la proue, ou de la pouppe 5 comme il 
eft icy placé. C'eft ce qu'ils appelloient Acroftoliumy 

èc les vaifïèaux qui avoient fèrvy à remporter 
quelques victoires, portoient ceux qu'ils avoient 
pris fur les ennemis. On peut comparer à cela les 
fers polis Ô£tranchans> en manière de col de ca
nard , que les Vénitiens mettent à la proue de 
leurs Gondoles. Ce pourroit eftre auffi cet orne
ment de la pouppe qu'ils appelloient Anfèrculus, 
petit Canard, ê£ en Grec xttvim®*, dont Bayflus 
nous donne la figure, en tefte dbye. 

L'Infeription qui fè lit fous le Vaifïèau, P R O-
VID. AVG. fait connoître que le Sénat Romain a 
voulu exprimer par cette Médaille, la Prévoyance 
de i Empereur pour tous les befbins de fon Eftat j 
en envoyant des Vaiffeaux de tous cotez pour 
procurer par tout l'abondance des chofes nece£ 
(aires à la vie. Il y a mefme* beaucoup d'apparen
ce qu'il a voulu marquer quelque action parti
culière de cette nature, faite dans une certaine 
annéVde fon règne. Cette année eft defîgnée par 
ces lettres abrégées, qui font autour du vaifïèau, 
P.M.TKP.XLIMP.Vïlf . COS.V.P.E qui 
•^gnifient que la Médaille a efté frappée, Com
mode eftant fouyeram Vontife, joityjjant de la puif-

funce 
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fhnce des Tribuns du peuple pour la onzième fois , de^ 
claré General d Armée pour la huitième, Confia pour la 
cinquième fois , ^ honoré du titre de Père de la Patrie^ 
C'eft exprimer beaucoup de choies en peu de 
lettres, bc fi les ilomains ne marquaient pas l'an
née courante, comme ils auroient pu faire celle 
de la fondation de Rome, ils la diftinguoient du 
moins fort fbuvent par des circonftances particu
lières des Confulajs, ôC du pouvoir de Tribun 
que Ton renouvelloit tous les ans au Prince ré
gnant. Il eft à remarquer que cette puiftance: 
leur eftoit fbuvent conférée avant qu'Us fuflènt 
Empereurs, des lors qu'ils eftoient déclarez Ce-
fàrs ou îuccefîeurs de l'Empereur vivant. Ainfî 
cette année de Commode , fî l'on confùke les 
Faftes ou Tables Confulaires, répond a l'année 
de la fondation de Rome 9 5 9. &C à celle de Nô
tre Seigneur 187. qui eftoit la fîxiéme du règne 
de Commode : car il avoit eu la puiflànce de Tri
bun , cinq années avant la mort de Marc-Àurele 
fbn Père conjointement avec luy. 

Cette prévoyance particulière qu'on a voulu 
iey defigner eft connue par une autre Médaille 
rapportée ÔC gravée dans Oyfèlius à la planche 
LXI. 8£ dans quelques autres Autheurs. C'eft 
dans un revers d'une Médaille d'or, ôC d'une de 
grand bronze de cet Empereur , où fè lifènt ces 
deux mots PROVIDENTÏ AE AVG. avec deux figu
res debout. L'une eft Commode représenté en 
Hercule j car il afre&oit d'eftre vêtu avec la dé

pouille 
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poiiille de Lyon , fe failànt mefme appeËer Her
cule Commodien, ôC exigeant des fàcrifices com
me un Dieu. Il pofe fon pied droit fur une proiie 
de navire , ce qui marque quelque belle adion 
qu'il fit for la mer. L'autre figure eftune femme 
coiffée d'une dépouille d'Eléphant, avec un Ser
pent à fèspieds, qui eft le type ordinaire avec le
quel les Romains reprefentoient l'Afrique fertile 
enElephans. Elle tient d'une main le Sifîre de la 
DeeiTelfis, Divinité célèbre parmy les Egyptiens. 
Elle prefente à Commode une poignée d'efpics 
de bleds : pour marquer la vigilance de ce Prince, 
à faire venir de l'Afrique ô£ de l'Egypte les grains 
neceiîàires pour la fobfîftance tde l'Italie éc du, 
refte de l'Empire. C'eft pourquoy,Lampridius 

cujfm dans la vie de Commode, dit qùil fit équiper ml 
flotte defiinêe four faire tous les ans le trajet en jfri-

auTfuU %ue >afin que files bleds dH Alexandrie ruenoîent à mân-, 

£° f %Her ' on eufi ^e C€UX ^e ^-Africim- Ainfî cet Autheur 
font explique nôtre Médaille, & la Médaille confirme 
drmm a ion tour ce qu avance cet Hiitorien. 
%Z£ Ce n'eft pas qu'avant le règne de Commode, 
M**- on ne fift venir en Italie des bleds de l'Afrique : 

mais il n'y avoit point de compagnie de Mar
chands , ni de flotte deftinée pour cela, comme il 
y en àvoit pour Alexandrie depuis le temps d'Au-
gufte. Voilà tout ce que je puis dire de plus vray-
fèmblable Ôc de plus raifbnnable for cette Médail
le, fans parler des titres de Commode qui fo li-
fènt autour de (à tefte, puis qu'ils ne peuvent 

eftre 
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eftre ignorez de ceux qui {çavent tant foit peu 
l'Hiftoire, 6c qu'ils font communs à tous les au
tres monumens antiques érigez à l'honneur de ce 
Prince. 

' ' • ' • ' I l — — M — I . 1 . - , ., . . - - , - M _ - • • • • ! „ 

QVINZIE'ME DISSERTATION, 

Contenue dans une lettre de Àdonfîeur Antoine 
Calland, écrite à ÎAutheur, fur un 

Médaillon de Treêonten. 

VOus me demandez, Monfleur, une defcri-
ption du Médaillon de Trebonien, que j'ap-

portay l'année pafïee de Smyrne pour le Cabinet 
du Roy. Je le fais avec plaifir, autant pour m'a-
quiter d'un devoir indifpenfàble d'amitié, que 
pour contribuer quelque chofè de ma part au re
cueil que vous voulez donner au public des An-
tiquitcz. Je diray ma pensée en peu de mots» 
n'ayant pas icy tous les livres, qui me (èroient ne-
cefîàires, ôC je me contenteray de vous marquer 

Ce ce 
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ce que ma mémoire me pourra fournir de plus 
propre au fùjet. 

Ce beau Médaillon Grec eft d'une entière con-
fèrvation. Il reprefènte d'un côté l'Empereur Tre-
bonien, êc de l'autre la façade d'un Temple te-
traftyle > c'eft à dire, à quatre colonnes, Sur le de
vant de la porte on voit un Apollon affis, aisé à 
reconnoître par la lyre qu'il tient à la main, Ôc fous 
les degrez du Temple on lit ces chara&eres, T O 
KOINON mN£2N,.L*Communauté des jontens. Sous 
ces lettres on voit un bœuf aux pieds d'un Autel, 
ÔC autour on remarque treize peribnnes difposées 
en demy- cercle qui lèvent les mains en haut, avec 
cette ïnfcription fbusTes bords de la Médaille : 
£111 KA. APICTIONOC r E P E Û C IfiNÛN KoAO^aNIÛN^ 

c'eft à dire, fus Claudius Ariftion Sacrificateur de$ fo-
mens Colophowem. 

Ce dernier mot nous fait connoître que les Co-
lophoniens ont fait battre ce Médaillon. Leur vil
le eftoit une des plus célèbres de l'Ionie, ô£ il fê-
roit inutile de rapporter icy ce que les Autheurs 
en ont dit. Ce qui la rendoit fur tout fameuïè 
eftoit fbn ancien Temple d'Apollon Clarien, le
quel après celuy d'Ephefe eftoit le plus coniîde-
rable de toute llonie, quoy qu'il ne fuft pas tout 
à raie achevé, comme nous l'apprend Paufànias 
dans fês Achaïques ,mais fort célèbre pour les ora
cles qu'y rendoit Apollon.1 

C'eft fans doute ce Temple qui eft icy repre-
ïènté >y non feulement parce que les Villes de Grè

ce 
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ce prenoient plaifir de graver for leurs Médailles, 
leurs plus fameux Temples , mais aullî parce que 
l'on y voit diftinéiernent la Statue d'Apollon, 
placée à l'entrée. Il n'eftoir pas bâty dans Colo-
phone même, mais dans Claros petite Ville, du ter
ritoire de Colophone, où il y avoit auili une mon
tagne àC un bois dédiez à Apollon Glarien. 

Mon fendaient eO:, que ce revers •ûngulier ne 
représente autre chofè que des vœux ôcaes priè
res faites à Apollon, au nom des villes dlonie 
pour la ianté éc proiperité de l'Empereur Trebo-
nien, avec un facrifice d'un Bœut, pour fè ren
dre cette Divinité propice. Les treize figures font 
les Députez des douze villes d'ionie avec le la-
crificateur Claudius Ariftion, qui lèvent les mains 
en haut pour attirer la bénédiction fur leur vïcii-
me, Ô£ pour que leurs vœux {oient exaucez : ou 
bien ce font les Députez des treize Villes de cette 
Province, car Smyme fut ajoutée aux douze ancien
nes, qui eftoient Mpheje, Milct, éMyms^ LebedosyTeos^ 
Coïophon y Pnene yPhocée, Erythra^ Clazpmene > Chïos 

& Samou Oeil pourquoy l'on trouve quelques 
Médaillons du tems des Antonins faics par la Com
munauté des treize villes, KOINON r. i. noAEAN : ô£ 
un qui eft au cabinet du Roy, où Ce liient ces mots: 
KOINOK ir . nOAEÛN HPOAIK.OC KAI $PONTûN AFX. KAI 

A c i A p. I L n o A E û N : c'eft à d i r e , la Communauté 

des treize 'villes^ Prodicus ^ Prontony Pontife O* /ifizr-

que des treize railles. 

Il eft vray que ceux de Myuns incommodez 
C e -L d'une 
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d'une prodigieufe quantité de moucherons pro
duits d'un marais quavoit fait le Mxandre, 
avoient abandonné leur ville pour fe retirer à 
Milet, 8t Paufànias dit, qu'il n'y refloit de fon 
temps qu'un Temple de Bacchus. Ainfï il peut 

*eftre que cette ville n eftoit point comptée du 
temps de Trebonien , pour une des douze villes 
d'Ionie, Ô£ que Smyrne tenoit fa place 

Avant que de finir je veux vous faire part d'u
ne Médaille "rare de moyen bronze que je viens 
d'acheter. Elle eft de l'Empereur Maximin, ôt re
présente au revers un jeune-homme nud prés d'un 
Autel, fur lequel il verfè une tafïè, eftant appuyé 
de l'autre main fur une pique, avec ccscharaàeres 
autour de luy, NYCAE^IN ABYMBPOC. De 
trois villes de Nyfi, il y en avoit une dans la Ca
rie , ô£ c'eft elle qui avoit fait battre cette Médail
le à l'honneur de fon fondateur Atbymbros : car el
le avoit efté bâtie par ce Héros, comme dit Ste-
phanus, c'eft pourquoy elle portoit aufïi le nom 
â'Athymhra : Â®vp@& , dit-il > WA^ K«g/aç Âô-4pfy* 

SEIZIE'ME 
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S E I Z I E M E D I S S E R T A T I O N , 

Contenue dans une lettr&écrite à Monfieur Paul 
Falconieri par Monfieur François Redt Aîe-
âecin de Florence 9Jur le fujet du temps au
quel les Lunettes furent inventées. 

'AfiONSIBVR, 

Cette mefme fbirée que le Sieur Carlo Dati 
d'heureufè mémoire , leut dans le Palais de Mon
fieur le Prieur Horace Rucellaï cette fçavanteDif 
fèrtation touchant les Lunettes, en prefènce de 
Dom Francefco di Andréa Gentilhomme Napo-
litaingrand homme de lettres, ôC de plufieurs au
tres Gentilshommes Florentins dodes àC qualifiez; 
l'on y eut toute la liberté de dire fbn fèntiment, 
ôC l'on y dit àC répliqua plufieurs chofès touchant 
l'incertitude du temps auquel avoit efté inventé 
cet infiniment û utile pour les veues foibles, ô£ 
fî digne d'efire mis au nombre des plus belles 
productions de l'eiprit humain. Je me fou viens 
qu'alors mon opinion fut , que l'invention des 
Lunettes eftoit moderne, ôC entièrement incon
nue aux anciens Hébreux, Grecs, Latins, ô£ 
Arabes ; ÔC que s'il eft vray, ce que je n'ofèrois 
me perfiiader, qu'elle leur ftift connue > cette con-
noiffance avoit efté perdue , pendant un ties-
long-temps,ô£ eafuite retrouvée ô£ rétablie peu 

C c 3 de 
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de temps avant Fan 1300. Il me fcuvient encor, 
Monfieur, que jea promis alors de vous faire part 
de tout ce que fen avois recueilli plutôt par ha-
zard que~par une étude préméditée. Les conti
nuelles occupations que fay m'ont empêché juC 
ques à prefènt de fatisfaire à mes promellès. Ainfi 
ayant contracté de jour en jour dette fur dette, 
j'appréhende avec raifbn que la bonté qui vous 
eft fi naturelle ne fè change en chagrin contre 
moy, èc ne me reproche le peu d'honnefteté que 
j'ay eu d'avoir demeuré fi long temps (ans m'aqui-
ter de ma parole. C'eft pourquoy pour y fatisfai
re, je vous diray que dans la Bibliothèque des RR. 
PP. Dominicains du Convent de Sainte Catheri
ne de Pife, l'on y trouve un manuferit d'une an
cienne Chronique Latine en parchemin, laquelle 
contient plufieurs choies arrivées dans ce véné
rable Convent. Elle commence ainfi, Lncipit Chro
mai Conufentus S.K. PL. O.P. Trologus, in Tôgâ^ 
t£c. Cette Chronique fut commencée par Fra e 
Barthélémy de San Comordio fameux Pi edicateur, 
&Autheur du Livre intitulé Ammaefiramemi de 
gli Antïchi, lequel ayant efté corrigé il y a quel
ques années , fut mis fous la preflè par le fçavant 
François Ridoîphi Académicien de la Crufca. 
Frère Barthélémy eftant mort en 1347. dans un 
âge décrépit, (car il fut Religieux Dominicain 
pendant prés de fbixante dix années) cette Chro
nique fut continuée par frère ZJgolmo âï Seraovi Pi-
fin , de la famille des dyaUfari , lequel mourut de 

fièvre 
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fièvre continue à Florence , eftant pour lors Vi-
fiteur de JTOrdre. Apres luy Frère Dominique 
de Peccioli Pifan 7 entreprit de la continuer, ÔC 
après avoir redit tout ce que Ces predeceflèurs 
avoient raconté, comme il le rapporte luy-mé-
m e , il continua d'écrire jufques à /à mort , qui 
arriva en Décembre de Fan 1408. comme récrie 
Frère Simon de Cafcia, Religieux du Convent de 
Sainte Catherine, qui entreprit après luy d'en fai-
re la continuation. Dans le commencement de 
cette Chronique , l'on y raconte la mort de Frè
re Alexandre Sp'ma de Pifè, arrivée en l'année 
i $ 13. où il eft dit, que les Lunettes ayant efté in
ventées de ion temps par un homme qui en fziCoit 
un grand fècret, il en fit luy-mefme , ô£ en fit 
part à tout le monde. Voicy les termes de la Chro
nique '.Fratcr Alexanâer âe Spina ruir modefitts çg bo
nus , qxœmnque t/idit aut audiVtt faBa Jcivit & facé
ré : Ocitlaria ab aliquo primo faBa f£ communie are no-
lente 3 ipfe fecit ^ communicayit cordeylari & rvolen-
te. Ingeniofm in corporalibus in Domo Regts Aïterni fe
cit fùo ingemo manftenem. 

D'où l'on peut tirer cette confèquence que fi 
Frère Alexandre Spina ne fut pas le premier in
venteur des Lunettes > il fut du moins celuy qui 
par fon erprit fèul , fans ayde ni enfèignement 
de perfbnne, retrouva la manière d'en faire ; &C 
que dans le temps qu'il vécut, cette découverte 
fi utile £ t Ci agréable fut faite, comme il arriva 
à peu prés en fembiable occaûon au fameux Gali-
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LEUS Galilei, qui ayant oiiy dire qu'un Flamand 
avoit inventé de certaines longues Lunettes, que 
Ton appelle d'un mot Grec Telefcepes, entreprit ô£ 
vint à bout d'en faire de fèmblables, par la feule 
doctrine des réfractions, fans avoir jamais vu celles 
du Flamand. De plus, pour vous confirmer que 
ce frit au temps de Frère Alexandre Spina, que 
Ton inventa les Lunettes , en voicy une autre 
preuve. C'eft que parmy les anciens manufcrits 
que j 'ay , il y en a un intitulé, Trattato di Govemo 
délia fam'iglia di Sandro di Pipozgp y di Sandro ùtta-
dtno Ficrcntino, fat ta\ nel 1299. ajjembrato daVanni 
del Bujca Cutadino fio Genero. Dans le préambule 
de ce Livre, il eft fait mention des Lunettes com
me d'une chofe inventée dans ce temps-là. En 
voicy les termes. £hli truoyo cosi gravofo di anni> 
che non arei <-aalen^a di leggtere e fcrivere fan%a njetri 
apellati Okiali truoyati noyellamente per commodità 
delli poyeri ^uekt quando ajftebolano del ^vedere. De 

plus dans les Sermons de Frère Jordan de Rival-
to écrits à la main, àc citez dans notre Diction
naire de la Crufca, au mot Occhiale, il eft dit clai
rement} il n'y a pas encor 10. ans qnon trouva l'art 
de faire des Lunettes, qui font rvoir mieux quon ne 
pourvoit faire, ^ qui eft une des meilleures & des plus 
neceffaires intentions du monde. C e Frère Jordan 
fut homme de fàinte vie, excellent Prédicateur 
&: grand Théologien, lequel après avoir eftél'ef 
pacede 31. ans Religieux de S. Dominique dans 
le Convent de Florence ô£ de Pifè, mourut au 

mois 
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mois d'Àouft de l'année i J-'I i„ à Plaifânee, où il 
avoir efté appelle par . frère arnica de Pîaifànce 
General de l'Ordre des Dominicains"^ pour l'en
voyer enfeigner à Paris. On peut inférer delà que 
Frère Jordan neftant mort qu'en 1511. il fleurit* 
£bic au mefme temps que Frère Alexandre Spina. 
inventeur des Lunettes, qui mourut en 1513^ 
Ainfi ils vécurent ^habitèrent ensemble dans le 
mefme Convent de fàinte Catherine de Pile 5 ôC 
eeft la raifon par laquelle ilpouvoit fortement af
fûter ce qu'il dit cy-defïûs du temps auquel fu
rent inventées les Lunettes : comme auiîi Frère* 
Barthélémy de San Coneordio pouvoit écrire 
avec certitude que Frère Spina avoit trouvé {ans-
autre aide que celle de fbn génie, la manière de 
faire des Lunettes, oC enfèigné fbn fecret à ceux . 
qui le voulurent apprendre, puifque Frère Bar
thélémy eftoit contemporain de Frère Spina, &C 
vivoit avec luy dans- le mefme Convent de fàinte 
Catherine de Pife» Par là je puis pofïrivement af
firmer , que l'art de faire des Lunettes efi nou
veau ? gè trouvé à Florence, dans fefpace des 
années 12.&0. jufquà 1-3-11. à le prendre large
ment. On pourroit encor racourcir ce temps-, & 
Ton fçavoit ou queEon- put deviner en: quelle an^ 
née Frère Jordan fit cette Prédication où il en eft; 
parlé, ô£ mefme j'ay remarqué dans quelques ma-
nuferits de fes Sermons que celuy-là. eft. écrit en
tre ceux qu'il prononça à Florence environ l'an 
H0!* Vous remarquerez donc, s'il vous plaie», 

D d Monueuv 
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Monsieur, que depuis le temps auquel vivôit 
Frère Alexandre Spina, Ton a feulement parlé de 
Lunettes, ô£ nommé ce mot clairement Ô£ intel
ligiblement: auiieu qu'auparavant il n'en eft fait 
mention en aucune manière, du moins n'en eft-
il rien venu à ma connoifîànce. Bernard Gor
don, ProfefTeur à Montpelier, dans le livre intitulé 
Lilium Medicwœ, commencé comme il l'avoue au 
mois de Juillet 1305, après avoir enfèigné au 
Chap. de la foibleffe de la veue, un Collyre pour 
cette indifpofition, s'écrie avec un peu trop de 
hardieflè, que la vertu en eft fi grande qu'il peut 
foire lire un vieillard {ans Lunettes : & eft unu 
rvirtutis 5 dit-il, quod decreptum faceret légère [itéras 
minutas abfque ocularibus, Guy de Cauliac, Pro-
feifeur de la meftne Univerfité 5 dans fon livre de 
la grande Chirurgie composé en 1363» rapporte 
quelques medicamens propres à fbulager la débi
lité de la vue, mais il ajoute avec plus de fince-
rite que Gordon, que fi ces Remèdes ou autres Jim^ 
b labiés ne feryent de rien, il faut recourir aux Lunettes. 

Dans quelques a&s du Parlement de Paris du 
r i . Novembre 1416. citez , quoy que fur un 
autre fiijet , par le frayant Monfieur Ménage, 
au livre intitulé Amœnitatesfuris Ci^ïùs : Nicolas de 
Bage Sieur de Gié fait une requête au Parle
ment, dans laquelle il dit en termes exprés : Car 
aujji éftols-je aucunement débilité de ma njûè\ Ù* ne 
pwvois je pas bien enregiftrer fans arvoir Lunettes^ <&ct 

Jean François Pic au dixième chap. de la vie de 
Frerç 
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Frère Jérôme Savonarola, dit qu'il avoit accoutu
mé de {è fèrvir* de cette pensée dans les exhor
tations , pour porter fès auditeurs à rechercher la 
vérité, éc dépouiller tous les préjugez de f envie 
êe" des autres parlions. Que celuy qui vouloic voir 
les chofès de la manière qu'elles eftoient vérita
blement, ne devoir pasièiervir de Lunettes in
fectées de quelque couleur ( infeBa oculomm conjpi-
cilïa deponere oportet) car fi les Lunettes eftoient 
clairesècnettes, lesefpeces eftoient receues dans 
la prunelle de la manière qu eftoient les objets: 
mais que fi elles eftoient vertes, bleues, violettes» 
jaunes, ou brunes, la représentation en eftoital
térée 9 ÔC qu'on les voyoit telles qu'eftoient les Lu
nettes dont on ie fèryoit. Et Frère Timothée de c^. 
Peroufèdans la vie du mefme Savonarola parle48' 
d'un bon homme dont le métier eftoit de faire 
des Lunettes, qui voulant reprendre h Peuple 
avec des paroles honneftes, fut frappé par un cer^ 
tain compagnon d'un coup de bâton fur la tête. 
Qccorfe^ dit-lf, che un huon ZJomo y il qu&le faceva tar
te degli ofchiali wfeendo dalla Paria del ConyentQ con 
le fie piawlle in mono, iucominâo tau hmm i$* amo-
renuoli parole à ripnnder la Plèbe, il che fentite da um 
de eompagnacci f gli die de m fil capa y son un gran 
Baflone. 

II fèroit trop long Ô£ trop ennuyeux de vous 
.rapporter une plus grande quantité de paftages. Il 
luflSt que je vous indique qu'il y en a un très-
grand nombre dans le Morgmte del Pulci, dans les 

D d 1* rimes 
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rimes àcB^nhielio, dans les Vers ô£ les Profe d'A
lexandre Jïlegri, & dans plufîeurs autres agtea-
JbiesPoëfîes â£ Comédies Tofeanes;: en&te qu'il 
feroit fort ftirprenant 5 fopposé que les Poètes Co
miques Crées èc Latins- euffent eu connoiflânee 
des Lunettes, qtfils rfeuffent jamais pris occafion 
de les nommer, §C d'en plaifànter par la bouche 
de leurs Aëteurs, Ce feroit auffi une merveille 
que le diligent Pline, au chapitre des Inventeurs 
des chofes, nen euft fait aucune mention, je 
fçaybien qui! y a quelques Autheurs Modernes 
qui citent certains rragmens de Plaute, èC je n'ig
nore pas Je Fabtr OmUrim , &C OcàUriarius , des 
marbres ièpulcraux, ni la figure gravée fir le 
marbre de Sulmone, que fay autrefois communi

er quêeau Sieur Dati, ni enfin ce que Pline dit de ÏE-
57'meraude; mais vous fçavez, Monfieur,fi ces for-

tes de raifons font de quelque poids > ê£ vous en 
avez pu comprendre la foibleiîè par la Diflèrta-
tion du Sieur Dati digne d'effaré mifè au jour 5 auffi 
bien que plufieurs autres qui nous font reftées ma-
nufcrites après la mort de ce gavant Gentilhom
me , parmi fès autres papiers. )e vous baife tres-
humblement les mains, ôç fuis, ôcc. 

D I X 
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D Ï X T S E P T I E / M E DISSERTATION. 

LE JUGEMENT DE PARIS, 
©ansime Médaille d'AntoninPie expliquée 

parMonjfieur Patin, 

^A ntluBrifime & Excellentiffime Procurateur 
de S M Marc ^ Angelo Âdaurofini, 

•VLjrONSIZVR, 

Il eft jufte que cette Médaille tirée de vôtre Ca
binet y retourne, de mefine que les Rivières ne 
manquent point de fè rendre à la Mer d'où elles 
ont pris leur fburce. Le droit que vous avez d'en 
eftre le pofïèfïèur, ô£ ceîuy que vous avez fiir moy-
mefme, par les grâces dont il vous a pieu de me 
combler, font deux motifs allez preilàns pour ne 
pas balancer à vous la renvoyer, avec cette Di£ 

Dd | fcrta 
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fèrtation que j'ay méditée fut les myfteres qu'el
le nous reprefente. 

Cette Médaille eft de cuivre, ÔC de la grandeur 
que nous appelions grand Bronze > un peu plus 
épaifïè » fi bien quelle pourroit pafïèr pour Mé
daillon. Elk eft couverte d'un vernis verd ancien 
approchant de i'Emeraude. La Médaille eft vier
ge : c*eft à dire, n'a efté ni nettoyée y ni retou
chée > comme Ton a accoutumé de faire en Ita~ 
lie, par un attentat injurieux à la vénérable An
tiquité. Àinfî l'on void fcuvent des Othons que 
Ton a formez d'un Néron, des Pertinax, ou des 
Pefcennius que Ton a faits d'un Severe, des Gor
diens Pies dont on a fait des Affriquains, en y 
ajoutant les lettres AFR, bC des Philippes dont 
on a formé des Emiliens. Cela me fait fcuvenir 
des Saturnales des anciens, pendant lefquelîes il 
eftoit permis aux vakts de s'habiller comme leurs> 
Maîtres ÔC d'en faire les fonctions. 

La première face de cette Médaille nous repre-
fente le portrait d'Antonin Pie, dont les traits du 
vifige &C les mœurs approchoient de ceux de 
Numa. Les caractères qui felkent autour {ont 
en abrégé y ô£ on y lit le nom $C les titres de cet 
Empereur: AXToz&tTcaf TLctUa? TITOC AÏAÏOC ANTÛ-
NINOC eEBAç»;, e'eft à dire,. VEmpereur & Cefitr Ti
tus Jglius Antanm Augufi*. On ne difhngue dans le 
revers, outre h type que nous expliquerons * que 
ces caractères L. E. qui Ignihent l'année cinquiè
me. Mais eornnae lun des deux eft Latin et h 
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fécond Grec , cette diverfîté a fait jufques à pre-
fmt de la peine aux Antiquaires y ne fcacfianti 
pourquoy Ton a mis la lettre L. en Latin, au lieu, 
de la lettre Greque A. ê£ pourquoy elle defïgne 
l'année* Pour moy je rî en trouve d'autre raifbn, 
iî ce n eft que les Égyptiens avoient retenu des. 
Anciens la lettre L , que les Grecs formoient dans 
les premiers Siècles de cette maniere58£ que les La
tins qui tiroient leur Alphabet des Grecs avoient 
imitée. Il eft aufïi très- confiant que dans ces pre-^ 
miers temps les Grecs appelloient l'année Lycabas> 
comme nous l'apprenons a'Homere qui fè fèrt fou-
vent de ce mot, ê£ de Macrobe qui rend la rai
fbn de cette dénomination, Ainfî la lettre L> ug-
nifie Lycabanios, c*eft à dire Tannée, ÔX la lettre E*» 
ajoutée eftant la cinquième de l'Alphabet fèrt pour 
faire le nombre cinq, ôC marque l'année cinquiè
me de l'Empired'AntoninPie, lequel rîy eft point 
nommé Père de la Patrie, l'ayant refusé au com-: 
mencement de {on règne. La difficulté eft de 
Ravoir par qui a efté frappée cette Médaille, puis 
que Ton n'y voit aucun nom de ville, ni de peu
ple marqué, comme dans les autres Greques, que, 
l'on connoit avoir efté faites par les Epheflens, 
par ceux deSmyrneou de Pergame. La beauté: 
delà gravure 8cle Procon&lat qu'Antonin avoir 
exercé dans l'Afie Mineure, pourroient faire fôup; 
çonner qu'elle y euft efté gravée, ô£ il y aûrok, 
mefme quelque apparence de l'attribuer aux 
Troyens, Fhifbire des trois Deeflès arrivée au? 

Mont 
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Mont Ida y eftant dépeinte r mais la forme, \m 
bords & la gravure de la Médaille, avec ïannée 
marquée à la manière des Egyptiens, nous con
vainquent qu'elle a efté coignée dans une des; 
principales villes d'Egypte > comme pourrait efte 
Alexandrie. 

Pour expliquer le Type reprefènté dans ce re
vers ,on y voit Mercure tenant en main fon Ca
ducée , qui conduit Paris aux trois Déciles pour 
eftre juge de leur beauté. On le connoit par 
le bonnet Phrygien recourbé fur le devant félon 
la coutume des peuples de Phrygie , g£ par la 
Pomme qu'il tient à la main* prêt à la prefenter fé
lon Tordre de Jupiter, à la plus belle. Au fbmmet 
de la Montagne, qui eft fans doute le Mont Ida 
<àe Phrygie> Junon eft aflifë, qui tient d'une 
main une pique fans fer que les Anciens appel
aient hafia para , §c qui dans les premiers temps* 
fèrvoit de fceptre» Pallas armée de fon cafque ÔC 
de fâ pique, éc Venus toute nue font à fèscotezr 

comme on avoit accoutumé de les peindre. Au 
pied de la montagne entre les arbrifleaux , on y z 
gravé un Taureau êc un autre animale 

Perfonne n'ignore la Fable du jugement de Pa
ris, & fi on ncn eft pas fùffifàmment informéj font 
peut lire dans Hyginus la Fable 9X. intitulée Le 
jugement de Paris r, éc. Lucien dans fon Dialogue: 
intitulé le jugement des Deejfes. 

Je n examineray pas à fonds les caraderes de 
ces perfonnages. Mer cureavec fon chapeau, fe 

talons, 
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talons aîlez & fbn Caducée eft afïèz bien repre-
fênté. Le Caducée eftoit un bâton d'or entortil
lé de deux Serpens qu'il portoit ordinairement, èC 
fur tout dans cette fameufê action dont Ovide 
parle dans la lettre de Paris à Hélène. 

Inque Dei digitis aurea 'Zfirgafuit, 

On diroit qu'il parle à Paris, comme Ovide l'in
troduit. 

Vone meturth nuncius aies ait, 
ArbiUr es forma, certamina Jîjle Dearum, 

Vincere quœ forma dignafit un a du m» 
Le Graveur contre le fèntiment commun a re-

prefènté Paris venant au devant des Deefïès , au 
lieu de peindre les Deefïès venant au devant de 
Paris : peut-eftre pour difpofèr les figures avec plus 
de grâce, ou bien pour épargner la pudeur des 
Deefïès. 

L'habillement du Berger Paris n'eft pas afïèz 
diftincl: dans la Médaille. Cependant le bonnet 
recourbé par devant le fait fum&rnment connoî-
tre. Ce bonnet eftoit l'ornement de tête ordinai
re à plufîeurs peuples Orientaux *, êC on voit 
dans leurs Médailles le jeune Julus fils d'Enée, 
Ganymede, le Dieu Lunus adoré par les Orien
taux , ô£ la Province de Phrygie avec le mefme 
bonnet 5 ce qui m'oblige à remarquer la refïèm-
blance de ce bonnet avec celuy des Serenifïimes 
Doges de Venifè, que Ton appelle la Corne Du
cale , car il a uae pointe qui recourbe ta :t fbit peu 
fur le devant, ÔC c'eft peut eftre à caufe que les 

E e Veni 
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Vénitiens ayant efté autrefois Maiftres de ces pais 
Orientaux, ÔCparticulièrement de Conftanrino-
ple, en ont retenu quelques habillemens ô£ quel
ques coutumes. Darés le Phrygien qui avoit veu 
Paris nous en fait le Portrait dans fon livre de la 
deftru&ion de Troye. Il dit qu'il eftoit d'une tail
le avantageufe , qu'il avoit le teint blanc, les yeux 
très-beaux 8C la voix douce, qu'il eftoit hardi, 
courageux, prompt ÔC ambitieux, ce qui eft con
firmé par Dion Chryfoftpme Ô£ par Cornélius 
Neposdansla traduction en vers de Darés. Sa 
beauté me&ie luy eft reprochée par Hector, com
me s'i^eût efté plus propre à l'amour qu'à la guer
re. Homère luy donna le titre de vaillant 5 èC il 
nomme entr autres Diomede ô£ Machaon qu'il 
blefla : Darés y ajoute Meneiaiis ô£ Palamede, 
Antilochus &C Achilie qu'il tua. Hyginus rap
porte le combat qu'il fit pendant qu*il eftoit ber
ger contre fès frères qu'il vainquit. Ainfî sll Ce 
bâtit mal contre Meneiaiis, lors que Venus le rê  
tirade la bataille, ô£ contre Philoclete qui le tua, 
ce fut plutôt un effet de fà mauvaifè fortune que 
de ion peu de valeur. 

Pour ce qui regarde les trois Deeflès, Darés 
dans fon Poème de la deftruclion de Troye, re
cite les paroles qu'elles dirent à Paris, pour l'obli
ger à juger en leur faveur : mais c eftoit, dit Dion 
Chryfoftome, une chofe qui repugnoit a la gran-
vité de Junon femme de Jupiter, de fèfoûmettçe 
au jugement d'un berger. Palias eft à fà gauche 

armée 
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armée d'une lance ô£ d*un bouclier de la manière 
que nous la dépeint Fulgence dans le livre fécond 
de fà Mythologie, ô£ il fèmble quelle s'addrefTe 
à Paris avec ces Vers de Darés. 

Macle Paris, mea bella roiri9 mea penJapuelU , 
Et mea laurigeri meditamtur car mina njatei. 

Venus qui eft à la droite de Junon paroit nuèV 
parce que, comme difent quelques Autheurs, el
le rend nus ceux quife fbûmettent à foi Empire. 
Elle ne manqua pas de raifôns pour gagner l'eiprit 
de l'amoureux Paris, ÔC l'obliger de prononcer 
en fà faveur : car elle luy promit pour recompem-
ie une des plus belles femmes du monde, qui 
eftoit Hélène femme de Menelaiis, èC elle luy 
tint fi bien fà parole, qu elle le favorifa dans le 
rapt qu'il en fît, ce qui caufà la funefte guerre des 
Grecs contre les Troyens. 

Dans la Médaille le Mont Ida couvert d'arbres 
&: d'arbriflèaux, comme le dépeint Ovide > y eft 
afïêz bien exprimé. 

Efi locus in média nemorofis ^vallibus ldœy 

De^vius %$ Piceis , llicibufque frequens. 
On y diftingue aufli les Rochers dont Lucien 

fait mention, faifànt adrefTer ce d&ours à Junon 
par le Dieu Mercure : Ne ^oye^ *vom pas, dit-il, 
dis saches qui fartent des entre-deux des rochers, Cf 
un homme qui defeend à la hafte la houlette à la mai» ? 
Celuy qui a ftapçé la Médaille n a pas voulu ou
blier d'autres circonftances qui marquoient la Fa
ble. Le Taureau que l'on voit eft peut eftre celuy 

E e 2, que 
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que Paris aimoit ÔCpour lequel il fe battit contre 
fes frères. 

On voit plus bas un autre animal que Ton di
stingue avec peine, &l fi on eftoit afïuré que ce 
fuft un Rat, il auroit fans doute du rapport à la 
vénération que les Phrygiens avoient pour les 
Rats : car voicy ce qu'en dit Clément Alexan
drin : Poîemon rapporte que les Troyens rendent 
un culte religieux aux Rats , qu'ils appellent 
Sminthom, parce qu'ils avoient une fois rongé les 
cordes des Arcs de leurs Ennemis, èc c'eft pour 
cela que Ton avoit donné l'epithete de Sminthien 
à Apollon, ÔC Strabon parlant de la Statué de ce 
Dieu, dit qu'il avoit un Rat à fes pieds. Le cul
te des Rats paroit encor plus ancien dans les Au-
theurs. Hérodote rapporte que Senacharib, Roy 
des Aiîyriens, ayant conquis l'Afie fit la guer
re aux Egyptiens, ô£ que Sethon Roy d'Egy
pte èc Prêtre de Vulcain n'ayant pas aflez de 
Troupes pour (è défendre , s'eftant confié aux 
Dieux s'avança jufqu'à Peluïê où il campa , ê£ 
qu'une troupe effroyable de Rats fauvages fe ren
dit la nuit au Camp des Ennemis ô£ rongea leurs 
Arcs , leurs Flèches Ô£ les courroyes de Isurs 
Ecus, en forte que le lendemain fè voyant fans 
armes, ils fe retirèrent en diligence avec grande 
perte de leurs fôldats. Hérodote ajoute qu'il a vu 
la Statue de pierre du Roy Sethon placée dans 
le Temple de Vukaîa, tenant un Rat à la main 
§C cetteInfcription: QvE C.ELVY q v i ME 
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R E G A R D E , A P P R E N N E A REVERER LES 
D I E V X. 

Peut-eftre que l'intention des Egyptiens eftoit 
de fignirier par le Rat la prifè de Troye, car pour 
marquer la deftruéfcion de quelque chofè, ils 
avoient accoutumé dans leurs hiéroglyphiques 
de reprefenter un Rat qui mange, ô£ qui détruit 
tout ce qu'il peut, comme on l'apprend dans le 
premier livre d'Horus Apoilo. Toutefois comme 
l'on ne peut facilement diftinguer l'animal, peut-
eftre que c'en eft un du troupeau de Paris. Quel
ques Commentateurs d'Homère entre lefquels eft 
Spondanus, croyent que ce prétendu jugement 
de Paris n'a pas efté connu par Homère. Plutar-
que mefme favorifè leur conjecture, lors qu'il fou-
tient que les trois Vers du 2,4. de l'Iliade où il en 
parle, font des Vers fuppofèz qu'on y a inférez, 
Se que c'eft une chofè indécente, de croire que 
les Dieux ayent efté jugez par les hommes , ôC 
qu'Homère n'en faifant mention en aucun autre 
endroit, on avoit raifbn de croire ces Vers fîip-
pofèz : mais n'en déplaifè à Plucarque, quoy que 
fçavant, il nous fera bien permis de fuivre l'au-
thorité de nôtre Médaille, qui nous fait connoître 
que cette action eftoit crue véritable chez les An
ciens. Et nous pouvons outre cela oppofèr à Plu-
tarque l'ancienne Statue de Paris de la main d'Bu-
phranor où l'on reconnoifïbit, comme dit Pline, 
qu'il avoit efté le juge des Deejfes, l'Amant dHelene> 

^ celuy qui avoû tuè Achille, 

Ee 3 D'autres 
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D'autres anciens ont cru que ce jugement des 

Deeflesavoit efté fcngé par Paris, qui avoir fait 
le contraire d'Hercule lequel renonça au vice 
en faveur de la vertu toute difficile quelle luy 
parut, puisque Paris méprifa les richefïès èc les 
dignitez que Junon luy promettoit, ô£ les fcien-
ces que Minerve luy offroit, ô£ s'abandonna à fes 
plaiurs. Eufèbe traite cecy d'Hiftoire ô£ non pas 
de Fable : car il écrit que la ville de Troye fut 
détruite à caufè du raviftèment d'Hélène , Tune 
des trois femmes de la Grèce qui difputoient en-
tr'elles de la beauté. Enfin, Monûeur, comme 
vous eftimez infiniment la Langue Françoife, je 
finis par un Rondeau d'un de nos illuftres Poètes 
for ce fameux Jugement. 

eA la beauté cefl trop que tout prétende s 
Trois Dettes de la Celefie bande, 
Furent trouver autrefois fur cela 
Le beau Taris : chacune luy parla, 
Comme fon droit au Juge on recommandé'. 

Chacune efpere & chacune appréhende 5 

Tour obtenir le prix quelle demande. 
Chacune joint les beaux talens quelle a 

tA la beauté. 

Moy i dit Junon, je fuis riche, f£ fuis grande s 
Moy, 
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£Moy, dit P'allas, des Sçavans fay foffrande s 
t&fëoy, dit Venus^ je fuis belle ^ par là9 

p dois avoir la fomnte que moila. 
Aujfl'eut elle : il faut que toutfe rende 

A la Beauté, 

DIX-HUITIE'ME DISSERTATION: 
Des Dieux Mânes, 

COmme les Tombeaux Ô£ les Epitaphes des 
anciens Romains font prefque tous dédiez 

aux Dieux Mânes, ainfi qu'on Ta pu remarquer 
en ceux que nous avons rapportez dans ces Re
cherches , il eft jufte (^expliquer quelles Divinitez 
c'eftoient à qui ils donnoient ce nom-là. Cela ne 
fera pas une chofè fort aisée, puis que les anciens 
mefmes paroifToient là defïus fort incertains: mais 
nous pourrons du moins fatisfaire les Lecteurs, 
qui n'ignorent peut-eftre pas de combien de nua
ges eftoit enveîopée la Théologie des Payens. 

Servius dans un Commentaire fur le troifîéme 
livre de l'Enéide nous apprend la diverficé de 
leurs fèntimens fur cette matière. Les Mânes, » 
dit-il, font les Ames fèparées des corps humains,,» 
qui ne font pas encore entrées dans d'autres corps, ,> 
éc qui fè plaiiènt de faire du mal aux hommes, >» 
eftant ainfi appellées par antiphrafè, car 'Mam^ ,* 
en vieux Latin fîgnifie Bon : de mefme que les Pa*~ » 
cjues font nommées Parc£ ? quod nemmï parcavt, de» 

ce 
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35 ce qu'elles ne pardonnent à perfbnne, ô£ que la 
j> guerre eft appellée Betlum, parce qu'elle n eft point 
s> du tout Belie. Quelques-uns veulent que ce mot 
3, de Mânes vient de Manare, découler, ou fbrtir : 
n parce que tout l'air entre la terre ô£ le cercle Lu-
» naire eft plein de ces Mânes, qui fortent de leurs 
3> poftes pour venir tourmenter les hommes. Il y en 
3> a qui diftinguent les Mânes d'avec les Dieux in-
33 fernaux : D autres qui difent que les Dieux celé-
33 ftes font les Dieux des vivans , ÔC les Mânes les 
>3 Dieux des morts : èC enfin quelques - uns qui 
» croyent que les Mânes font des Dieux nocturnes 
33 qui régnent entre le Ciel 8£ la Terre, & qui pre-
33 fîdent for l'humidité de la nuit, ce qui adonné 
JJ lieu d'appeller le matin Mme. 

Apulée dans fon livre du Dieu de Socrate, ex-
3, pliquev aihfijles Mânes. L'ame de l'homme, dit-il, 
33 décachée des liens du corps, ÔC délivrée de (es fon-
3, crions /devient une efpece de Démon ou de Ge-
3, nie qu'on appelloit autrefois Lémures. De ces Le-
5, mures ceux qui eftoient bienfaifâns à leurs fàmil-
33 les, dC qui entretenoient leurs anciennes maifons 
„ dans la tranquillité, eftoient appeliez Lares fami-
„ tiares, Lares domeftiques : mais ceux qui pour 
„ les crimes qu'ils avoient commis pendant leur vie, 
„ eftoient condamnés à errer continuellement, fans 
„ trouver aucun lieu de repos , 6C qui épouvan-
„ toient les bons > &C faifoient du mal aux médians, 
„ eftoienc vulgairement appeliez Larva. Or com-
„ me il eftoit incertain , il ces Ames feparées des 

corps 
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corps font du nombre des Lares ou des Larves, 9j 
on les appelle du nom de Mânes 8c par honneur yy 

on leur donne le titre de Dieux. 
Ces Lares appeliez auiïi Pénates, eftoient ado

rez dans les maifons des particuliers, fous la figu
re de certains petits Marmoufèts d'argent , de 
bronze, ou de terre cuite : d'où vient qu'on en 
tire Fetymologie ', de ce qacpeaes no? natifrnt, ou j * ^ -
du mot de Fenus, qui fîgnifie le dedans de la mai- D™. ' 
fon. D y avoit de ces Lares qui prefidoient aux 
chemins ÔZ eftoient appeliez Lares <~viales : c'eft 
pourquoy Plaute introduit Charinus Ce préparant 
à un voyage: :£**• 

Invoco ruos 
: Lares nj'iales , ut me hene ttttetis. 

Du mot de Lares ou Lar au fingulier, que Vo£ 
fius dit fignifier Prince 3 ou Seigneur, dans l'ancien 
Tofcan, vient celuy de Lararium, qui eftoit un 
petit Oratoire où Ton tenoit les Idoles de ces La
res : ceîuy de Larva, qui fè prenoit auffi pour un 
mafque, parce qu'il épouvante les enfans, com
me les Larves ou les mauvais Génies : & enfin ce
luy de Lamnda, qui eftoit la Mère ou la Gouver
nante des Lares. 

Pour ce qui eltdu mot Mams, Mana , Manum^ 
que nous avons vu fignifier Bon, il faut que ce 
fût dans le plus ancien Latin , ou mefoie dans 
l'ancien Tofcan : car on n'en trouve gueres d'au-; 
thoritez chez les plus vieux Autheurs, On cite 
pourtant là-defTus certains Vers des Saliens où ces 

F f deux 
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deux mots Cents mams , font mis pour Creator bonm. 
Varron dans le cinquième livre de la langue Lati
ne, en parlant de fetymologie du mot Manè, le 
confirme : ̂ Dïei prittcipium mane , qubd tum manet d'tes 
ab oriente : riifi potiàs quodbonum anùqul manant âice-
bant. Delà vient le mot Immanls cruel, comme Ci 
Ton difoit, qui neftpas bon* C'eft encore de la 
mefme fource que dérive celuy de laDeefïè Mana-
Gène ta, qui prefidoit à l'accouchement, ÔC qui 
eftoit peut-eftre la mefîne que Bona Dea, la bonne 

w«r- Deeffe adorée particulièrement par les Femmes. 
CapeSa Et enfin celuy de Summanm Epithete de Plutoa, 
1 '"' quafifummus Manlum : mais quelques-uns donnent 

d'autres origines à ce mot, que l'on peut voir dans 
l'Etymologique de la langue Latine de Voffius. 

„ Feftus dit, que les Mânes font invoquez par 
„ les Augures du Peuple Romain , parce qu'on 
„ a oyoit qu'ils favorifoient les hommes &C qu'on les 
„appelloit auffiDieux Supérieurs bC Inférieurs, ÔC 

il fèmbie qu'il en tire fetymologie du Verbe Ma-
3) tiare, ( quodîj per omnia atherea terrenâque manare cre-
M debantur ) Ainfi comme les Mânes elloient des 

Dieux bienfaifàns,ê£ qu'on leur donnoit ce nom 
par honneur, fi on en croit Apulée, on peut di
re avec Voffius &£ d'autres Sçavans, que ce mot 
vient (impîementde l'ancien ^tams^qui fignific 
bon , fans qu'il fok nsceflaire de recourir à f an-
tiphrafè prétendue de Servius : c'eft ainfi qu'Or
phée dans fcs Hymnes'appelle les Dieux infer
naux ntix^aç, doux bC bénins, &C que les défunts. 
: chez 
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chez les Grecseftoient appeliez X P H S T O I très-
bQm: d'où vient que Plutarque dans Ces Queftions 
Grecques àC Romaines, explique cette phrafè du 
traité d'alliance entre les Lacedemoniens ô£ les Ar-
cadiens 3 M t^wx* xpnçèg ts-oiéîy, qu'il ne feroit pas 
permis défaire mourir perfonne : au Heu qu'il raudroit 
interpréter à la lettre qùil ne ferait pas permis défai
re de bons hommes. Voicy quelques exemples d'Epi-
taphes Grecques où les morts font honorez de 
ce titre. 

A Venife, 

Apportée de la Grèce. 

M H N O A O T H 

XPH2TH XAIPE 

C'eft à dire : 

éMenodote, bonne femme', 
bonjour. , 

Dans Cljle de Par os, 

EIPHNH EYONYMOY 

X P H 2 T H X A I P E 

Irène fille dEvanymus> bon
ne femme > bon jour. 

Là mefme. 

K l K a N K H N H N O S 

X P H s T E X A I P E 

tlicon fils de Zenon, bon 
homme, bon jour. 

En Chypre, 

o A Y M n i A s 

X P H 2 T H 

X A I P E . 

Olympie 
Bonne femme, 

bonjour* 

F f IÀ 
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Làmefme, baflàdeurdeFrance. 
K A A A I T Y X H X P H 2 T H 

X A I P E 

Cdlityche, bonnefemme, 
bonjour. 

AVenife^ 

Apportée de la Grèce. 
A H M H T P I O S 

K T H T O T 

X P H S X E X A I P E 

C'eftàdire: 
'Demetrius fils de Ctetes9 

bon homme, bonjour, 

sA Conïïantinople 9 

Apportée de l'Archipel 
par M. deNointel Am-

A I O N T S I E 

B A A I O T $ l A O M H T Û P 

X P H 2 T E X A I P E 

Denis 
filsâeBdaius, Vbïlomeior^ 

bon homme\bon jour; 

QA Rhodes. 
TEXNH ATAA TTNA AE 

X P H S I I l O T X P H 2 T A 

X A J . P E 

Techne Lydienne femme de 
Chrifipus, bonne femme 3 

bon jour, 

*A Coos, 
E P Î 2 T I S X P H 2 T E 

X A I P E 

Mrotis y bon homme, 
bonjour. 

Pau{ànias remarque, que les Sicyoniens n'a-
vôient accoutumé de mettre for les tombeaux, 
que le nom des perfbnnes avec le mot de fàluta-
tion XÂ PE : mais nous voyons par ces Epitaphes 
que plufieurs autres Grecs n'y faifcient pas plus 
de façon, ii ce n eft qu'ils ajoûcoient fouvent le 
J mot 



Dix-huitiéme DiJJertation. *<37 
motdexpHSTos, ôCaufficeluy deHpas,quoy 
que tous ceux pour qui ils le mettoient ne-fufïènt 
pas des Héros commence mot le fignifioit. On en 
trouvera des exemples dans les Inscriptions du 
troifiémeTome de mon voyage de Grèce. C'eft 
ainfi qu'en France du côté de Picardie en par
lant des vieillards, on dit le bon homme, ÔC en Al
lemagne d'un Père ou d'une Mère défunts, on 
dit mon bienheureux Père, ma bienheureufe Mère, 

Pour en revenir au mot de Mânes, on peut voir 
qu'il fè prenoit chez les Anciens en divers fêns. 
Premièrement en gênerai pour les Ames des de-
fun£fcs, comme dans une Infcription qui com
mence M AN IBV s G E N T I S SVAE , dédiée par 
quelque Romain aux Mânes de fà famille > àC dans 
Virgile : 

Manéfque <vocabat 
Hecloreum ad tumulum. 

Et en un autre endroit : 
là cinerem aut Mânes credis curare fepultos ? 

Ce que nos Poètes Français ont encore retenu 
dans leurs ouvrages. Defpreaux dans fbn Lutrin : 

Et mes Mânes contens au bord de tende noire t 

Se feront de ta peur une agréable hiftoire. 
Secondement le mot de Mânes Ce prend par 

métonymie pour les Enfers, c eft à dire, pour 
ces lieux fouterrains, où Ce dévoient rendre les 
Ames des hommes fôit bonnes {bit mauvaifès, 
d'où les bonnes eftoient envoyées aux Champs 
Elysées , &C les méchantes aux lieux des fiippli-

Ff 3 ces 
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ces appeliez Tartan, le mot d'Enfers qu'ils expri-
moient par celuy Slnfen, iOrcus ôc â'Erebus com
prenant l'un ÔC l'autre. Le mefme rtrgile : 

Hdc Mânes nueniat tmbi fama fub imos. 
Ce qui ne peut pas s'appliquer aux Ames mêmes, 
mais aux lieux où elles eftoient : d'où vient qu'il 
leur donne ailleurs l'Epithete de profends : 

éManêfque profundi : 
C'eft de là qu'eft refté dans nôtre vieux François 
le mot de Manoirs, pour dire des Tombeaux. 
Scarron. 

"N'ts-tufas un félon dejjayoir mon Manoir, 
Et de ny cas 'venir, 

firay te dire en ton/ombre ^Manoir 
Cent grand-mercis. 

Enfin les Mânes fè prennent pour les Divinitez 
infernales àC fbuterraines, ÔC généralement pour 
toutes les Divinitez quelles qu'elles ruflènt, qui pre-
fidoknt aux Tombeaux ÔC au foin des Morts, au
quel fèns dans les GlofTaires anciens, Mânes eft in
terprète en Grec Actj'juovsç , Qtoi xxiaz&émi, $£ àeûfjyrtç 
x.xia.zGonu : Démons eu Génies, Dieux fouterrains, Gi-
nies fouterra'ms. C'eft dans ce fens que les Epita-
phesleur font dédiées par ces deux mots D u s 
MANIBVS , qui font quelquefois exprimez à de-
my feulement DIS M A N. &C le plus fouvent en 
deux lettres D. M & parmy les originaires Ro
mains qui faifoient leurs Epicaphes en Grec, e K. 

cci* 



Dix-bkiticme Dijfertation. % 39 
c'eftadire, OEOIX KATAxeoNiois, comme dans 
les Inscriptions Cuvantes, que jay oopiées dans 
mes voyages. 

sA Rome, dans la vigne Jnïlimani. 

1. 

e. K. 
I O Y A I A I A M M I 

A I i Y T A T F I 

TAYKYTATH 

l O Y A l O C 6 E O 

• P A C T A C K A I 

A D A M A r o K E I C 

C'eft à dire : 
Aux Dieux Mânes, à Julie 

Ammia leur tres-chere fil
le yjulius Tbeopbrafias f/ 
Afumufes Père (p Mère. 

x. 

e. K. 

l O Y A l O l A A 

K A 1 Q I HAT P I 

Î Y C E B E C T A ? 

Û I I O Y A I O C 

A A H n P O K A H C 

C'eftàdire: 

Aux Dieux éM&nes, d J** 
lius AÏcxui fon Père trts-
pieuxt Juliuj LamprocliJ* 
a dédié ce monument. 

e. K. 
K A T A K E A £ T 

2 I N T II X ^ E X 
n o i N H S r. A n p 1 

K I O I 0PEnTOS 
2 H 2 A N T î E T H 

1 M .. . K A 

C eft à dire : 

Aux Dieux MMM/S , fsr le csmmMmÀewut Ai fm 
Mssfrtp, GM$MS Affutmi Threftni 

On 
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On en pourra voir plufîeurs autres exemples dans 

Gruter , 8£ dans mes Mifcellanea : mais je remar
que que tous cesEpitaphes, font des Romains ha
bituez en Grèce, ou des Grecs demeurans à Rome: 
ÔC je ne fçay fi des véritables Grecs, 8C particu
lièrement de ceux qui vivoient, avant qu 'ils fat 
fènt fournis à la domination Romaine, on trouve 
que leurs Tombeaux foient dédiez à ces Dieux. 
Du moins n'en ay- je point trouvé dans la Grèce, 
dontj'ay parcouru une partie. Ceux des Athé
niens , comme on peut le voir dans le troifiéme 
Tome de mon Voyage, mettoient Amplement le 
nom du Mort, celuy de fon Père, ô£ celuy de fà 
T r i b u : © O T K T û l A H 2 OAOPOT A A IMO X 21 O 2 : Tku-

cydidefils ctOlorus, ËRdimufinm. 

Les Romains avoient une vénération extrême 
pour les Dieux Mânes, ÔC on croyoit de pouvoir 
arrefter les mains fâcrileges d'un Pafïànt, en le fài-
fànt fbuvenir de ces Dieux dans TEpitaphe exposé 
à la vue de tout le monde. En voicy un bel exem
ple dans l'Infcription. d'une Urne qui contenoit 
les cendres d'un défunt. 

A Rome, au Palais du DucdtAltemps. 

NE T A N G I T O 
O MORTALIS 

REVERERE 
MANES DEOS 

Ccft 



Vtx-huiticme Dijfertation. 141 
C'eft à dire : Garde~toyt 0 Mortel, de me toucher•, &* 

aye de\ U vénération pour les Dieux Mânes. Et dans 
la tuivantc qui fê lit au jardin du grand Duc : 

sA Florence. 

C . I V L I V S C L 
B A R N A E V S 

O L L A E I V S SI Q V I 

O V V I O L A V I T A D 

infcn*. IFEROS N O N RECMATVR 

C'eft à dire: Caius fulius Barntus affranchi de Céitu 
repo(èicy. Si quelqùmn viole fin urne , qu'il ne fott 
pas receu dans les Enfers -, où il faut remarquer , CJUC 
Olla, (ignifie une Urne, aufli bien que urna ÔC 
cinerarmm. Le mot de ouywUvit, eft ccniiderablc, 
cette rautc du Sculpteur nous raifant connoicre le 
peu de diftinction que l'onfaiioit dans la pronon
ciation du b ÔC de IV, car il y devroit avoir violé" 
bit : & de plus la fyllabe eu qui luy cil préposée, 
apparemmci t parce qu'on pronor.coit cuUl*btt% 

rait (ôupçonner avec raiionquch Lcrre «sexpri-
moit a la manière des Ail.mans &C des It.iliens, 
comme notre diplichonguc -«.-& en erret il y a 
plulîeurs cxcir.pl.s dans les Mcd illcs, &C dans les 
Marbres où 1 on remarque qu'ils conrondoienc 
ces deux /uns, comme lors qu'ils cen voient Fanas 

Ccctc imprécation de lufhv pas receu dans les 
G g Enfers 

cxcir.pl
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Enfers eftoit des plus terribles félon les fèntimens 
de la Théologie Payenne : parce qu'alors l'ame 
devenant errante eftoit du nombre des Larves ou 
mauvais Génies dont nous avons parlé» Ceft pour-
quoy de peur que le vieux Caron batelier des 
Fleuves infernaux, qui faifbit paflèr dans fà bar
que les âmes des Trépafïèz dans les Enfers, n'en 
renvoyât quelqu'une qui n'auroit pas dequoy luy 
payer {on droit , on mettoit une Médaille ou 
monnoye dans la bouche du Mort, quand on le 
mettoit dans la bierc, ou parmy fès cendres quand 
on le brûloit, afin qu'il euft dequoy fatisfaire ce 
chagrin vieillard ; ôc ceft ce Naulum, comme les 
Romains appelloient le prix du naulage, que l'on 
trouve fbuvent dans les fèpuicres anciens. On le 
choifîfïbit ordinairement de la monnoye couran
te de l'Empereur régnant, ce qui faifbit connoî-
tre en quel temps un tel eftoit mort. 

On avoit donc beaucoup de foin de la fêpul-
ture des défunts, parce qu'ils difbient que ceux 
oui n'en avoient point eue erroient des centaines 
a années le long des rivages, avant que de pou
voir eftre receus dans la barque infernale. On 
avoit aufïifbin de ne pas remuer fes cendres, de 
peur de troubler les Mânes : ce qui faifbit que les 
Morts fùpplioient fbuvent les vivons qui lifbient 
leurs Epitaphes , de n'y point toucher 3 comme 
dans la fùxvante. 

U 
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*A Florence. 

OSSA HIC SITA 

S V N T AVCTAES 

APVSTIAE RVFAE QVAE 

FVIT ROGO PER SVPEROS 

QVI ESTIS MEA OSSA TVEATIS 

C'efl à d i re , Uy repofent les os dApuflia Rufa qui 
a eflé. p IJQUS prie par Us TJieux fupremes *vous qm 
été: , de garder mes os. 

Cette Epitaphe cit. allez jolie, quoy que le mot 
Tueatis Ibit une faute de Grammaire pour Tue*-
mim. Apullia Rufa conjure ceux qui font en vie 
d'avoir loin de lès os, les avertillant tacitement 
qu'ils auront un jour befbin de demander cette 
grâce à leurs delcendans, puis qu'elle a d\é en 
vie aulU bien qu'eux, ÔC qu ils mourront comme 
elle. C'eft ce qui le lilbit autrefois dans une Epi
taphe ancienne de Genève : Vixï ut -z/ivis, moneris 
ut fum mortuus, njale tiator ^ obi in rem tuam. 

Gg i •* 
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oA Borne. 

HERIAE T H I S B E 
M C N O D I A R I A E 

T.CLAVDI GLAPHYRI 
CHORAVLAE 

ACTIONICAE ET 
SEBASTIONICAE 

T E R R E N V M S A C R V M 

L O N G V M P.X. LAT. P.X. 

IN QVO C O N D I T A E S T 
FODERE NOLI NE 

SACRILEGIVM COMMITTAS 

C'eft l'Epitaphe d'une certaine Heria Thîfie Mu-
ficienne , femme de Titus CUudius Glaphyrus Mat-
tre organise , dont le terre in du fepulchre ayoit dix 
pieds de long O* autant de large, qu'il eftoit défendu 
duxpajfans defiuyr de peur de commettre un facrilege, 
Dy adeuxmors AcTioNiCiE ET SEBASTIONI-
CiE > que je n'explique pas, parce que je ne fçay 
point ce qu'ils ugnifient. Quelqu'un mieux in-
(truit que moy dans la Mufique des Anciens, en 
pourra eftre informé. 

A 
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$A Rome, dans U vigne Juïïmitnu 

D. M. 

C V S P I A A E G L A 

LIS H O C S A R C O 

P H A G . APERIRL 

N. L I C 

C'eft à dire, Aux Dieux Mânes. Cufpm AigUtii 
repofe icj. il rie fi pas permis £ ouvrir ce cercueil. O n lit 
dans les Inscriptions Sarcophagus ÔC Sarcopbagmm. 
C'eftoit un tombeau de pierre où l'on metroit les * 
Morts que l'on ne voubit pas brûler. C'eft de là 
que nous cil venu le mot de Cercueil, qu'on ccri-
voit autrefois félon (on origine Sarcùtd. Ce mot 
de Sarcophagus qui vient du Grec, fignifie à la 
lettre, qui mange la chair, parce qu on fê (crvoit au * 
commencement pour creufèr des Tombes, de 
certaines pierres qui confumoient promptement 
les corps. Les carrières dont on les tiroit cftoient *** 
dans une ville àc la Troade appcllcc .ijfum. Dans «. £ 
quarante jours un corps y eftoit entièrement con-
iumé à l'exception des dents. Cette pierre cftoit «•&•• 
fêmbbble à une pierre ponce rougeatre, Se avoit 
un goût laie. On en raitbit des va'es dont on Ce cdt*. 
fèrvoïc pour guenr de la goutte en y mettant les 
pieds dedans, SCnc les y laiilant pa* trop long
temps, Ec on rcmarquoic que ceux qui travail-

G g 3 Lient 



i4<É" Recherches Curieufes J'Antiquité, 
loi^nt à ces carrières efroienr guéris de tcus leurs 
maux de jamlxs > au contrai e des Mines de Mé
taux eu Ton y prend du mal E1L* avoit enco
re plulieurs propnetez que Ton peut voir dans 
Pline. 

De rout ce que nous a '̂ons dit, on peut re
cueillir que les Anciens Payens fe fàiiôient une 
idée d.s Ames comme de certaines fubftances, 
légères à la manière des ombres, néanmoins vifi-
blés, Ô£ ayant les mefmes organes &. les mefines 
fonctions que les corps qu'elles avoient animez, 
puis qu'elles voyoient, qu elles parloient, qu elles 
entendoient, ÔC qu'elles avoient befoin de bar
ques pour pafïèr les rivières infernales. De forte 
que felon leur raiibnnement, ce* n'eftoient que 
des corps plus fubtils : ÔC cette erreur eftoit pane 
parmy les premiers Chrétiens, malgré les lumiè
res de l'Evangile; tant il eft vray que nous avons 
delà peine à concevoir les chofes fpirituelles. C'eft 
ce qui a donné occafion à l'Herefie des Anthro-
pornorphites, qui donnoit une forme ÔC un corps 
a Dieu, à la manière des hommes. Je doute mê
me fort fi dans ce fiecle (i éclairé, il n'y a pas en
core une infinité de gens, qui ne conçoivent pas 
les ames autrement que les Payens, de forte qu on 
fo doit moins étonner, de ce que plufieurs Peu
ples portent d^s viandes dans les cimetières, pour 
donner à manger aux morts. Ce qui nous doit 
taire connoimre nôtre ignorance, puis qu'il eft 
bien vray-fèmblable, qu'une ame qui n'a point 

d'idée 
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d'idée claire de foy-mefine, ne fçauroit en avoir 
que de fore confufès des chofes qui fc paflènt hors 

Je unis cette Diflèrtation par une belle Epita-
phe, qui fait mention de ces Divinitez {bûterrai-
nes. Elle eft d'un homme qui plaire la perte de 
fà femme ÔC de fbn fils, 8C à qui la douleur fait 
apoftropher Caron, 6C fè plaindre de la cruauté 
des impitoyables Parques. 

nA Rome, 

Dans le jardin du Palais Barberin ou Paleftrine. 

HEV CRVDELE NIMIS FATVM DVA°»-
FVNERA MAERENS 

PLANGO V1R ET GENITOR FLEBILE 
MERSA DEO 

SAT FVERAT PORTHMNEV CVMBA*»*-
VEXShSE MAR1TAM SS. 

10a. 

ABREPTAMQVE MIHI SEDE ÏACERE 
T V A 

ADIECIT CLOTHO ITERATVM RVM-
PERE FILVM 

V T NATVM RAPERET TRISTIS V T 
AN TE MIHI 

ME DEC VIT M mTIPRIVS OCCVBVIS-
SE SYPPREMAE 

TVQVE 
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TVQJ/E MIHI TALES NATE D A R P 

OBSECLVIAS 

At. AD T,V NE PROPERA SIMILI QVI SORTE 
T E N E R I S 

Pouce D V N C A N N O S T I T V L O N O M I N A 
VT IPSE LEGAS 

ILLA BIS V N D E N O S V I X I T NATVS 
QJVOCLVE SENOS 

NOMEN H V I C PRORVS EST HVIC 
QVIDEM A T H E N A I D I S 

Q^VAS EGO QVAS G E N I T O R PRO TE 
DABO NATE QVERELLAS 

RAPTVMQJVE S T Y G I O D E T I N E T 
V N D A LACV 

QVAM BENE BIS SENOS FLOREBAS 
NATE P E R A N N O S 

CREDEBANTQVE DEIS VOTA PLACERE MEA 
STAMINA RVPERVNT SVBITO TVA 

C A N D I D A PARCAE 
A B S T V L E R V N T Q V E SIMVL VOTA 

PRECESQVE MIHI 
CVM TE NATE F L E O P L A N C T V S 

DABIT A T T I C A AE D O 
ET COMES LACRIMIS VENIET PRO 

C O N I V G E SIREN 
H J - S E M P E R V T A L C I O N T FLE3IT TE 

«y«». V O C E S V P R E M A 

E T T R I S T I S M E C V M R E S O N A B I T 
C A R M E N E T E C H O 

O E B A L I V S C L V E D A B I T M E C V M T I B I 
MVRMVRA CYCNVS. 

DIX 
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DIX-NEUVIE'ME DISSERTATION; 

JWr ##* 'L'/w Antique, «̂i" £#0// Mitre fois dans 
le cabinet de ï Autheur , £$* prefentement 
dans celuy de Monfieur Gaillard Gentilhom
me Anglais. 

A Monficur GRAVEROL, Avocat au 
Prcfidial de Nimes, & Académicien 

de la mefme Ville. 

U y a peu d'années qu'un rare monument de 
l'antiquité me vint entre ks mains, 8C je crus d'a
bord que je ne meriterois pas de le portedcr,ii je ne 
témoignois de l'impatience d'en faire part aux cu
rieux , tel que vous Fêtes. J'en donnay dés lors ma 
pensée au public, & vous me fîftes l'honneur de 
l'approuver, ce qui m'oblige d y redonner à pre-
fènt une nouvelle façon. Les Anciens difôient, 
que la peinture étoit une poéïïe muette ÔC que la 
poefie ctoit une peinture parlante, parce qu'un 
Peintre cnfêignepar les yeux, ce qu'un Poète s'é
tudie de faire par la cadence des paroles, h ne 
(caurois vous faire mieux connoître cette belle 
pièce, au défaut de l'original, quen vous en en
voyant un ddUin trcs-fidclle ; Mais comme ce qui 

H h sintro 
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s'introduit par plus d'un de nos fèns dans nôtre 
efprit yy eft retenu plus fortement, je veux ajouter 
à cette planche la defeription, de cet ancien ou
vrage , ÔC à cette Description , quelques refle
xions. Elles pourront peut-eftre divertir ,fi elles 

.ne. peuvent entièrement Satisfaire, &C fi vous con
tinuez de les approuver , ayant le goût auffi dé
licat que vous l'avez, je me tiendray allure d'une 

japprobarion universelle* ,'.. '.«..'*•.. 
Je metendray un peu for lès Urnes en gêne

rai , pour orner mon fujet, & pour faire part de 
plufieurs remarques que j'ay fait là-defïus dans 
mes voyages, ÔC dans mon cabinet en liSànt les 
Autheurs qui en ont traité. Je commence par la 
Defcription de nôtre Urne, 

i C'eft un vafè de bronze pefànt environ dix-
r *™J<.huit livres, deux fois plus haut qu'il n'eft repre-
upt" fente dans reftampe. Toutes les proportions y 

font fuivies exactement félon l'original: àC à côté 
on a tiré une vue du dedans. Elle eft composée 
d'un fonds ou d'un ventre, d'un couvercle, & 
d'une ftatuë au defTus. Ce fonds e!t appuyé & 
Soutenu par trois figures de Termes femelles, dont 
les fix pieds Supportent toute la picce. Entre ces 
trois ftatuës qui font tout à-fait hors du va-
fc, il y a trois têtes en façon de mufles gravées 
en bas relief, ÔC au dedans un tuyau de même 
métal que la pièce, posé for le milieu, haut de 
quatre travers de doigt, ÔC percé au deflbus par 
un. trou qui le traverfe. 
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Ces Termes, c'eft: à dire ces figures fans feras, ~ 

qui fbûtiennent l'Urne font fort galamment deffi-
nces. Elles font coeftées de la mefme manière que 
1 a ftatuë de defïus, 8c du nornbril en bas le Scul
pteur les a terminées en fuei^fees , pour leur don
ner plus de grâce. Quandr€es forces de figures* 
foûtenoient les corniches dfes bafhmens, les An
ciens les appelloient Cariatîier, AtUs Ô£ Telamonesy 
dont on peut voir l'etymologie dans F Architectu
re de Vitruve. Ils les appejloknt aulîi Perfiques^ 
quand elles eftoient habilléâ à la Perfànc. Je nefe-
rois pas difficulté de donne|à celles cy quelqu'un 
de ces noms, 8c particulieretnent celuy de Caria
tides , quoy qu'elles ne foûtiennent rien de la tefte, 
mais feulement des reins ÔC <& jambes. Les trois 
têtes de murfle qui font gravées à côté fur le corps 
de l'Urne, font pareillement ornées de fiieillages ÔC 
ÔC de grappes de raifins. Le couvercle qui s'em-
boëte au defTûs des fVèiliageir gravez tout au tour 
du ronds j efl coaiposé de, erçirifirenes à tctte de 
femme, d'autant de n^nftresr^ tête de Satyjç 
qui regardent en haut, bC d'un pied d'eftal roto|î 
feûtënant la ftatue, qui tient par le moyen d'i^b 
vis qui entre dedans. Elle eu mèrve.lIétftèmeiQt 
biendcffinée , &C c'eft ce que IqsLPeuiOrCs ©jp fc 
plus admiré, ÔC la gravure quof qù'attez^l^TO-
fo , n'eudonnepas des idées quîicpondertt (Sûre
ment àforiginaL Elle efl: cdR&^îa&ù^ avec 
un nœud dfecbeveux lié derries^î&^une treffe 
qui luy pend 
niere en efl 1 _ ̂ _ 
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i*au pied, & elle eft rattachée à la Romaine, 

îir le coude &£ fur le gencu. De la main droke 
elle porte un vaiè, qui eftant il petit devoit eftre 
folide comme il eft, pour pouvoir refifter aux in
jures de pluûeurs fiecles\ ÔCéïc appuyé fon pied 
droit fur un globe. 

Allèurément, &lonfitur, vous avouerez avec JJ^ 
moy, qu'une pièce fi extraordinaire, ÔC fi enri- *">?• 
chie de différentes figures ne pouvoir pas man- «n\'m 

quer de partager les jugemens aes Curieux , pour •"*** 
déterminer à quoy elle a fèrvy. 

Quelques-uns ont cru que c'étoit un écritoire, 
à caufè du tuyau qui eft dedans, ÔC un de ceux 
à qui elle appartenoit avant moy, y avoit fait 
mettre une boctc de plomb, pour empefeher que 
l'encre s'en écoulât par ce trou qui perce la bafe 
(\ Ton vouloit la deftiner à cet ulâgc. Je ne veux 
pas perdre du tems à détruire cette opinion , n'y 
avant pas apparence, qu'on eût tait une pièce fi 
achevée pour une choie de Ç\ peu de confèquen-
ce, & parce que le couvercle eut efte inutile , & 
qu'enfin l'encre dont nous nous (crvons présente
ment , n eft pas d'une invention fort ancienne. 

D'autres le font pcrfiiadez que ce pouvoit eftrc 
le modèle dune fontaine. Mais ils me permettront 
de ne lire pas de leur opinion. Car outre que 
da .s routes les figures qui y font, il n'y a point 
de canal par où l'eau eut pu lortir, & de quelque 
coté qu'on les tourne on nV en trouvera pas de 
mirque *, i\ ce n'eft qu'on (ûppofë que l'eau iêroit 
iûruc par le vafc, qu'on auroit pu hure creux: 

Hh 5 mais 
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mais elle n auroit nullement paru quand on adroit 
cftc derrière la ftatue, ÔC melme ce vafe, comme 
il eft difposé, n auroit pu fervir, ni à un jet, ni à 
une chute d'eau, n étant ni aflèz droit, ni aflèz 
panché*, ÔC d'ailleurs il n'y a point de baflîn > ÔC 
fi on pretendoit que toute cette pièce fut logée 
fur un pied d'eftal au milieu d'un baflîn, le ven
tre de cette mafle feroit à mon avis un mauvais 
effet, ÔC ne feroit pas un objet agréable. 

Quelques autres de mes Amis en ont fait d'au
tres jugemens : mais je ne me luis pas aperceu, 
qu'ils ayent rien dit de folide pour les fcutenir : 
auflî je n'en diray rien de plus particulier. En ef
fet, la plupart de ceux, qui ont confideré atten
tivement cet ouvrage, en ont ce me femble mieux 
jugé , ÔC {ont peruiadés comme je le fuis, que 
c eft une Urne mortuaire,dans laquelle les Anciens 
Payens confervoient les cendres de kurs morts 
qu'ils brûloient. Monfieur Cborier l'ayant viie à 
reconnu cette vérité. Vous fçavez que le nom
bre eft petit de ceux qui ont autant de connoif 
fàncede l'antiquité que luy. Ce qui confirme 
cette opinion, eft que cette Urne eft d'une gran
deur capable de contenir les cendres d'un corps 
brûlé -, qu'elle eft faite en façon de coupe lavec un 
couvercle, ( ce qui s'accorde avec le nom de calpè 
que les Grecs leur doi nent, qui fîgnific auflî une 
coupe. On en trouve fbuvent qui n'en ont pas, 
parce qu'ils fe peuvent cftre égarez ÔC feparez du 
corps de l'Urne : ) joint que toutes ces myfterieu-
fo figures fe rapportent à la mon ôc aux deftinées, 
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& qu'on y remarque quelque refte de cendres, 
qui y ont efté : mais fi endurcies qu elles (êmblent 
pétrifiées, tant elles y font fortement attachées. 

Ce n'eft pas (ans raifon qu'un Père de ltgli- Vi
le difbit, que les actions des Payens qui paroif '* £ 
foientles plus vertueufes, eftoient plutôt des vi- *« 
ces éclarans, que de véritables vertus : puifque 
ces grandes actions n eftoient fondées pour la plu-
pan , aue fur l'intérêt de leur gloire ÔC de leur va
nité. Ils eftoient fi idolâtres de cette ombre, qu'ils 
avoient par tout érigé des Autels à la gloire, à 
l'honneur, à la victoire, & à la renommée : ÔC 
quand Rome auroit manqué de ces fortes de di-
vinitez , elle auroit pourtant allez donné de mar
ques de fon ambition, en fè railant elle même ado
rer comme une fouverainc DeefTe. 

Ce n'eftoit pas allez que les plus fameux des 
Payens euilent témoigné par leur conduite, que 
la vanité eftoit le grand mobile de leurs actions, 
s'ils ne l'eurent encore fait revivre après leur mort. 
Les Maufolées, les obélisques, ôc les monumens 
fiiperbes, qu'ils Ce railbicnt drdlcr en font des 
preuves éternelles. C'eft une bcHc cho/ê, di/bit 
une, Reyne dans l'hiftoire d'Hérodote, deftre ho
norée après fa mon d'un magnifique monument, 
qui ioit un témoignage de notre gloire à ta pofte-
rué. larron parle d'un Barbier nommé Lumus, qui 
eut l'ambition d'avoir im tombeau de marbre : 

^Marmoreo Lu mus tivrmU jstet, MI CUJO p*r~po$ 

F cm pins OMIU: crcdimms elle Qeos f 

Ccftok 
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Ceftoit pour {ê"confbler de leur mortalité, que 

les Egyptiens fc bâtiflbient des maifons éternelles, 
comme ils tavoient accoutumé d'appeller les tom
beaux y au lieu qu ils n'honoroient leurs Palais ÔC 
leurs maifons, que du titre d'hôtelleries, pour le 
peu de temps que nous demeurons en cette vie, 
en comparaïfbn du fcjour que nous raifons dans le 
fepulchre. 

Perpétuas fine fine domos mors incolit air a, 
Aiternôfque leyis fojfidet umbrx Itires. 

Cette Pyramide de Ceftius, qui fubfifte encor 
à Rome, 8C qui avoit au dedans une chambre 
peinte par un tres-bon Maître ancien, n'eft que le 
tombeau d'un particulier , qui (ans cela auroit 
peut-eftre efté enfèvely dans un oubly étemel, 

i v. S'ils avoient tant de foin de rendre leurs noms 
ri" immortels, ils ne cherchèrent pas moins de pro-
IÏZÊS.

 curer * ^curs COT?s " ^ eipece d'immortalité. Les 
Indiens mangeoient leurs morts pour leur donner 
une féconde vie, en les changeant en leur propre 
fùbftance. Les Egyptiens les embaumoient pour 
les prefèrver de corruption, & les Grecs ks brû-
kient pour en confèrver les cendres, qui ne font 
pas fojettes comme les autres corps à s'altérer & à 
fe corrompre, & quoy que les Romains (è con
tentaient dans le commencement de les enterrer, 
ils prirent peu à peu la coutume des Grecs, ÔC 
bien que 1 enterrement fe pratiquât de mefîne, 
celle de les brûler devint la plus commune ÔC la 
plus honorable : (bit que ce tût peur cette raifon 

d'une 
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d'une immortalité imaginaire que les reliques de 
leurs corps aquerotent, ou bien comme ils étaient 
fort politiques pour éviter finre&ion que les corps 
enterrez pouvoient caufèr dans des climats aufli 
chauds que l'Italie. Cette mefine raifbn avoit pro
duit cet article de la Loy des XIL tables : in *r-, 
be ne fepelito, neve urito, 

Peut-eftre enfin les brûlotent-ils pour pouvoir 
conferver dans leurs maifons les cendres des 
grands Hommes, ÔC entretenir dans l'cfprit de 
Icurjeuneflêjle (buvenir des grandes actions de 
leurs anceftres, comme fi dans ces cendres eu£ 
(ênt efté cachées des étincelles de leur valeur» 
Agrippine excita le peuple Romain à venger la 
mort de Gcrmamcm, en leur faiiànt voir TUrnc 
qui renfermoit les cendres de (on mary, qu'elle 
rappprtoit en Italie. Le (èul fpc£tacle du corps de 
fuies Ce far, que l'on bruloit, anima le mefmc peu
ple à exterminer (es Ailàflins, ô£ les riions de (on 
bûcher (êrvirent en mefine temps à porter le feu 
èC la rlame dans leurs Palais. 

Il cft donc confiant que cette coutume de bat- J ^ 
1er les corps eftoit commune chez les anciens Ro- '«*~ 
mains -, leurs Hiftoires nous le dtfènt, les inlcri- iT̂ T 
prions de leurs Tombeaux nous le confirment ,ÔC *"*• 
leurs Urnes remplies de cendres que l'on déterre 
tous les jours nous en convainquent : mais il cft 
aflez incertain de qucUe manière ils pouvoient re
cueillir les cendres, ÔC cmpcichcr qu'elles ne (ê rafc-
lafTent avec celles du bois, des drogues, des ani-

l i maux 
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maux & des chofès precieufès, que les Défunts 
avoient aimées -, ÔC que Ton brûloit avec eux. 

Voicy ce que Ton dit là- deiïus. Pline fait men
tion d'un lin Indique , nommé par les Grecs 
jtfitfit, c eft à dire incombuftible, dont on faifoic. 
des toiles qui ne brûloient point, quoy que Ton 
les mît dans un grand feu , ÔC Ton en pouvoit en-
veloper les corps des défunts, qui fè brûloient à 
travers de cette toile, & dont on trouvoit après 
les cendres dedans : mais ce mefme Autheur dit, 
Ou on la gardoit pour les Roys du pays, à caufè 
de fa rareté. De plus le mefme Plme 3 Strabon, Plu-
tarque , ©C d'autres anciens Âutheurs dignes de 
foy, rapportent que l'on faifbit aufïi une fèm-
blable toile, de la pierre d'Amianthe, que l'on 
avoit alors le fecret défiler, ce qui n'en: pas in
croyable , comme plufieurs fe le perfùadent, puis
que c'efl une pierre qui s'en va toute en filets ÔC 
qui n'cfl pas inconnue aux Curieux. Que cette 
toile ne faiibit que fe nettoyer & ie blanchir au 
ièu. Moniteur Ouenebault Do&eur Médecin qui 
a décrit le tombeau de Chyndonax, allure aufli qu'il 
a vu dans le Cabinet d'un Ncble Vénitien envi
ron un quart d'aune de cette toile. Plut Arque die» 
que de Ion temps une carrière fort abondante de 
cette pierre dans lTlle de Negrepont, vint à man
quer y mais il s'en trouve en plufieurs autres en
droits , comme dans fille de Chypre, dans cdk 
de Tines & ailleurs. 

Us avoient donc, outre cela quelqu'une ma
nière 
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nierë qu'il feroit aflêz o^cae^^eterrnineiryptHÏ1 

que les Autheurs ont néglige de le dire; Eh yojr 
cy une qui cft affez facile à concevoir, oL à exé
cuter. Il eft certain que de tout un corps, A riy 
a que les os qui rafiênt des cendres, tout le ligfte 
s en va en fumée, èC mefmé les os font remplis (fe 
moiielle, qui n'en fait pas aufli. Quand un corps 
étoit à demy brûle, & que ks os eftoient décoii-
vers on pouvoit bien les retirer ê£ ks bmler à 
part dans quelque vaifTeau de fer , ou de terre, à 
l'épreuve du feu, ou le calciner dans un four ; 
quelquefois mefîne, ils ne ks mettoient qu'à de
my brûles dans l'Urne, d'où vient que Virgile dit : 

Oj]âque le ci a. cado textt Cborineùs abeno. &»<** 
Et ce ne feroit pas parler fort ju/tement, fi les os 
eufïènt efté réduits entièrement en cendres dans 
cette rencontre. Je dis de plus qu'ils n'y regaf-
doient pas défi prés, àc qu'on ne les difcernoit 
pas fort exactement des cendres du bûcher, puis 
qu'on trouve fouvent dans les Urnes , des char
bons mêlez avec le refte. 

Quoy qu'il en foit ô£ de quelque manière qu'ils 
recueilliflèntees cendres, ils prenoient grand foin 
de les conferver dans des vafes de différente ma
dère felon la qualité des perfonnes. Ces vafes 
étoient appeliez OlU, bC Cmerana, comme on le <*•* 
void dans les anciennes Epitaphes : mais le nom le 
plus ordinaire eftoit ecluy dVrz?* .• quoy que ce 
mot d'Urne fe prit auffi pour une cruche, &C pour 
ces vafes dont on fe fervoit pour tirer les noms 

l i 2. de 
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*de ceux oui dévoient combattre les premiers aux 
jeux publics,ou pour jetter les billettes dont on 
fe fervoit pour les jugemens des criminels, celles 
qui eftoient marquées C fignifiant Condemno, & 
celles où il y avoit un L Libero, comme on le void 
<lans les médailles. Apres les cérémonies accou
tumées, ilsmettoient ces Urnes, ou {bus les pier
res qui portoient leur Epitaphe, ou dans des mo-
,numens particuliers, ou morne ils les gardoient 
dans leur maifbn. 

VL : Trajan voulut que Ton mit Ces cendres dans 
^ une Urne d'or, ô£ qu'elle fut mifè fiir cette belle 
mtt- icolomne, qu'il avoit fait faire, qui reprefentoit en 

relief tous fês combats , ÔC qui tubufte encor à 
Rome, comme un des plus illuftres monumens 

; de l'antiquité pour lequel le temps meûne fera-
ble avoir du reipe£b Celle du Roy Demetrius au 
rapport de Plut arque eftoit aufli d'or: Et le grand 
JMa.cellus qui prit la ville de Syracufè en avoit 
aine d'argent, félon le témoignage du même Au-
theur. Vïrgde dit, que celle de Myfènus étoit de 
bronze, dans le vers que nous avons cité cy-deC 

, fus. J'en ay vu du mefme métal en difïèrens en
droits, ÔC j'en ay eu une dans mon cabinet qui 
n'eftoit pas plus groflè que le poing. Pour celle 
àz l'Empereur Severe, il feroit neceflaire qu'on la 
put trouver, pour accorderks Autheurs qui en 
parlent, spartien dit, que Ces cendres rurent ap
portées à Rome dans une Urne d'or. Dion qui cft 
plus ûncere dit, que fon Urne n'eftoit que de 

porphyre, 
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porphyre, ÔC Hero&en afliire quelle eftoit d'Ah 
baftre. Les Urnes de verre font un peu plus com
munes, que celles qui font faites de ces matières 
precieufes. Celle de Chyndoaax qui fut trouvée à 
Dijon en eftoit, ÔC j'en ay quelquefois vu de fèm-
blables dans les Cabinets de cunoficé. Strabon dit, 
que de fon temps ceux d'Alexandrie montroienc 
les reftes d'Alexandre le grand, dans une bière de 
verre, au lieu de celle d'or dont Ptolemée l'avok 
honore. Marc Varron voulut eftre mis dans un 
vaifïèau de poterie, avec des feuilles de Myrte, 
d'Olivier ô£ de'Peuplier, ce que Pline appelle à la 
Pydiagorique, parce que c eftoieot les plus (im
pies ôt les plus ordinaires, en effet elles font t r o 
communes, &C il eft peu de villes anciennes, où 
l'on.n'en ayt quelquefois trouvé. Dans la Maifbn 
de ville de Genève on en confèrve un bon nom
bre , Ô£ dans cette ville ou à Vienne en Dauphi-
né, il s'y en déterre tous les jours de (èmblabks. 
J'en ay vu une infinité de pierre 2£ de marbre à 
à Rome, dans les maifons de plaifance, ÔC dans 
les Palais. J'ay donné au frontiipice de ce livre, 
le deifein d'une qui fê voit à Aix en Provence, 
&C qui eft travaillée avec beaucoup d'art fur un 
marbre blanc. 

On en trouva une en cette Ville l'an 16-6. oui 
eftoit mile autrefois fur unj baie de pierre qui hic 
déterrée au meime lieu. On ccnnoillôit qu'elle 
avoit clic placée dclllis , parce que L ronJs d-* 
l'Unie étoit roncf, & de la menic grandeur qu'une 

11 5 place 
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place taillée en rond fur cette bafè. Cette IJrne 
eftok de pierre avec un couvercle de plomb, ÔC 
ne fêrvoit qu'à confèrver une autre Urne de ver
re qui contenoit des cendres, Ô£ un lacrymatoi-
re de verre à coté. Je vis tout cela chez Monfîeur 
Combet dans fbn jardin au fàuxbourg de Veze, 
où fe fit cette découverte. La bafêqui luy fèrvok 
de pied d'eftal a cette Infcription : 

D I S M A N I B V S 

C A V C I G AL. 

CELERIS fiïïïl VIR. 

AVG. 

C.AVCIVS MACRINVS 

P A T R I 

C'eft à dire, tAux Dieux Mânes de Caius Aucius 
Celer de la tribu Galeria, Sextumvir, ou l'un des 
fix Magiftrats établis par Augufle, a efté dédie ce 
monument par Caius Aucius Macrinus à l'honneur de 
fon Père. 

v i L Les Urnes de terre, qui efroient pour les per-
JFJX* formes du commun, ef toient ordinairement plus 
ZrM"' grandes que celles dont nous avons parlé, parce 

que comme l'on prenoit moins de loin pour les 
réduire tour à fait en cendre, les os qui n'eftoient 

qu'à 
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qu'à moitié brûlez tenoient aulïi plus de place : ou 
bien c'eft qu'elles fèrvoient fou vent pour les cen
dres d'une ramille entière, du moins pour celles 
de mary ÔC rernme, comme l'apprend le premier 
Vers de cette In(cription antique, 

V R N A BREVIS GEMINVM Q V A M V I S 
TENET ISTA CADAVER. 

En effet les cendres d'un homme fè montent à très-
peu de chofê, 8t quand je diray qu'à peine rem
pliront-elles les deux creux des mains, je n'avan-
ceray rien dont on ne deût eftre pc.iuadé : de là 
vient que Spartien parlant de l'Urne de Severe, 
l'appelle VmuÏA, une petite Urne, ô£ mcfme fi elle 
avoit cfté grofïc, eftane d'or ou de porphyre, quelle 
apparence que Severe l'eût prifè en fès mains avant 
que de mourir, en fâifànt un aveu de fa vanité 
qui luy avoit tait porter h guerre en Angleterre, 
comme pour y chercher un autre monde ? 7» 11-
rum captes, dit i l , <\mm totus orb'u non capit. 

Pour ce qui concerne la figure des Urnes, ecl- vm. 
les de terre dont nous venons de parler, font rai- Z*v?. 
tes à peu près comme nos pxxs de terre ordinaires, •"* 
fi ce n'elt qu'elles font plus hautes ÔC plus retre-
cies vers le col, & je ne feaurois mieux les repre-
fenter que par le vale que tient la figure de dellus 
notre Urne, &£ que je crois auiTi ne repref nter au
tre choie qu'une Urne, puifqu il n'a point de bec 
ou d'avance, comme ont nos a guiercs &C les va-
fes des facriheei appeliez par les Anciens preferU 
CUUJ. U cil vray qu'il y en a aufll plulîcurs donc le 
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pied fè termine en pointe, ÔC quelques unes ont 
des anfèsi ÔC d'autres n'en ont point. Elles font 
fans façon ÔC fans bas relief, excepté qu'il y en a 
de figurées en tête d'hommes ou d'animaux, com
me ilsen eft trouve dans nôtre terroir. Mais pour 
celles de bronze ou d'autre métal, comme elles 
eftoientpour desperfonnes de qualité, il y en a 
peu qui n'ayent a Tentour quelque (culpture ÔC 
bas relief, comme l'on peut voir dans plufîeurs 
Autheursqui en ont donné des figures. Mon-
fieur Patin a qui la Republique des lettres n'a pas 
peu d'obligation, en a publié une fort belle, où 
Ton void en bas relief des combats d'Athlètes, 
peut-efrre parce que c'eftoit l'Urne de quelque fà-

M. D«. meux Atlete. Un de mes Amis de cette Ville, qui 
fait fbuvent venir des curiofitez du Levant, en a 
receu deux d'Egypte, qui font de terre cuite, 
chargées de hiéroglyphes, Se remplies de mumie, 
ce qui eft bien particulier, puis que les Egyptiens 
ayant accoutumé d'embaumer les corps entiers, 
les Urnes ne pouvoient pas fùfrîre à les contenir: 
mais que fçavons nous fi dans cette rencontre, 
ce n'eftoit point quelques parties qu'ils embau-
moient {eparément : les chara&eres qui y font gra
vez pourroient donner fojet à quelquun de nous 
en dire fà pensée. Parmy le grand nombre de 
celles qui (ê voyent à Rome, il y en a de rondes, 
de quarrées, de grandes, de petites, les unes tou
tes nues, les autres gravées en bas relief. 11 y en 
a qui font accompagnées dïpitaphes, d'autres 

qui 



Dix-Neuvième Dijfertation. 16$ 
qui ont feulement le nom de ceux à qui elles ap-
partenoient. Quelques-unes n'ont autres caractè
res que les deux lettres D. M. ou feulement le 
nom du potier qui les avoit faites écrit fur le man
che ou fur le fonds. 

Je puis dire avec vérité que tous ceux qui ont îx-
vu la mienne , Peintres, Graveurs , Sculpteurs,?^* 
Curieux ou autres perlonnes qui ont des yeux v**. 
àc un peu de dilcernement, Font trouvée très-
belle ÔC de la main d'un très bon Maître, ô£ ceux 
qui fe connoiflènt en pièces antiques , n'ont 
point fait de doute que celle-cy ne le fut. Néan
moins comme tout le monde n'a pas cette habi
tude de connoître ce chara&ere d'antiquité par 
la feule vue, "*il n'eft pas jufte de les renvoyer fans 
raifbns. La première preuve de l'antiqnité de cet
te pièce eft urée du métal, qui efl un bronze mat 
lit, fbnnant comme le métal de cloche ô£ tout 
noir en dehors par un léger vernis que le temps y 
a produit. Je prens enfuite pour preuves la beau
té du deilcin, l'excellence de la fculpture, le vê
tement , les coërîurcs Se les airs de tece, que ceux 
qui ont un peu de teinture d'antiquité rcconnoit 
fent bien en dire des productions. 

On me dira peut dire , que nous avons de 
tres - habiles Sculpteurs , qui fçavent parfaite
ment imiter le génie ÔC le characlcrc de l'antiqui
té. N'y en aura-ùl pas aulli quelqu'un qui aflu-
rcra que nous les furpaflons en cette partie? Ce 
n d l pas la première fois que des ignorans ont 

K k flûte 
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fôûtenu des opinions encore plus ridicules *, mais 
les plus habiles dans ces Arts , avoueront eux-mê
mes qu'ils n'en approchent pas > & l'étude qu'ils 
en font avec tant d'emprefïement, montre aflèz 
qu'ils font gloire d'aller à l'école des Anciens : (c'eft 
ce qui a rendu Michel Ange ô£ Raphaël fî célèbres : 
& on dit qu'ils ont fbuvent copié des figures en
tières de la Colomne Trajane, pour marque de 
la paffion ÔC de Feftime qu'ils avoient pour ks 
ouvrages antiques, ÔC du fruit qu'ils y avoient fait.) 
Néanmoins comme ils ne peuvent pas tout ap
prendre par la vue de ces ouvrages , mais qu'il 
eft aufli neceilaire qu'ils fbient fçavans ÔC verfëz 
dans l'Hiftoire, pour faire quelque chofè de bien 
jufte, dans la reprefènration d'une hiftoire an
cienne 3 ou dans l'imitation de quelque pièce an
tique , ne voyons nous pas que nos Peintres bC 
nos Sculpteurs modernes tombent tous les jours 
dans des fautes àC des manières qui n'auroient 
pas fapprobation des Anciens. Saint Jérôme Ce 
connoitroit-il bien avec fà grande barbe & fa 
ceinture de corde, comme il plak aux plus ha
biles Peintres de le reprefènter, quoy que ce fâinc 
Homme ait déclamé contre Tune ÔC l'autre, ô£ 
qu'il n'eut garde de s'habiller d'une roankre qifil 
condamnoit ? Ne voit-on pas que les plus (çavans 
Peintres ÔC Graveurs rcpreîèntant la Cène de Nô
tre Seigneur, le font afleoir avec fes Difcijrks fur 
des bancs : quoy que ce rut la coutume chez tous 
ks peuples du Levant de prendre leurs repas à 
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demy couchez fur de petits lies ? Je croyois pou
voir excepter Raphaël : mais j'y trouve la rréme 
faute dans Ces loges. Et dans ce mefmc ouvrage 
auflî bien que dans les figures de la Bible du 
petit Bernard, qui eftoit un des habiles hommes 
du fiecb pafié, n̂'y trouve t'on pas les toits des 
maifbns, taies à dos d'âne, à la manière de Tours, 
quoyque dans tout l'Orient on bâtit le defTus 
dos maifôns en manière de plateformes, d'où vient 
que N. Seigneur dit, que ce qui Ce fàifoit en ca
chette Ce précheroit fur les toits. 

Je ne œs rien des armes à la Romaine, dont ils 
habillent les enrans d'Ifraël, de la ruméeque vous 
verrez dans des batailles anciennes gravées par 
Tempefte, comme li l'on avoit eu alors des armes 
a feu , des moufquets o£ des caaons. le me fërois 
mefine abftenu d'en parler, n'eut efté que la ma
tière eft allez divcrrifîantc de fov-mcfme. Je con-
clus de la, que la beauté du deflein , 8c la confor
mité avec ce que nous avons des Anciens, font 
de forts préjugez de l'Antiquité d'une pièce, 
quand il y a outre cela d'autres indices. 

Je reviens à notre Urne, en laquelle je trouve • 
encore une marque d'antiquité , qui cil à mon 
Cens allez forte : ce font les prunelles des yeux de 
toutes nos rïgurcs qui font creuics, o rmvc nous 
L*s remarquons ordinairement dans les médailles 
& dans ks liâmes antiques, particulièrement dans 
ccUes de cette taille 

On pourroir ajouter à tout cela f ufjgc à emov 
K k 1 "* cette 
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cette pièce a fèrvy , car s'il eft vray comme je fay 
montré, que c'eft une Urne, la coutume de brû
ler les corps ÔC d'en confèrver les cendres s'eftant 
abolie avec le Paganifine , il 'faut qu elle foit du 
temps des Payens, ÔC mefme alors que la Scul
pture étoit dans fon luftre. 

x. H eft temps que j'explique les figures dont cet-
te pièce eft enrichie, ÔC particulièrement celle de 

%'*** defïùs, qui n eft jpas mife (ans deflèin > car pour 
celles d'alentour, on pourrait dire qu elles n y 
font qu'un ornement : &C à dire vray nous nous 
tourmentons bien fouvent à chercher du myfte-
re, où il n y en a point > ÔC à faire dire aux An-
ciensxe qu'ils n'ont peut-eftre jamais pensé. Néan
moins cette recherche n eft pas inutile : elle nous 
fait fouvent découvrir des particularitez hiftori-
ques & des circonftances auxquelles nous n'au
rions pas appliqué nôtre efprit, & au fonds je ne 
pretens icy donner que des conjectures, que 
ï on peut ou recevoir, fi on les trouve aflez for
tes, ou méprifèr fi Ion en a de plus folides. 

Un des fùjets qui exerçoit les plus beaux esprits 
de Tantiquité, eftoit celuy de la mort & de la de-
ftinée commune de tous les hommes. Leurs Epi-
taphes font remplies de moralitez, ÔC ils les ac-
compagnoient fouvent de belles pièces de fcul-
ptiireôc d'architecture, qui ne fèrvoient pas feu
lement d'embcUifltmcnt à leurs tombeaux, mais 
aufïi d'enfêigncment à la poftenté, par les actions 
illuftres qu eiks reprefemoient ÔC par ks pensées 

de 
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moi^equ elles expriraoient. Celles- cy ne font-el
les pas extrêmement &ges ? 

DECIPIMVR VOTIS ET TEMPORE FALLIMVR 
ET MORS 

DERIDET CVRAS. ANXIA VITA NIHIL. 
IMMORTALES CAMOENAS MORTALIBVS ÏM-

t 

MORTALE AEVVM LÀRGIRI N O N POSSE 
TYRRHENI H E T R V S C I 1MMATVRA MOKS, 
DOC E AT. 

Ce qui nous doit faire connokre que la ftatue 
qui eft au deifus de notre Urne, doit eftre tiré de-
ce quelle a un globe (bus le pied droit ÔC un vafcf 
à la main droite, & ces deux marques jointes en-
fêmble citant allez extraordinaires, cela nous fe-* 
ra auffi plus de difficulté. En effet, il ne fè trou-
ve ordinairement dans les médailles §C dans 1er 
bas reliers antiques, que la victoire ÔC la fortune 
qui (oient reprefentées avec un globe à leurs pieds, 
ÔC pour la première, on luy donne des aîles 6Ci 
une couronne à la main, pour exprimer que Font 
va à la victoire par la diligence : ÔC la fortune a, 
pour l'ordinaire un timon a la main, pour appren
dre qu'elle gouverne le globe du monde, que Ton 
place à (es pieds : mais de luy donner un va&^ 
c'eft ce qui icroit tnoiiy julqu'a preknt. 

La prévoyance de l'Empereur dtoit auffi figu
rée par une Décile qui avoit un Sec jure à la main 1 
ÔC un globe a (es pieds. Lttcmité cftoit quel
quefois aililc fur un globe, ou bien elle en tenok 

Kk ) un 
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&t u un dans fâ main. Ce qui a donné fùjct à un de 
fvlHr mes amis curieux ÔC fçavant, de croire que cet-
*** te Deeflè placée fur nôtre Urne, ne peut eftre au

tre que rEternité, puisqu'on ne fçauroit la rap
porter à aucune de ces divinités dont nous avons 
fait mention, à quoy il ajoute que l'Urne qu'elle, 
tient à la main fignifie peut-eftre que l'éternité de 
l'homme ne vient qu'après la mort, ou que cette 
Urne étoit faite pour la demeure étemelle de la 
perfonne dont elle enfermoit les cendres. 

Mais la (ituation du globe qui eft comme rou
lé aux pieds de la figure, m'a donné une autre 
pensée que plusieurs particularitez m'ont confir
mée , & qui me femble plus naturelle ÔC plus pro
bable. 

C'eft donc mon opinion que cette Deeilè re
présente la Defîmée, qui tient le globe du monde 
tous Ces pieds, &t que les Anciens eftimoient eftre 
la maîtredè de tout l'Univers. Elle a le monde fous 
fes pieds, parce que tout ce qu'il renferme eft fou
rnis à fe Loix. Et le vafe qu'elle tient à la main 
n eft autre chofê que cette Urne fatale, où les Poè
tes feignoient que tous les noms des mortels étoient 
renrermez : OC quel fûjet plus propre pouvoir-on 
choifir pour l'Urne d'un particulier, que le deftin 
gênerai des hommes ? D n'eft rien de fi commun 
dans ks Epitaphes des Payais que les plaintes qu'ils 
faifoient de la malice, de l'envie & de la cruauté 
desdeftins, qui ne fe laiflent point rlechir à nos 
larmes. 

Kil 
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Nil profita Ucryméty ncc pojjunt faa meV&L 

Et de peur que quelqu'un ne doute que le de-/<r*** 
ftin ayt elle reprefênté fous la forme d'une Deeflè, 
puis que ion nom Latin de Fatum n'eft pas femi* 
nin, en voicy des preuves. Je dis premièrement 
que pour ce qui cft du fèxe cela ne prouve rien. 
Nous avons fait voir ailleurs, que plufieurs Divi-
nitcz , comme Venus , la Lune , ô£ Bacchus 
eftoient crus mâles ô£ femelles. Ce qui iembbk 
cftre tire du fentimenc des Stoïciens,qui difoient 
que les Dieux eftoicnt de l'un &C de l'autre (êxe. 

Je puis dire en fécond liai, que les Grecs de 
qui ks Romains avoient emprunte prefque tou
tes leurs fuperftitions, nommoient la deftinéc 
Eifififttin, d'un nom reminin, comme Pijurautmt 
dans fcn livre de la nature des Dieux. La defh- Jjjj* JJ 
née, dit-il, cft ce qui fait que toutes les chofès qui 5 *• 
arrivent (ont difposées ÔC conduites felon 1' ordre «Mf». 
d'un principe éternel. ^„1 

Entin, il Ce trouve une médaille d'or de Diode- "?£+ 
rien, gravée dans les notes de Ptgmorms (ur les ima- -j"»v 
ges des Dieux, où les ddbnécs font rcprdcntccs > 
au revers, (bus le type de trois rcmmcs liabtllccs 
comme h notre, mais au Heu de globe ÔC d'Urne, 
cUes tiennent un timon de navire a la main >avcc 
l'infcription F.ATIS V I C T R I C I B V S , c'eft à di
re dux dtfiimti istclorteufes. 

Trcccf* dit, que le Temple de lanus cftoit i 
Rome dans b place du marché auprès des tr$n 
'Dipoj j que Ls Romains appellent les Psrqws, 

où 

*>&* 
t*^ 
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, où vous voyez qu'il confond les Parques avec les 
Deftinées, comme fait aufïi AfuUe, ô£ puis que 
dans cette médaille elles tiennent d'une main un 
gouvernail de navire de mefme que la fortune, 
cela fort encore à éclaircir nôtre pensée : car s'ils 
avoient accoutumé de peindre la fortune tantôt 
avec un timon, èC tantôt avec un globe à fb 
pieds & fouvent avec l'un & l'autre, il ne faut 
pas s'étonner s'ils ont exprimé la Deftinée indiffé
remment ou avec un gouvernail à la main, ou 
avec un globe (bus fbn pied, puis que la pensée 
& le hiéroglyphe en eft toujours de mefme, ÔC 
que l'un Ô£ l'autre fignifie le gouvernement du 
monde par les ordres de la Deltinée. 

Les Anciens les mettoient au nombre de trois, 
parce, difoient-tis Î que tout ce qui eft .fous le ciel 

^«L a fbn commencement, fbn progrez OC fâ fin. C'eft 
x"iJl Pcut'c^c la caufê pour laquelle ces mêmes De-
««* ' ftinées font encore icy figurées fous un emblème 
~'H£L différent de trois Termes femelles : ce que je ne 
•S?... dis pas par une fimple conjecture, mais je me 
««£* fonde &X une inforiprion antique , que Gmterus 
** w1'- dit eftre à Valence en Efpagne, en une pierre 
'"' quarrée, dont les trois faces font occupées par trois 

figures de femmes reprefêntées feulement a demy 
corps, c'eft à dire en manière de Termes, &£ afin 
que l'on ne doute pas que ce ne foient les trois 
Deftmées, l'infoiptien qui eft faite en leur hon
neur dans la quatrième face nous en allure. 

FATIS 
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Ce qui me perfoade de plus que ces trois Ter
nies font ajoutez pour exprimer le mefme myfte-
requela figure de dellîis, ceft que la tête ÔC la 
coertùre en font abfolument fomblables, ô£ que 
les Termes eftans les Dieux des bornes , ce font 
aufliles defons qui bornent nôtre vie & termi
nent tous nos defleins. Ou fi vous en voulez raire 
la diftin&ion, il faut dire que la Deeflè qui rient 
rUrnc, eft la fouveraine Défonce, qui prcfidcfùr 
tout l'Univers, for les Dieux ÔC for les hommes : 
mais que les trois Termes qui fopportent l'Urne, 
font les trois Parques ou les trois Défonces, atta
chées à la conduite de leur vie ÔC au genre de 
leur mort. 

Je ne doute pas, Honfiewr, qu'un efprit qui vou
drait fobdlifêr, ne pût trouver dans toutes les au
tres figures quelque myftcrc, qui (cmbleroit avoir 
du rapport avec les Loix inviolables de la défo
nce : par exemple ne pourroit-on pas dire que ces 
monlbres qui font for le couvercle &C qui regar
dent en haut, fignificnt que tous les arùrnàux* 

Ll aulîî 

Ormttr. 
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auffi bien que l'homme font fournis à l'Empire du 
deftin ? car il fêmble que le Sculpteur ay t pris plai-
fir de faire dans ces monftres, un composé des 
principaleseipecesd'animaux, un vifage d'hom
me avec un corps de chien & une queue' de fèr-
pent, èC de plus, des cornes, des aîles ou des na
geoires de poiflbn. Les Anciens prenoient plaifîr 
a ces fidions, qui ont enfanté les Tritons, les 

CÙW Sphynx, les Chimères & les Minotaures. Straèoa 
Ç!Sfi park de certains monftres appeliez Cebus, dont 
TnUtn' le vifage eft de Satyre ÔC le refte du corps parti-
ttr "i cipe du chien & de Tours : comme ceux-cy par-
urfum. cicipent du chien ot du lerpent. 

A côté, il y a un autre monftre avec un vifage 
de femme ÔC des ailes, au lieu de bras, ÔC il finit 
en poiflbn. 

"Définit in pifeem mulier forme fa fuptr?iè. 
C'eft fans difficulté une Sirène, à qui les Poètes 
donnoient quelquefois des pieds d'oyfêaux, mais 
comme elles eftoient habitantes de la mer, il eft 
bien plus raifbnnable de leur donner la moitié du 
corps de poifîon, comme la plupart les reprefênr 
tent. 

eu*. Duke malum Peîago Siren*, évolueréfq*efuelU 
ScyfUos interfrcmitm% avidâmque Charybdim9 

Muficafitxa frttis, hxbitab&nt dulaa monftr*. 
Ceux qui font un peu intelligens dans la fable, 

fçavent que c'efteient des monftres marins qui 
charmoienr & endormoient le monde par leur 
agréable mufique. Ccft pourquoy on en mit une 
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&r le tombeau ^ifoctdte, pour figurer fon élo
quence *, eftant certain qu'un Orateur éloquent PW. 
charme l'efprit de Ces Audicaifs, & en fkic ce [*'£ 
qu'il veut. ££"• 

Notre planche ne nous en peut faire voir qu'u
ne , quoy qu'il y en ayt trois dans l'original mi-
fc en triangle ammc les autres figures, toit pour 
la régularité du defïèin, ou bien parce qu'elfes 
eiloient trois foeurs, filles du fleuve Acheloùs 6C 
de la Mufè Calliope, dont l'une s'appelloit lJ**' 
tbenope, l'autre Liucofia, & la troifîéme Ligta. 

Ovide dit qu'elles eftoient compagnes de Pro-
fcrpine,lors qu'elle fut enlevée; & ainfi puifoird-
les eftoient alliées des Dieux infernaux, ce neft pas 
merveill i qu'on les joignîc, pour l'ornement d'une 
Urne avec le Defhn ÔC les Parques. 

Les trois autres telles qui font gravées deflbus 
f Urne, ne font Ci vous voulez cjue des mafques 
ou mafoarons > comme il vous plaira de les appel-
ler, qui ne fervent que d'enrichiiïemcnt : néan
moins un de mes Amis croit qu'elles reprefcntenc 
les Larves ou Umures que les Anciens croyoïcnt 
habiter dans Ks tombeaux, dont nous avons par
lé dans la Difîêrtation précédente. 

J'ay fait graver fëparément Ô£ en racourcy fin-
terieur de l'Urne, pour faire voir un tuyau posé 
au milieu, 6c fortement cimenté for le fonds, qui 
peut avoir fervy pour un lacrymatoirc. C'cftok 
un petit vafc de verre de la longueur d'un doigt» 
où les Anciens confêrvoicnc fcs larmes des Amis 

Ll i du 
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du deftunt ,afin que la pofterité fçut que leur en
terrement ne s'eftoit pas pafsé fans beaucoup âc 
larmes : & fi & parenté nefuffifbk pas, ils payoient 
despleureufe, qu'ils appelloient Profit, qui ac
compagnaient les funérailles ÔC s'acquittoient le 
mieux qu elles pouvoient de cet employ* 
-: Ttbulle dans une de fès Elégies recommandant 
afâ femme les obfêques qu'elle luy devoit faire* 
k conjure entr'autres qu'on n'oublie pas les larmes* 
après qu'on fè fera acquitté des cérémonies ac
coutumées , ôt qu'on aura arrosé Ces os de vin 
vieux & de lait, que l'on les aura defleché d'une 
toile de lin ÔC ferré dans un tombeau de marbre* 

Pars quafbla meifrperabu cor ports , ojjk 
Inciacïte nigrâ candida *-ùcfie Ugant y 

Ht prima/» antiofo fyargant colle Ba Ly*oy 

Mox eù&m niveo fundere lacïe parent : 
Voft bdc carbafeis humorcm tolUre ^tlis, 

Atque in m AT more a ponertficca domo. 
Et noflri memores l&crymx fundantur eodemy 

Sic ego- compom nier fus in éjfit evelim. 
On trouve fôuvent dans les tombeaux & dans» 

fcs Urnes, ces petits vaiês de terre ou de verre de-
ffanez pour conferver ces larmes, ÔC ils font à peu 
prés de la hauteur du tuyau de nôtre Urne , ce 
qui me confirme qu'il a fèrvy à en renfermer un. 

Ce tuyau perce en dehors, & ce trou peut 
avoir fèrvy, comme quelques Sculpteurs Font ju
gé , pour tenir l'Urne attachée par un crampon de 
£t à quelque pied d'eftalj car il eft aisé de conce

voir 
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voir qu'une pièce fi galante, n avoir pas eftc faite 
pour eftre mifè dans la terre à h mercy de la rouil
le qui luy auroit ôté (es phis beaux traits. 

Et fur ce lu jet j'ay quelque chofê à dire de cu
rieux , fur les moyens dont les Anciens s'etoient 
avifèz de lesconfèrver, afin que leurs cendres ne 
fê mélaffent pas avec la terre, ÔC qu elles ne vint 
lent pas facilement dans la puiûance de leurs en
nemis. 

Premièrement ils mettoient fôuvcnt l'Urne def- *'• 
MMmtfTW 

fous ces petites coîomnes quarrées qui portoicnt*_•--
leurs Epitaphes, ÔC que nous appelions cippes, à u* v^ 
cauiè de leur figure. Les trous que 1 on y remar- "°* 
que quelquefois défions> fervoient fans doute pour 
mettre mieux à couvert l'Urne. On ks bgeoic 
auili dans des cercueils de pierre ou de marbre» 
Cette infcription marque l'une ou Fautre de ces 
coutumes : 

Te lapis obteftor Itvitcr fuper ojfit quiefee , 
Et nofiro et ne ri ne gravu ejje f-veiiit 

Ainfi il ne faut pas juger que les tombeaux de 
pierre ayent toujours lêrvy pour les corps que Tort 
cnterroit Amplement, ÔC non pas pour ceux que 
Ton brûloit, lî ce n'eft lors que ces cercueils font 
proportionnez a la longueur àC à la largeur d*ur* 
cadavre. 

Les gens de emalicé avoient en fécond liai, des 
routes icpulchrales ,où ils pLrçôicnc les cendres de 
leurs Ancdbres, &C on en a trouvé autrefois à Nt-
mes une [cmblablc, avec un riche pave de mar-

L l 5 querte 
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rterie, qui avok tout à l'entour des niches 
le mur, où eftoient rangées à chacune des 

Urnes de verre doré remplies de cendres. La con-
jeclurede Monfîeur Chorier, qui m'a affilié en avoir 
vu quelques unes Iqui y avoient efté trouvées, eft 
que c'eftoit le monument de la maifôn des Anto-
nins originaires de Nîmes, avant qu'ils parvint 
fentà l'Empire, puifqu'apparemmentcettevoûte 
qui n'avoit rien que de riche ÔC de fuperbe, étok 
aeftinée pour une famille de haute qualité. Mon
fîeur Blanchet m'a dit qu'il en a vu à Rome de 
mefme façon, horfmis que les Urnes eftoient de 
terre, où il y avoit des cendres & des oflèmens 
mêlez , & mefme autour de la voûte des combats 
d'Athlètes en bas relief. 

On a autrefois découvert dans cette ville de 
ces voûtes Souterraines, du côté de Fourviere, 
mais le peu de foin qu'on a eu de les confèrver, 
ou d'en garder des mémoires, fait que je n'en puis 
rien dire de particulier. 

Jay auffi appris depuis peu une découverte 
aflêz curieufè qu'on a raite dans le Limofïn , qui 
nous aprend une des manières dont ils fê fêrvoient 
pour confèrver les cendres & les Urnes des per-
îbnnes de mérite. Voicy ce qu'en écrit Monfîeur 
Furgaud Avocat au Parkment de Paris, homme 
fçavant & curieux , dans une lettre au R. P. L*-
**r/?Profefïcuren Théologie au Collège des}e-
{xm.es de Clermont, qui m a fait la grâce de me 
le communiquer. 

Un 

%7bxm.es
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» Un de mes Amis, dit-il, m'a promis de m'en-
» voyer des mémoires de la Tour d'Auftrille en 
r> la Marche du Limofin : û m'a dit par avance 
» que la tradition ÔC créance des Habitans de ce 
», lieu eft, qu'anciennement c'eftoit une grande 
„ ville, dont il refte des anciens veftiges : qu'on 
„ voit là deux petites montagnes de terre tranlpor-
» tée, dont la plus grande eft de dix ou douze toi-
» fès de circuit, ÔC de vingt-cinq de hauteur, 
», qu'elles ne font éloignées lune de l'autre que de 
,} huit ou dix toifès. jen ay vu deux iêmblables 
„ dans la Chatellenie de Droulles, à trois lieues de 
» Gueret, Ga.ra£ium, en la Marche du Limofin, 
>, dans des lieux fort defèrts en un pré, toutes cou-
», vertes d'herbe, ÔC j'ay cfté allure par une per-
», fonne digne de foy , que proche du Château 
» deDognon, à une lieue ÔC demy de Droulles, 
„ DrolU y on en voyoit une de mefme forme, ÔC 
», que le Seigneur du lieu conduisant une allée de 
», (a maifon au grand chemin de Gueret à Botir-
», ganeuf, Burgum aovmm, fit rafa cette grande mot-
», te de terre, &C que dedans il y trouva des pkr-
„ rcs creufes à divers étages, couvertes d'autres 
>» pierres ÔC dans les creux de ces pierres, en forme 
» de {cpulchrcs , on trouva des Urnes de terre fi-
» gilléc ÔC de verre , Ô£ dedans ces Urnes des 
», cendres, 8C quelques petits chaînons d'or qu'on 
», croit eilrc des anciens Gaulois. 

On voit une pareille motte, fur k chemin de 
Lyon à Vienne , à une Leuc de cette dernière 

ville. 
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ville. Elle cft dans un lieu où il n'y a pas des mai" 
fcns. Les païïàns l'appellent encore la motte. Peut-
cftre efi ce un fepulchre, comme l'eftcàent celles-là: 
mais on n'a pas eu la curiofîté de l'ouvrir. 

Ces grandes mottes de terre font appellées en 
Latin ce faites & aggeres, ÔC à ces élévations de ter
re fè rapporte ce qu'écrit Siâonius à Secundus fôn 

i?'?A parent. Que venant de Lyon à Clermont en Au
vergne , il vit près de Lyon des larrons qui creu-
fbient èC roiiilloient le fepulchre de fbn ayeul 
Afollïn&ris, qui rut Prefecl: du Prétoire l'an de N. 
Seigneur 409. lesquels larrons il traita mal à l'heu
re mefine, les ayant fûrpris fur le fait. Il raconte 
que le temps & l'eau avoit prefque applany la 
motte de terre qui couvroit le tombeau du dé
funt , ôC que cela l'obligea de compofêr une Epi-
taphe rapportée en cette Epître, qu'il envoya à 
Secundus pour la faire graver en un Maufblée, qu'il 
le prie de faire élever en ce champ au lieu de la 
fepulture. 

Sérum poft patruos, patrémque cArmen 
Haud indignas avo nef os dicavi : 
Ne fors t empote pojlumo miAtor, 
Jgnorans reyerentUm fepulti 
Tellurem tereres inaggeratam* 
Vrxfcclus jacet hic .Ipollinaris >&CC. 

Virgile fait aufîi mention de ces petites montagnes 
de terre qu'on élevoit, fur les lieux où eftoient les 
cendres des dcflints, & le nom qu'il leur donne 
font ceux cv. 

Terrcn9 
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Ttrreno ex *ggert îuftum, ĉ̂ y, 
tC *dgger tumul't compofitiu. 'jà!**. 

Un autre Poète ancien die, Coa<trvatum hu/hm CMtm*-
jtxttifê dggen. Le Code Tlnodefien prononce que x««*-
c'eft une adxon impie & approchante du fâcrile-
ge, d'enlever o£ remuer la pare de ces tombeaux. 
Terram folltcitan CT* ccfpttem ijdlcrc proximum facri-
Ugio. 

Je croy, Monfieur, qu'en voilà allez pour vous XIL 
(àcisraire, à emoy je pourrois ajouter quelque cho- ^^ 
fê touchant le temps que cette Urne peut avoir £*•'" 
efté faite, &C pour qui : mais comme il ny a pas 
d'infeription qui nous en puiflè rendre sa
vant , on ne peut pas raflûrer pofiavement, fans 
témérité : je me contente de dire en gênerai 
qu'elle eft ailêurcment du temps auquel la Scul
pture effort en fâ fleur, (bus les premiers Empe
reurs. Je ne ièrois peut-eftre pas trop hardy d'a
vancer que Fair de tête &C la coefflire de FauiB-
ne la jeune, femme de Marc Aurele qui vivoit 
à la fin du fécond liecle, que Ton remarque dans 
nos figures me portent à croire qiû lie cft un ou
vrage d'environ ce temps là : ÔC les figures de 
fcmme que le Sculpteur a préférées aux autres, me 
reroient aufïî croire, cnullc citait pour les cendres 
de quelque Dame de la plus haute qualité. 

Si j'en diiois davantage ôC Ci je voubis don
ner plus de liberté à mes conjectures , j*asfoiië 
« i w r c la gene que je donnerois à mon cfpric, 

M m il 
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il fc trouveroit peut - eftre au bout du compte 
qtf à force de vouloir perfùader ce que je dirois, je 
ne perfùaderois le Leâeur que de mon ignoran
ce. Pour vous, Monfieur, a me {ùrfit que vous 
m'en donniez vôtre fentiment, pour confirmer ou 
retrader le mien, te luy fêrvir de guider puifque 
Je fais tres-parrakement vôtre, &Cc 

VINGT 
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VINGTIEME DISSERTATION; 

Par Adonfieur François Craverol ,• Avocat 
& Académicien de Ni/mes. 

Sur l'Infcription du Tombeau de Pons, fils 
d'Ildefonfe, de la famille des Raymonds* 

Comtes de Touioufe : 

sA Monfeur Jean Gravent fin frère. 

>^ ANNO. DOMIM. lES V. CHRISTL MU, 
LES1MO. DVCENTESIMO. TERTIO. 
DIE. 15. APRiUS. RETRO. HVNC. LA-
PIDEM FVIT. SEPVLTVM. CORPVS. 
DOMINL PONCIL FILII. ILLVSTRIS. 
ILDEFONSLDVCIS.NARBONi£. DE 
STTRPE. PI JE. MEMQRLE. ILLVSTRIS. 
DOMINL RAYMONDLCOMITIS.TO-
LOS JE. MARCHlONIS.PROVINCIi€. 
AC.DVCIS.NARBON/E.ALMLFVN-
DATORIS. HVIVS.SANCT^Ê.SEDIS^ 
NEMAVS.NSIS ECCLh$Ii£.ADHO~ 
NORcM. VIRGINIS.MARI .-H. CONSE. 
CR ATi€. IN. QVA D EO. FA MVLEN-
TVR VlKl.VNANiMITEK SVB.RE^ 
GVLA BEAT1. DOCTORK AVGVSTL 
NL VIVEN IES. QVORVM. ET.OM-
NIVM FtDEUVM. DEFVNCTORVM, 
ANIMABVS.QVi£SV MVS DOMINE, 

Mra 1 DEVS-
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DEVS. MISERICORDIAM. CONCEDE. 
PERPETVAM. VT.E LS, PROFICIAT. IN 
^ETERN VM.QVOD. IN. TE. SPERAVE-
RVNT.ET. CREDIDERVNT. PER. JE-
SVM. CHRISTVM. DOMINVM. 
NGSTRVM. Amen. 

ÏL eft jufte, ^Monfieur mon frère, que je VOUS fa-
risfafïè au fujet de flnfcription dont je vous par-

lay la dernière fois que vous fûtes en cette ville, 
èc que vôtre départ un peu précipité ne vous per
mit pas d'aller voir. Elle eft iur une pierre qui rut 
trouvée dans la maifcnd'un particulier fur la fin 

. du mois de Juillet de Tannée 1663. & qui ruft en-
fùite portée dans l'Evefché, ô£ de là dans TEgli-
fe Cathédrale, d'où vray-fèmblablement elle avoit 
efté tirée durant les defbrdres des guerres Civiles. 
C'eftlà ou Ion la voit prefèntement derrière le 
Chœur, ÔC un peu à coté de cette magnifique 
ChapeHe,oùrepofè le corps de Meflire Anthyme 
Venys Cûko», qui a efté le dernier Evéque de nô
tre ville, &C dont Meflire Jacques Segwer remplit au-
jourd'huy fi dignement la place. 

Les caractères de cette inscription font dorez 
tC en relief; ô£ quoy qu'ils paflent pour Gothi
ques luivant la commune façon de parler, ils 
n ont pourtant aucun rapport avec les véritables 
lettres Gothiques, telles qu'on les voit à la fin de 
prnandeiy dans un petit Commentaire, qui traite 
de la langue des Goths, ou dans YHflowe de ton-

gine 



g*f des Langues du Pre/uUnt Dure*. Ce font piufQC 
de vieux cara&eres Gaulois, Semblables aceqx 
qui font Cas je# anciennes monnqyes de nos Bf$fs. 
On y découvre mcfme quelques lettres qui ap-
prochenj: allez de celles des anciens Saxons > de la 
maniejrg q*j§fc les peut voir dans la Grammaire dp 
l'Abbé A-ïîfnjus, qui mourut vers le cmmiçocg-
rnent de l'onzième Siècle. 

La figure de la Croix paroit a la tefte de l'Irf-
(criprion, fuivant la coutume du temps auquel 
cUe rut èaite, Car alors ces figures n'cfîoient pas 
moins fréquentes fur les tombeaux des Chrcciens, 
qu'elles Feftoicnt dans les anciennes donations, 
6c prcfque dans toutes les fbufcriptions des a#cs 
publics, qui uns cela n'eufîênt pas eflé bien au-
tenckiues, On en peut voir les exemples & les rai-
ions dans la Rjoma juù tenant a de Bohus, dans Gret-
fèrus Tra&. de Cruce, ôc plus particulièrement dans 
SpondanUS de ùtmeter. Sacr. lib i . p*rt. $. tôt. cap. 1 9. 
Cjui a pour titre , de Crucihus ad fepuïchra appo/ttu. 

Au refte cela Ce prariquoit ainfi dans le temps 
que rinfcriprion fut faite, fans choquer la confti-
tution que les Empereurs Theodofê &£ Valcntt-
nien avoient publiée l'an du falut 417. fous k 
Confulat d'Hierius ÔC d'Ardaburius, Si qui fc 
trouve inférée dans le premier livre du Code de 
TEmpereur Juftinicn ibus catc rubnquc, nemim 
iteert fîl»*m SéUlH/tris Chnfti, hvtni, ifil m fih-e9 trf/ 
in mtrmore , mu fiuJpere % sut pm^ert. Les Anna
les du Cardinal Baronius, & Fliirtoire dv Paulus 

Mm j Dta.o 
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Diaconns vous font trop connues pour m'arrêter 
à vous dire quels forent ks motifs de cette co»-
ftîtuuon : Mais comme ces motifs avoient cefsê 
brique la Province dé Languedoc eûoit feus la 
domination des Comtes de Touloufè > il ne doit 
pas effare inutile de remarquer > qu'outre cette rai-
ton générale, que k figure de la Croix diftin-
guoit les tombeaux des Chrétiens de ceux des. 
Payens \ tèc outre encoreque Ton peut dire T que 
comme autrefois, quand on fàifoit les funérailles 
des Grands, on élevoit des Croix dans tous les 
endroits, où s'arreftoient ceux qui portoient la 
bière,»/ à tranfeuntïbus pro anima*mortm deprecaretur 
(pour mefèrvir des termes de Thomas yvalfinghamw 
parlant de ce qui fè pratiqua aux funérailles d'une 
Reyne d'Angleterre en Fan 12.̂ 1. ) on pouvoir 
bien auflî affecter dans k mefme vue de graver 
des Croix fur les tombeaux de ceux qui avoient 
Eut profèflîon du Chriftianifine. D'ailleurs on 
avoit cek de particulier dans la famille des Com* 
tes de Touloufe, qu'ils raifoient graver fur leurs 
tombeaux quelque chofc qui defignât qu'ils 
avoient fait profeflion de k Religio 1 Chrétienne; 
Je ne parle pas fans authorité, quand je tiens ce 
langage , puifque , s'il faut ajouter foy à ce que 
dit Noguier en [on Hijioire Tolofame pag, 170. aux 
tombeaux des Comtes de Tou'oufe eftoit gravé un chiffre^ 
ayant dans un rond un B , enlafsé a*un X, (cequi; 
n'eftoit que k représentation de cette figure S qur 
fevoyoit dans le L&barum du grand Conftantin ) 



Vmgtiïmt Dijèrtationi §§£ 
1p hors le rond un « £un côté>t£ de.tAutre ttn **££ 
qui'vaut Autant à dire , que CHRISTVS PklNCÏr 
PIVM ET FINIS. En quoy vifiblement en faifôic 
allulïon à ce paiïâge du Chapitre premier de T Ar 
pocalypfc i îy» up* ro A W T« a , *>^ w riifrïtiyj* 

Pour ce qui regarde le corps de ÏÏnfcrîpriort» 
il faut avouer que rexplication en eft extrême^ 
ment difficile > (oit que Ton confidere le non? 8C 
la généalogie de celuy à la mémoire duquel ce 
tombeau rut drefsé j foit que Ton confidere le 
temps de (à mort, du moins fi on veut concilier 
la teneur de l'infcriprion avec ce au'on 'appcencl 
dans rhiftoirc , fur la difpofition de laquelle on 
peut tracer la figure fûivantc. 

S Ray 
l Elvi 

mond de ST GiBcs IV. 
vira. 

Bertrand..„~. Guillaume,.-.. J Alphonce ou Udcfooce. 
£ Faydide. 

Raymond. V Alphonce II. 
Confiance. 

Il paroit par cette figure que Raymond IL da 
nom des Comtes de Txailoufè, ô£ quatrième des 
Comtes de ST Gilles, fut marié avec Elvira ( ou 
ElrU) fille naturelle d'AlphonccRoy dcCaftdle, 
& de Semcna, û Concubine. Cdt le mefinc 
qui mourut à Chàtcau-Pclcnn en l'année 11 of. 

apres 
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%rés "avoir eu agis ehfans mâles <fe ce ma-
nage 5 fçavoir > B E R T R A N D , quiiuft marié 
avec Hélène, dont la généalogie nett- pas bien 
connue, et qui eft qualifié fils naturel de Hajf-
rnond par AndoqùèVô fin hift. du Languedoc 2/r.TcL 
fâg. 17 8-. {batenanr que Garihay ô£ St*ritay Àutheufs 
Espagnols j fe font trompez 9 lors qu'ils font jns 

^, Qv'itHAVMÈ, que:"phmeufe appeltent Ray
mond j qui fut marie avec la Veitve de ̂ Gautier,. 
Pipnçé de Gafatiej 6ç dé laquelle il ncut point 
iîéri&ns^ '.-'/." f ; < 
! ' Et ALFHONCE , ou ILDEPHONCE , qui naquit 
aii voyage que Raymond fon père ÔC Elvira 6 
mère firent en la terré Sainte, "&cjui fur fùtnbht 
mé fordavus, à caufe qu'il fut baptisé au fleuve 
du Tordain j quoy que quelques Hiftoriens ayent 
par mégarde attribué ce fornom» à Guillaume 
fcnfrere. '••'''[• 

Cet Alphonce, qui mourut de poifon dans la 
ville de Ccfarée Tannée Ï 147. fuft marié à Fay-
dide ( aa'Fvydete) 6Hede ^Gilbert (ou Geben ) 
Comte de Provence, fit àt Tiburge (ou Tiburbe ) 
Comtefléde Gevaudan. De ce mariage naqui
rent deux enPans maies/, fç;vôir Raymond, V. qui 
fat marié à 
Gros,Se qui mourut îannéfc f i ^ . -après a%nr 
eflé Comte de Toulouiê pendant q6. ans\ $C AJ-
phonfe, que je nomromy Âlpbcmcttî. pourk 
diftinguerde fbn pera 

Suivant 
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Suivant cette généalogie qui eiî tres-fidele^ 

ment établie, il eft impolliblc de içavcir précisé-» 
mentÔC avec certitude, qui eftoit ce Pons, ou 
Ponce, dont il eft parlé dans f inicription, où il 
eft qualifié fils dlldefoncc. En effet, ou ne peut 
pas dire qu'il fut fils d'ildetonce, ou d'Alpnon-
ce IL parce qu'il eft confiant que cet Alphoncc 
mourut (ans enrans, ÔC meime en fort bas âge, 
comme en font foy les Vers luivans > qu'on lit 
dans ion Epitaphe, 

Parvultu xtate, *v\t£ pfter immacaUta, 
Jungitur Angeliàs, rvïrginàfquc choris, 

OÙ CCS mots, puer, parvulus éttate , & ^virgineis cho* 
ru, font remarquables , pour en inférer qu'd ne 

jamais marie. 
On ne paît pas non plus dire, que ce Pons fût 

l'un des deux du môme nom, qui font mis aurang 
des Comtes de Tculouiê par les Hiftoncns ce 
cette Province. Car outre qu'ils ont clic tous deux 
enterrez dans b ville de Touloufe, comme cela 
iè juftific par leurs tombeaux, que l'on voit pres 
de b porte de l'Egliic de iôint bernin, &C dont 
ks Inicnptions iont rapportées ians aucune date 
par Alphoncc Dclbcnc, Evciquc d'Alby , mfn 
Traite de gente ^ jamiha Marcbicamm O */£.*, dam 
le! années 956. & 954. D'ailleurs l'un cfloit fik de 
Guillaume Comte de Toulouic, & frète d'Ay-
meric ( ou fon pcrc icJon quelques H Aériens ) ÔC 
l'autre cftott fils du mdmc Pons, fils de Guillau
me : pour ne pas duc encore qu'ils dloient tous 

N o deux 
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deux morts avant Tannée 996. Se par confèquent 
plus de deux Siècles avant nôtre Pons* 

Enfin,on ne peut pas dire que ce (bit Pons 
Pcre de Raymond L Comte de Tripoly > èc ma-
ry de Cécile, fille naturelle du Roy Philippe L ôC 
Veuve deTaneréde Neveu de Bohemond Prin
ce d'Antioche, parce qu'il eftoit fils de ce Ber
trand , dont il a efté déjà parlé, 6C de Héla fà fe-
eonde femme. 

Tout ce qu'on peut dire vray-ÉrrHablement 
parmy de û grandes obfcuritez eft, qu'iL faut 
qu'AJbhoncel. eût eupkis de deux Enfansmales. 
En effet, Andoque remarque*» tapage 1%1 + defin 
Hifioire, qu'il eût quelques autres enfàns outre 
Raymond qui luy fùcceda. 

H eft vray qu'il ajoute, que Raymond fut Te 
fcul qui hiy fùrvéquit. De forte que fur ce fort-
dement on ne fçauroit conduire que Pons, qui 
mourut l'an 1103. fùivant llnfcription, fut fort 
fils, puis qu'il eftoit mort à Céfàrée l'année 1147^ 
ainfi qu'il a déjà efté remarqué. 

Comme pourtant il eft împoffible, ftiivant les 
principes qui ont efté pofèz, ÔC qui s'accordent 
parfaitement bien avec l'Hiftoire , que ce Pons 
puiflè eftre autre que le fils d'Alphonce I. Il me 
femble que l'on peut établir cette vérité, nonob-
ftant ce que dit Andoquc touchant la furvie 
cFAIphonce à tous fês enfans , à l'exception de 
Raymond V. Car enfin il n'eft pas incompatible 
qu'il ait erré en cette circonftance, luy qu'on 

accule 
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accu/è d'avoir erré une infinicé de fois dans fbo, 
Hiûoire. Ecartés coui, cecce confi Jeratiori même-
ceflant, llnfcriptbn d'un ancien tombeau, qui eft 
un monument public, doit citre d'un plus grand, 
poids, que rauchorité d'un Hiftorien éloigné dç; 
plus de 400. ans du temps donc il park. éMom^ 
menu, murirnè fifint an tiqua., probant, ntc pojfuvt ptr 
Hifiorwgrafbos ofpugnari, iuivanc la deciiion de Fl^^ 
rjsnus T)ulfhus Tra&. de fipultur. ry defur<Ûvr. MÙKH-

ment, cap. 16 num. i r . ç ^ 13. ou Comme difoit P>«-
âtnùui ><nri (eraians doute mieux de votre goût 
que nos Jurilcontultcs. 

Jpfaparrum monument A probant .* Diit Manibus illic 
Marmor* fccïs lego , q*étc»nqtèe Latine rvetufios 
cufîoâit antres t ï$c. 
A quoy Ton peur ajouter ces trois réflexions : 

i. Que lors que Ls Hiftoricns pat Luc d'Alphon* 
ce L ils le dchgnent prefquc toujours en rnctrnc 
temps par le nom dTlaetbnie, que luy dorme Tin-
fcriprion ( quoy qu'an fonds il loit le meimc que 
celuy d'Alphonce , dont il ne difïèrc que dans 
h prononciation ÔC dans le nombre des fyllâbcs 
Ï3t ( i c . i n S y n a ) filmm AÏphonfttm , / / V ïliif\njmm% 

pipent {ÎC. Elvta) cm AIphonfo, fhe |.V«yi»i/# , ]or~ 
dioo nomen fmt, quoi m Jardina flmmint ar>mi faim* 
t*t$èms effet lufiratm $ dit Delbcnc dans b Traite 
qui a cfté déjà cité psg. 5c tf 51. t. Que la feuk 
qualité de Duc 6c Narbonnc, que Fini crrpooii 
donne à Udcfoncc perc de Pons, iniîiiuc en quel
que manière qu'elle doit cftrcrapponéc à Alphorw 

N n J. ce 



%$% Recherches Curieufes £ Antiquité * 

ce I. car il fèmble que les Autheurs de l'infcription 
ont afïè&é de fe qualifier feulement Duc de Nar
bonne, pour marquer d'autant mieux le droit qu'il 
avoir fur le Duché de Narbonne; à caufè qu'en 
avant eftc chafle par le Comte de Poitiers, il y 
fut remis à main armée environ Tan i r 5 j . par Ici 
habitans de Touloufè, qui en ehaflèrent fès ufur-
pateurs, pour le maintenir en la jouiïïàncc de ce-
Duché , que fes predeceflèurs avoient poflède. Sur 
quoy Ton peut voir le Chapitre cinquième de la Chro
nique de Guillaume de Vuylaurens, qui fut Chape
lain de Raymond le jeune, Comte de Touloufa 

3. Que ces mots ( de flirpe Raymundi, Marchio
ns Provincia ) font comme toucher au doigt > que 
Ponseftoit un des petit fils de Raymond, père 
d'Alphonce L En effet outre que le fécond de ces 
mots ne defigne qu'un défendant dans fâ pro
pre Ô£ dans fà plus naturelle fîgnifîcation > ce qu'il 
fèroit facile de prouver par mille authoritez, fbit 
des loix, foie èes Docteurs, fi la chofè n'eftoir 
pas, comme elle eft, hors de toute dispute. D'ail
leurs il faut obferver, que le titre de Marquis de 
Provence (-ïMarchionis lJrovincit) ne fè peut gue-
res bien rapporter qu'à ce mefme Raymond, père 
d'Alphonce L l'Hiitoire remarquant expreflêment 
qu'il affe&oit de prendre ce titre, à caufè de quel
ques villes qu'il avoir au delà du Rhône. Il neft 
perfonne pour peu qu'il foit versé dans FHiitoire 
des Comtes de Touloufè, qui ne convienne de 
cette vérité. Je ne crois pas mefme que pour 

rétablir 
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rétablir je doive me mettre en peine de chercher 
d'autres authoritez , que celles d'Andoque eu U 
fag. 18 i . de fin bifioire , ÔC de Catel en fin Hiftoire 
des Comtes de Touioufi liy.i. chap.i. 

Mais avant que d'aller plus loin, je ne (çaurois, 
mon frère, me difpenfèr de vous dire, que fi la 
qualité de Marquis de Provence eut efté donnée, 
dans l'infcription à Udefbnce, comme elle Ta efté 
à Raymond, il n'y auroit pas lieu de douter que. 
Pons, qui raie le fujet de cette Diiîcrtation, ne 
fut le véritable fils d'Alphonce I. auquel, en qua
lité de mary de Faydide, la moitié de la Proven
ce appartenoit dés l'année i IL 5. à caufê du par
tage qu'il fit de cette Province avec Raymond 
Arnoul, Comte de Barcelonnc, comme mary de 
Douce, feeur de Faydide *, fie toutes deux hlles» 
& feules héritières de Gilbert, Comte de Proven
ce , qui eftoit mort fans héritiers mâles. La for
me de ce partage fè peut voir dans Surira : h In
dice rerum ab Arragom* Regib. g<fî*r. Ub. 1. ad Ans* 
XA/.Chr.MCXXy. pag. 56. 

Au refte, je ne dois pas oublier de vous dire» 
que l'abrégé de nôtre inicription le voit dans l'in
ventaire des Archives du Roy, qui font en cette 
ville, tôL 168. ô£ dans un manu (cric en papier, 
qui (c trouve au Sac de Nifmcs en ces termes. 
Mémoire de U Je future du corps de Monfieur fatu yfth 
du Duc de N*rbor;tie, tirée de fin Epitjpw de celte te* 
ttcury M C C I 1 I. Rétro bmue Upidem fuit fepultitm cor* 
fm Ûommi Voncij , fiiij Ulmfiris Jldefauci, Dmcis N*r-

N n $ bûK^ 
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bon*) deflïrfre fi&memor'î* ]llùftris Dtmim Raymond^ 
Comitis Toloft 3 olim fundatoris hujus fan Si £ fedis Nf-
maufenfis Ecclejta ad honorcm Vitginis Munit con-
ftruùï*i î$ ceux qui y demeureront rv%yront fous la régit 
de S. J-uvufîin, 

Au fujec de laquelle inscription il eft recefTaire 
de remarquer, que }ean-Poldo Dalbenas (que 
quelques Autheurs citent mal à propos fous le 
nom de JeanPoldo fimplemcnt, croyans que le 
nom Dalbenas, qui eft le nom d'une famille no-
b'e de cette ville, de laquelle il eftoit ifïîi, rat 
celuy du lieu de fa naiflànce, comme s'il eût efté 
natifd'Aubenas,quieit une ville du bas Vivarés) 
Jean Poldo Dalbenas, dis-je, eft un peu fiijet à 
caution, lors qu'après avoir dit, au Chafure dou
zième defes Anùqmt. de ~Nifines ,que fEpitaphe d'Il-
defonce Duc de Narbonne étok dans le Cloître de 
FEglifo Cathédrale de cette mefme ville, fous 
Finfoription Clivante, ildefoncus, DuxNarbona ^de 

ftirfe Kaymondi, Comitis Toloft, Marchionis Provinct£9 

fundstoris fan&d fedis Nemaufenjts s $C qu'il avoit 
vu plufieurs Documens anciens, qui en faifoient 
mention, il ne fait pas fcrupule de donner k date 
de cette Epitaphe du 15. d'Avril 1x03. 

Car à moins que cet Alphonce, ou Ildcfonce, 
fut Alphonce ï I. frère de Raymond V. ÔC qu'il 
fût mort en la mefme année en laquelle rlotre 
Pons mourut {ce qui eft contraire à l*Hiftoire qui 
nous apprend que cet Alphonfê mourut fort jeu
ne quelque temps ayant (on aifné ) ou à moins que 
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le corps d'Alphonce L qui mourut à Ce&rée en 
l'an 1147. tût efté porté, cinquante ûx ans après fà 
mort, dans la ville de Nifnies, pour y eftrcm» 
prés du corps de lôn fils Raymond, qui y avoit 
efté enterré Fan 1194. dans le Cloître de l'Eghfe 
Cathédrale -, on ne peut pas concilier ce que dit 
Dalbenas avec la venté de l'Hiftoire,fi ce neft en 
fuppoiant deux Comtes de Touloufe, qui s'ap-
peUoient tous deux Alfonce , comme le Sieur 
Dcyron s'eft imaginé qu'on le pouvoit faire au 
Chapitre 17. de fes ^nnquit. de hijmes. Mais pour 
vous dire ce que f en pcn(è, je crois > ÔC peut-eftre 
n eft-cc pas fans raifon, que l'Epitaphe que Dal
benas rapporte, neft qu'un fragment de l'infèri-
peion qui fè trouve dans nos archives, comme 
celle-cy n'eft qu'un abrégé de rinfcription qui cftr 
derrière le Choeur de TEgliie Cathédrale de cet
te ville, puis qu'en effet elles ont toutes une mê
me date, ô£ en ce cas la Dalbenas n'a pas du dire 
que cette Epkaphe fut d'Alphonce. 

En voila tans doute allez , mon frerc, pour vous 
faire conndtrc qui pouvoit eftre ce Pons, fils dU-
defonce, dont il eft parlé dans rinfcription que 
je vous envoyé. U me refte iêulcment a vous di
re , pour vous en donna l'cnticrc explication» 
que ce Raymond, qui y cft qu ikhc fondateur de 
Ihirlilè Cathédrale de cette ville « eft Ravmomi 
IL des Comtes de Toubulê . ÔC quatricme des 
Comtes de faint Gilles, ayeul de notre Pons. Ce 
hit luy qui dota catc E^hlè, 6c qui luy fit cette 

donation 
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donation confiderable s qui fè trouve dans les Ar
chives du Roy, ÔC dont il eft fait mention au 
folio 69. de F Inventaire dont je viens de parler 
cotté A , au Sac de toit Gilles, que je rapporte 
icy en fcmmaire. Anno Domiw 1096, 4. ldusjulij> 
Régnant* Philippe Rege, Raymondus de fanSià JEgidio, 
Cornes Tholofanorum tf Rhutenenfium, Dux Narionx, 
tS* Marcbio TrovincU, timens fericulum anima fia 
t$ ficcejforum fuorum 5 in manu ^ prxfentia Vrbani II, 
Tontificis , e£* tottui facri Concilij apud Nemaufum 
tune celebrati, defponfat Ecde/tam Nematt/ènfetn , eu 
que donat f$ conctdit omne quod habebat in Villa Fon-
tifioperta, Crc. pro emendatione fuorum pr&teritorum 
erminum, & adeptione futurorum bonorum, &c. 

Je ne vous diray pas prefèntement û par Villa 
TonùfcoperU) (ou Fontifeooperta,) qui fut comme le 
fonds ÔZ le capital de cette donation, il faut en
tendre le lieu de Fontcouverte, qui eft dans le 
Diocefè d'Ufés •, ou un autre Heu du mefine nom, 
fîtué dans le Diocefè de Narbonne, dans lequel 
fut tenu un Concile en l'an 911. je renvoyé mê
me à quelqu'autre occafion à examiner iî outre 
le Concile tenu à Nifmes fous Urbain 11. & dont 
il eft parlé en cette donation, on peut dire qu'on 
y ait tenu trois autres Conciles > ô£ ce qu il faut 
entendre par Pagus Nemaufnfis, qui Portus cogner 
minatur, où en l'an 897. rut tenu un Concile, 
que lcfcavant Monfîeur Baluze met fous le nom 
de Concile de Nilmes , à la tefte des Conciles 
de la Gaule Narbonnoifè, qu'il publia en l'an-
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née 166%. je vous diray pourtant, qu'en quelques 
termes que (bit conçue cette donation, cela n'em-
pefche pas que fuivant la plus commune opt-
nion, la confêcration de l'Eglifè de Nifmes n'ait 
elle raite en l'année 1095. c'eil à dire, un an 
avant cette donation. 

Jajoûteray encore,que ceux quilervoientcet-
re Eglife, ÔC qui font defîgncz dans l'i nicription 
par fin unAmmitcrfub régula Beati Dccioris Augufii-
m Hj'ivtntcs, avoient elle inftituez dans cette vil
le , comme l'on croit, fur la fin de l'onzième Siè
cle ,Ô£ environ l'an 1080. car on trouve dans un 
vieux Bréviaire manuferit d'Aldebert, l'un des 
Evefquesde Nifmes,qui rut composé l'an 1170. 
Comme Peints Ermenganài cœptt habere Ctnonicas 
RcguUres ad annum M L X X X. Uem Bcrtrandta^ 
ejus fuccejjor, CUJHS tempare con/ccraf* ejî Eccle/U Af-
maufenfii , & dot AÏ ê, à Raymondo. Cependant il cil 
bon que vous remarquiez en paflânt, qu'il ne 
faut pas entendre ce Bréviaire, comme s'il vouloir 
dire, que Bertrand rïk leiuccefleur immédiat de 
Pierre Ennengaudi ( ou Errr;u;g.md. ) puis qu'il til 
confiant que l*Et;li(c de Nil mes aie un Lsclque 
enrreux deux , Içavoir Frotenus ( ou />-;<> i.<; ; 3 
qui le Pape Grégoire V 11. écrivit une lettre qui 
cil rapportée par Baronius dans ks Annales. 

Quov qu'il en Coit&C pour revenir aux Chanot-
ncs, qui lervoient cette Eglife dans le temps qu'el
le riit dotée p r le Comte Raymond . il y a encore 
cette remarque à taire à leur égard, qu'ils etotenc 

O o roju 
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réguliers en ce temps-là, & que leur nombre né-
toit point limité > au lieu que-dans la fuite du temps 
ils furent faits feculiers, ô£ réduits à un nombre 
certain par la Bulle du Pape Paul 11L du i L. Dé
cembre 1539. l'exécution de laquelle ayant efté 
ordonnée par lettres patentes du Roy Henry IL 
de Tan 15 51. en Aoufl, il intervint enfùite Arreft 
du grand Confêil du 11. ou xi. Septembre de: 
Tannée fûivante 15 51. par lequel elle hit homolo
guée. 

Je crois > mon frère, que cela fùffit pour vous 
faire oublier le déplaifir que vous tùtcs de partir 
de Nifmes fans voir l'infcription que je viens de 
vous expliquer. Vous me ferez plaifir de me dire 
vôtre fentiment fur ce que je viens de vous écrirez 
3e fuis aflfez docile pour eftre toujours d'humeur à 
profiter des avis qu on me veut donner*, fur tout 
en des matières de la nature de celle-cy, que je 
traite ordinairement fans beaucoup d'application* 
ÔC comme par diverafTement. Ce qui doit taira 
excufèr les fautes que je puis avoir commifès. 

i»-
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VINGT-UNIE'ME DISSERTATION. 

ZN^owvelle Découverte dune dts pins finoulie* 
res & des plus curteujes Anitqutie^ de 

la Fille de Pans ; 

Par le R. P. du Molinct Religieux de 
làintc Genevicfve. 

COmme Monfîeur Berner faifbit travailler il y 
a quelques années en (à Maifbn auprès de 

S. Euftache , à l'endroit où eft (on Jardin, on 
trouva les fondemensdes Murailles dune encein
te de la Ville de Paris, qui probablement avoienc 
déjà fervi à quelque Edifice plus ancien, Ô£ plus 
confîderable, comme feroit un Temple ou un 
Palais, puis qu'en fbiïiflant en terre, environ à 
deux toifès de profondeur , on y trouva parmy 
des Gravois, dans une Tour nûnéc, une Tcfte 
de Femme, de Bronze, fort bien faite, un peu 
plus groflc que le naturel, qui avoit une Tour 
fur la tête, ÔC dont les yeux avoient efte otez, 
peut-dire à caufe qu'ils eftoient d'argent, comme 
ceftoitunc chofe allez ordinaire aux anciennes 
Figures. L'ayant veue dans ta Bibliothèque de 
Moniîcur l'Abbc Berner, je jugeay par la con-
nouTanccdes Médailles, que ce pouvoir cftfcla 
Tcftc de la Décile qui cilott Tut dure de h Ville 
de Pans durant le Pagamfmc , puis qu'on voie 

O o i pluUcun 
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plufieurs Médailles Grecques Antiques, qui ont 
pour revers des Teftes de Femmes avec des 
Tours, ÔC le nom de la Ville, comme AN TIOXEQN, 
A A b A i k A i a N. 

Ayant eu la curiofité de rechercher quelle pou-
voit eftre cette Divinité qui avoit efté autrefois 
fobjet du culte des Parifiens, fay crû, avec aflèz 
de fondement ce (èmble, que c'eftoit la Déeilè 
Ifis, tant à cau(è de la Tour qui eft ïïïr fâ Tefte, 
qu'à raifbn qu'on trouve qu'elle a efté adorée en 
ce Païs-cy. 

Il eft certain par le témoignage de plufieurs 
Autheurs, que celle que les Grecs ont appellée 
I O , ÔC les Egyptiens IS IS , eft la mefine que les 
Romains ont honorée (bus le nom de Cybele, 
fçavoir la Terre ou la Nature mefine, que les Egy
ptiens ont mariée avec Ofiris, qui eftoit le Soleil, 
pour la rendre féconde, ÔC la Mère de toutes lc$ 
productions qui fè forment dans fbn fêin. C eft 
la pensée de Plutarque ÔC d'Apulée, qui fait dire 

-A**1 ces mots à Ifis. Kerum Natura Parera, fum omnium 
Ma™. Elementomm Domina. Macrobe dit aufïi , qu'Ofiris 
MiJa". n'eft autre que le Soleil ,ÔC liis la Terre ôC la Na-

i /o% 11 y a en eftet tant de reftêrnblance entre les 
im*m Portraits ôC les Figures que les Anciens nous ont 
î^"? donnez de ces deux Divinitez, feavoir d'ifis chez 
**• les Egyptiens , 8C de C) bêle chez les Romains» 
r™L" qu'il eft aisé de juger que c'eftoit la mefine Cy-
"?$"'• befc > comme on le voit au revers de plufieurs 
of'.u. Médailles, 
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Médailles, portok une Tour for la tête, eftoit ac-1 
compagnée de Lions, tenoit en main un Inftra-ï 
mène comme un Tambour de Baique, &; étoit dé-» 
nommée éMater magna, la Mère univerfèlle, qui* 
eft la Nature. Ifis avoit une Tour for la tete, ainfî1 

qu'il paroît en plulieurs de les Figures, ôt parti-* 
culierement en celle qui rut trouvée à Rome fous* 
Léon X. dont les Autheurs font mention : Elle a1 

aulîi des Lions en fà compagnie, comme on le 
remarque dans la Table d'Iiis, û rameuic, du Car
dinal Bembus que Kircher a tait graver : Elle? 
dent un Siftre en fâ main, qui eft un Inftrunient 
Mufical : Et elle eft enfin appeUée la Terre & la 
Nature mefme ; c'elt pourquoy on la dépeint fou-* 
vent avec plusieurs Mamelles, telle queft celle 
qui (è voit au Cabinet du Roy. 

Cette Divinité, au rappon d'Apulée, étoit en ve- Cm^ 
neration par tout le mono^quey que fous différais ««»•. 
nomsèC différentes Figures*, ÔC il ne sa\ faut pas fmJT 
étonner, puis qu'on dit qu'elle avoit tait du bien a 'f™^ 
tout le monde. Car il eft remarqué quliis eftoit * • •* 
une Reine d'Egypte, qui y rcgnoit avec le Roy «*• 
Olîris fon Mary , au temps des premiers Ilraelites, £Î*«T 
puilque Tacite a cent ces mots. Régnante IJtAe mJ*~ 
exundantem per -•î^ yptutn mmliu*àinem jmU*ritm in 
proximas terras exonérât am feront. Comme cVftoic* 
une rem me d'un grand Elprit &£ d'un çrand cou-* 
rage pour entreprendre les choies les plus diffici
les , elle fit bâtir àL équiper un Vaiileau pour 
voyager : Elle alla ai effet ju(qucs dans les Paï$ 

O o ; les 
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les plus éloignez bc les plus barbares, tels quc-
toient alors les Gaules & l'Alemagne dans le Pais 
de Suaube, où Tacite dit qu'elle pénétra ; &C n'y 
ayant rencontré que des Peuples fort grolTiers ÔC 
fort {àuvages, elle leur apprit à honorer h Divini
té , à cultiver la Terre, éc à y fèmer du Bled. El
le s'acquit par là une Ci haute efHme parmy ces 
Peuples, qu'ils crurent que c eftoit la Deeflè mê
me de la Terre > à qui ils eftoient redevables de 
leur avoir appris l'Art de l'Agriculture, &; le culte 
de la Religion, qu'ils avoient jusqu'alors ignorez. 

T*rs Tacite remarque encore dansœ Partage, que 
riTifiM ces Allemans de la Suaube l'adorèrent fous la 
(tTt, forme d'un VailTeau, en mémoire fins doute de 
£ '«- celuy qui avoit porté cette Reine en leur Pais pour 
•rigoju leur rendre un fi bon office. Nous avons des Me-
fZ'^s. dailles Egyptiennes de Julien l'Apoftat, où on la 
t*.% vo^c <^ans u n Vaiflèau ; ô£ il fè trouve dans Kir-
i*dfi- clier èC aillairs de Ces figures qui portent un Vait 
fum ht fêau fur la main. En effet, Diodore ÔC Apulée 
i,iJZ témoignent qu'elle preiîdoit far la Mer ; ÔC ce 
£ r ^ dernier la raiiànt parler, luy met ces Paroles en la 
*** -̂ Bouche , Navigabili jam pelagofaclo, rude m dedican-
*''*»*- tes carwam, primitias comme&tm Liant met Sacerdoies. 
**** Comme fi elle avoit cfté la première qui avoic 

trouvé l'Art de Naviger, ou au moins de iè (èr-
vir de Voiles à cet crlct. 

Quelques Audieurs ne pouvant découvrir d'où 
viennent les Armes de Pans, qui efl: un Navire, 
en vont rechercher la lôurcc julqu'en celle dlfis» 

aulD 
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auffi bien que le nom de cette il lu Are ViDe: caà 
plufieurs ont crû que le nom de Paris eftoit Grec, 
& venoit de *•«?* mç auprès du fameux Temple 
de la Deeflè Mis. Il faut donc fùppofer, comme 
l'on a toujours crû, qu'il y avoit un Temple dedic 
à cette Déefîè, dans 1 étendue du Territoire qui 
appartient aujourd'huy à l'Abbaye de S. Germain 
des Prez. Sçavoir s'il eftoit bâti au mefine en
droit où eft aujourd'huy l'Eglifê de l'Abbaye ; fi 
dans le Village d'My, qui en a tiré Ion nom > fi > 
en quelqu'autreendroit des environs; il eft dtf-» 
ficile de le déterminer. Qtioy qu'il en {bit, ce. 
Temple a fûblifté jufqu'à l'établuTcment du Chri-
ftiarufme en France-, ÔC quand il fut détruit, on 
garda par curiofité l'idole dliîs, qui y avoit eftéi 
adorée, qui rut mifê dans un coin de l'Eglilc de; 
fâint Germain des Prez quand elle fut bâtie par 
Childebert, Scdcdiccà S. Vincent, pour lervirr 
de Trophée de lldolatrie vaincue &C abatue pari 
la Religion Chrétienne. Elle y a efté confêrvéc. 
jufqu'en Tan 1514. que le Cardinal Briçonnct»-
qui en droit Abbc, avant feeu que quelque Fem
me par fimplicité ôc fuperintion luy avoit pré
senté des Chandelles., la Ht a tirer, 6C mettre en 
pièces. Du Breiid qui clloit Religieux de cette 
Abbavc, 6c qui rapporte cecy dans lès Antiqui-
tez de Paris, allure qu'il la appris de fes Conrrcrcs: 
oui avoient vu rompre cette Figure. Il eft 6k* 
dans le Titre de la Fondation de la melmc Ab-> 
baye de S. Germain , faute par Cluldcbert cnr 

l'iionncurr 
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l'honneur de S. Vincent, qu elle fut barie m! mbe 
Parifîaca prope mur os ciyitaris, in terra quA afpicitad 
Vifcum Ifixçenfem: Auprès des Murailles de la Ci
té de Paris, (qui eftoit alors renfermée dans l'é
tendue de Tlile) du coté du Fief d'itfy. 

Cette Ville, comme je l'ay déjà di t , porta 

Î
dernièrement le nom de Paris , qu'elle tira de 
a proximité du Temple d'Ifis, **& IO^Î & le 

communiqua depuis à tout le Païs , dont elle 
eftoit la Capitale, prenant celuy de LeucotecU 
ou LutecU , du mot Grec KVXÔTKÇ, qui fignifie 
la blancheur, à caufè de la blancheur du Plaftre 
dont les maifbns eftoient enduites. Et il ne raut 
pas s'étonner, fi les noms de la Ville de Paris 
font tirez du Grec, veu l'affinité de notre Langue 
avec la Grecque, dont plufîeurs Autheurs ont 
traité. Le mot de Paris s'étendit donc par toute 
la Contrée, qui s'appella, comme elle irait enco
re te Pari/fs, ô£ la Ville Lutetia, ou Leucotscia, eu 
Locutitia Tarifiorum. Ce font les noms qui (è trou
vent dans les Commentaires de Jules Ce(àr > dans 
Strabon, dans Ptolomée, &: autres. 

Ce Temple d'Ifis fi fameux, qu'il a donné le 
Nom à tout le Pais, ÔC particulièrement à la Ca
pitale de ce Royaume, eftoit deCarvï par un Col
lège de Preftres èC de Sacrificateurs, qui demeu-
roicnt comme Ton croit à Iiîy, en un Cliateau 
dont les ruines (è voyoïent encore au commen
cement de ce Siècle, ainfi que du Breiiil qui les a 
•eu le témoigne en fes Antiquitez de Paris. 

Plutarquc 
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Plutarque parle de ces Prcftres dlfis. Ils obfèrvoient 
la Chafteté , avoient la tefte raze &£ les pieds 
nuds, & eftoient toujours vêtus de Lin ou de 
Toile, d'où vient qu on les appelloit Limgcri, com
me il fè voit dans Juvenal. 

Nunc Dca Linigerâ colitur ceUberrima lurba. 

Et plus bas. 

J%m gregc Liaigero circumiatus CPgrege calvo. 

On attribua à ces Preftres pour leur fubfïftancc 
tout le Terroir & le Fief d'Ifiy, & des environs, 
jufquà Paris*, fçavoir d'Iify, de Vanves, ÔC celuy 
qui hit depuis nommé de Vaugirard & de Gre
nelles , dont ils jouirent ju(qu à ce que la Religion 
Chrétienne, après avoir renversé leur Temple, les 
Supprima ,&£ donna leurs biens aux Miniftres de 
l'Eglifè : Clovis en ayant attaché une portion à 
l'Abbaye de Sainte Geneviefve en la fondant *, (ça-
voir Vanves, Grenelles, ÔC une partie de Vaugi
rard. 

Il y a bien de l'apparence que cela fè fit à la fol* 
licitarion de S. Remy Archevêque de Reims, lors 
qu'il dédia l'Eglifc de cette Abbaye*, ÔC lorsque 
Catechifant ce premier Roy Chrétien il luy dit 
ces mots j 

lncende quoâ édorêfti : 
Brule^ ce qmt njam A"9t\ adoré, 

Ainfi c'étoit probablement pair l'exciter à détrui
re ce Temple dlfis qui eftoit ai Ç\ grande vencra-

Pp non 
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tion dans tout le Païs; & ce fut ce fèmble auflî 
en reconnoiilance de la donation des biens de ces 
Prêtres Idolâtres faite à cette Abbaye de Sainte Ge-
neviefve à Finftance de ce S. Archevefque, que 
l'Eglifê de la Paroifîè de Vanves qui fut rétablie 
après fà Converfion au Chriftianifme , luy fut dé
diée , d'où vient qu'elle a encore aujourd'huy fàint 
Remy pour Patron. 

Childebert fiis de Clovisbâtifïant quelque temps 
après l'Abbaye de S Germain, luy affigna tout le 
refte du Territoire des environs, comme celuy 
d'Iffy ô£ de Vaugirard. Ce font là fans doute ces 
pofïeffions qui avoient appartenu aux Preftres des 
Idoles, ô£ qui avoient efté appliquées au culte 
du vray Dieu, que le Roy Hugues Capet vint 
jurer fur l'Autel de S.Pierre ôt de S. Paul en l'E
glifê de Sainte Geneviefve, qu'il confèrvoit invio-
lablement, ainfî que le Titre qui a efté trouvé par-
my les Recueils du Père Simond, écrit de fà pro
pre main, le dit en ces termes. Vt Charta gïonof* 
Memori* Caroli Framorum Rtgis de pojfeflionibus Dits 
gentium quondam dicatis, ç£ divino cul/ui applicandu, 
in ommbui obferpetur. Ce titre en fuppofê un pré
cèdent du Roy Charles Martel, ou Charlcmagne* 
ou quelqu'autre des Charles fês Predccellëursr 
qui n'eftoit encore qu'une confirmation, &C non 
une donation de ces biens qui avoient appartenu 
aux Preftres des Idoles, abolis longtemps aupa
ravant , auflî bien que la Religion Pavcnne. 

Vcila quelque éclairciiîèmcnt fur la découver
te 
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te de cette Tefte antique qui s'eft trouvée depuis 
peu d'années dans Paris, dont il y a une Copie, 
tirée (ûr l'Original, dans la Bibliothèque de (àinte 
Gencviefve. 

VINGT-DEUXIEME DISSERTATION: 

Contenue dans une lettre de Monfieur Seûaffien 
Fefch Profejfeur a Ba/le, à Monfieur tiol-

Under Treforter de Schaffoufe : 

Sur une Médaille du Roy Pylaemcncs. 

VOus fçavez, Monfiew y qu'il y a une année 
que je ris un voyage en Italie, à la fbilictta-

tion de nôtre îlluftre amy Monlîeur Patin, ÔC que 
je fatisrîs la paillon que j'avois depuis longtemps 
daller admirer les Anaquitez de Rome, î>ans le 
nombre des belles Médailles que )'y vis, &C parti-
ciilicremcnt parnw les Grecques que je recher
che avec plus de foin à cauiè de leur vanetc $C de 
leur belle érudition , il m'ai tomba entre les mains 
quelques-unes allez (inguiicrcs. Je mis à part cel-

Pp ^ fcs 
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les qui me parurent les plus difficiles à déchiffrer 
pour les examiner à loiiîr à mon retour. Parmy 
ces Médailles choifies eftoit cette petite de cuivre 
dont je vous envoyé le deflèin,ÔC que fay jugée* 
digne de vos réflexions. Quelques Antiquaires cé
lèbres d'Italie la croyoient eftre d'un certain Pj/Ui-
menes, ôc d'autres ignorant ce nom fe perfùadoient 
qu elle eftoit de quelqu'un des Ptolemées, dont le 
nom euft efté corrompu par le Maître des mon-
noyes: le véritable nom dePYL>£MENES ne leur 
venant pas en la pensée, parce qu'il eft rare dans 
les Auteurs, 6C que jufqu'à prefênt il eftoit incon
nu dans les Médailles. Mais vous ayant écrit ces 
jours paflèz ÔC ayant compté cette Médaille par
my celles des anciens Roys, vous avez non feu
lement approuvé mon fèntiment qu elle eftoit de 
Pylaemenes, mais vous l'avez fi bien appuyé par 
des argumens très fblides tirez du fonds de fHi-
ftoire, que l'on n'en fçauroit plus douter. C'eft cet
te pénétration d'efprit à démêler ce qui vous eft 
proposé, qui vous attire avec juftice l'amitié des 
particuliers, ôcla faveur des Grands,&;particu
lièrement celle du Sereniffime Electeur Palatin, 
qui fait Ces délices de la curiofité des Médailles, 
AinlîP)laemc nés vous eft redevable comme à un 
autre Pompée de l'avoir rétably fur le Trône de 
{es Anceftres. 

Cependant je me fuis engagé de mettre au jour 
ce précieux monument de l'Antiquité , tout 
inconnu qu'il ait efté jufqu'à preknt, &£ d'é-

claucir 
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ckircir THiftoire des Paphlagoniens négligée 
parles Auteurs ÔC envclop:e de beaucoup de té
nèbres, me faifânt un fènfible plaifir de fôurnettre 
mes fentimrns à l'examen d'un efprit aufll éclaire 
que le votre. 

Pour remonter auflî haut qu'il (c peut, Homère 
Prince des Poètes, fait mention au (econd livre de 
f Iliade d'un certain Piments , qui dans la rameufe 
guerre de Troye étoit le chef des Paphlagoniens: 

n*$**yércvt £ tiyitTU I 1 T A A I M E N E O Ï ActViO? Kîy. 

C'en: à dire : 
il'intrépide PyUmenes efloit le chef des Paphlagoniens, 

Dans le cinquième livre, il parle encor de luy , ÔC 
dit qu'il rut tue d'un coup de pique par Mcnehûs. 
Tite-Live ÔC 5trabon fur l'authoritc d'Homère le 
font originaire des Henetes peuples de la Paphla* 
gonic , ÔC diicnt qu'd mourut fous les murs de 
Troye. Di&vs de Crète l'appelle Roy de Paphla-
gonic, fils de Mehus ÔC de la parente de Priam, Cç 
vantant d'eftre de b race d'Agcnor, dont b fille 
Amahxo avoit epousc Dardanus, de qui dloienc 
defoendus les Roys du Troye. Il ajoute que ce 
7>yUmeaei tut tué d'un coup de dard par Achille, 
dans un combat qui rut donné pendant le iiege 
de cette ville. Or quoy que par l'injure des temps 
ÔC par la négligence des Ecnvains la mémoire en 
foit prdque perdue > on ne içauroit douter qu'il 
nV ait eu plulkurs Roys de ce nom chez les 

Paphla 
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Paphlagoniens, Juftin nous l'apprend clairement 
en parlant de l'alliance traitée entre Mithridate ÔC 
Nicomedepour laconqueftê de la Paphlagonie 
quils partagèrent entreux. Les Romains, dit-il, 
ayant appris cette nouvelle ̂ envoyèrent des Ambaffacteurs 
à ces deux Royu, pour leur commander de remettre ce pays 
*n fin premier état. Mithridate fans/étonner de Uurs 
menaces Je rendit eneor maiftre delaCalatie. Nicome-
de ne pouvant fiâtenir fa caufe fous aucun prétexte de 
jufiice, répondit quil rendroit le pays à fin Roy , ^ en 
me fine temps il changea le nom de fin fils , ce? le fit ap-
peller du nom des Rois de Paphlagonie, VyUmenes ( car 
c eft ainfi qu'il faut lire Ô£ non pas Philiamenes ) 
Ainfi il retint ce Royaume à F ombre de ce nom fiuppo-
^ê y comme /il l'eufi rendu à un rejet ton de la race 
Royale. 

De là nous pouvons juftement conclurre que 
ce nom eftoit commun aux Rois de Paphlagonie, 
depuis le premier Pybsmene d'Homère, jusqu'au 
dernier dont nous parlerons cy-apres : comme 
feftoit chez les Cappadociens celuy d'Ariarathes: 
ce qui obligea de mefme Mithridate de le don
ner à fon fils, afin qu'il fèmblât poffeder de drott 
la Cappadoce occupée par fôn Père. Ainfi chez 
les Egyptiens le nom de Ptolemée eftoit comme 
œnfacré à leurs Rois , chez les Pannes celuy 
cf Arfàces, chez les Ofihoeniens celuy d'Abgarus, 
chez ceux du Pont celuy de Mithridate, chez ceux 
d'AIbelongue celuy de Sylvius, & enfin chez les 
Romains celuy de Cefar &C d'Augufte, 

Ce 
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Ce fat donc fans doute la raifbn pour laquelle 

félon le témoignage de Pline, la Paphlagonie fut 
appellée Pyfômenie. Néanmoins je n olêrois pas 
allurer que ce nom dePybemene ait efté donné à, 
tous les Rois de Paphlagonie, depuis le premier 
jusqu'au dernier fans interruption. Car Xenophoû 
dans l'expédition du jeune Cyrus rait mention, 
d'un certain Corylas qui commandoit en ce PaJSr 
là,ô£ce mefme Auteur dit qu'Agefilaiis fit al
liance avec Otys Roy des Paphlagoniens, appel-: 
lé Cotys par Plutarque dans la vie d'Agehlaii&i 
H eft vray qu'on pourrait dire qu'alors ce Royauk 
me efloit partagé entre plufieurs Seigneurs, ou 
bien que ce nom ou fùrnom de Corylas, &C d'O, 
lysn'empeichentpasque ces Rois n'euflènt aulfi 
le nom familier aux Princes de cène Nation. Amfi 
Plutarque dans le livre des Oracles de la Pythie, 
dit que plufiairs noms chez ks Grecs ont elle ca
chez par les furnoms. De plus c'eftoit une chofe 
afîez ordinaire aux Rois de l'Afie. Zonarc & Jo-
fephe parlent d'un Zenon fùnKvnmé Co.yUj Ty-
ian de Philadelphie, 6c Tacite d'un autre ZCIKKV 
(ùrnommé Artax.*s, que Germanicus établit Roy 
d'Arménie Dans la Svnc il v eut deux Alcxa**-
dres, l'un Iumomme Bala ô£ l'autre Zebtna, p^ur 
ne point parler des autres. Parmy les Pannes» 
Qrodes, Pacorus, Phraatcs hL d'autres, ont co-
cor retenu k ûinwm d'Arùccs Fondateur de leur 
Empire fie le premier de leur race, qui a donne à 
ee Pats la le otre d'Empire des Adacidcs. Toui 

cda. 
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cela s'apprend non feulement par les Auteurs 
anciens, mais auffî par les Médailles, & par les 
kifcriptions, comme eit entr'autres celle qui fe Ht 
dans Gruter dePhraates Arfaces. 

Pour ne pas s'engager dans une plus longue 
difeuflîon, on peut dire en un mot que les Rois 
dePaphlagonie ont eu diflerens noms, principa
lement depuis que <;e Païs eut efté partage entre 
plufieurs Maiftres : que néanmoins le nom de 
Pytemene, comme on peut le recueillir de l'Hi-
ftbire* a toujours efté le plus ufité en l'honneur 
du premier t à qui Homère donne de fi grands 
éloges, jusqu'à l'appeller femblable à Mars. Ainfi 
ce nom eftant commun à plufieurs Monarques 
de cette Nation, & eftant pafié de père en fils, on 
lés diftingua par des furnoms tirez des vertus, 
des paffîons, de la beauté & proportion du corps, 
ÔC d'autres femblables avantages du cœur ou de 
l'efprit, comme le pratiquoient les Roys d'Egy
pte, de Syrie, de Pont, & de Cappadoce : ce 
qui a fait donner à celuy pour qui cette Médail
le a efté frappée, le fùrnom dE-vergens, c'eft à di
re, Bienfaiféint. Quoy qu'il foit donc hors de dou
te qu'avant la venue des Romains en Afie, il y a 
eu plufieurs Pytemenes Rois de Paphlagonie: 
néanmoins leurs actions célèbres n'ayant prcfque 
pas efté publiées par ]es Hiftoriens qui font venus 
jufqu'ànousjil ne s'en trouve aucune mention 
avarrt la guerre des Romains contre Ariftonicus 
frère d'Atralus, conduite par le Conful Pubiius 

Licinius 
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Licinius Craflus dont Orofê parle en ces termes. 
Van de la fondation de Rome D C L X X I I . Publms Li» 
cinius Crajfus Conful & fouverain Pontife fut envoyé 
avec une putjfante armée contre Arifionicus, qui seftoit 
emparé de i A fie écbeuë aux Romains par tefiament. Il 
fut outre cela ajfifié parplufieurs Rois puijjans s fçavoir 
far Nicomede de Bitbynie, Mitbridate de Pont O* a*Ar* 
même, Ariaratbe de Capp ado ce f£ Pylamenes de Papbla-
gonie : mais quoy quil eujl des trouves fi belles {£ fi nom» 
breufes, il fut néanmoins défait en bataille rangée. Eu-
tropequi eft fùivi par Paul Diacre fait ce récit 
prcfqu'en mefines termes. 

Ce Pybemene rut dépouille de (on Royaume 
par Mithridate ÔC Nicomede, comme nous Ta-
vons dit. Eutropc6cOro(èalTurcntque ce fut le 
fèul Mithridate qui chafla de la PapMagonie ÔC 
de la Bithynie, les Rois Pykemenc ÔC Nicome
de amis du peuple Romain : mais ce Nicomede 
eftant fils du précèdent Nicomede allié de Mi
thridate , comme on l'apprend de Juf tin, on doit 
conclurrc que PyLxmcne rut chaise plufîcurs fois 
de ion Royaume, ce que Scxtus Rurus IKXIS cn-
(êigne dlltànCtancnt. Le Roy Vy lame ne dm y du fr*-
ple Komatn a peljedc la Va[bUgon:c, Cf «» ayar.t (m-
*-ucnt efie depou.de , 1/ a tfie remis fur le i'froj.e par le* 
Romains , & après fa mort la Va}-' it-^n-.e fu: réduite 
en Province. Paul Diacre dit qu'il tiit raably par 
Pompcc : De forte que tout ce que nous avons 
rapporté de Pylxmcnc fur la toy des H il tenais» 
doit être entendu de deux ou trois Rois du meiûic 

Q ^ nom 
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nom, puis qu'entre l'expédition de Craflûs con
tre Ariftonicus, & l'année du Confùlat d'̂ Rmi-
lius Lepidus &C Volcatius Tullus, dans laquelle 
Pompée fit la guerre à Mithridate & rétablit Py-
temene, il fê paflà foixante-trois ans d'intervalle. 

Les Autheurs ne font pas bien d'accord tou
chant le rétabliffement de Pybemene àc la fin du 
Royaume de Paphlagonie. Paul àC Rufiis difènt 
que le Royaume luy fut rendu après que Mi-
thridate eut efté vaincu ÔC chaise, &C qu'après fâ 
mort il fiit réduit en Province. Jornandes ne pa-
roît pas eftre d'une opinion différente. TyUmcne, 
dit-il, Roy de Paphlagonie ami du peuple Romain étant 
inquiété par plufieurs ennemis, demanda du fècours aux 
Romains, après quoy s efiant <vangé de fes ennemis, il 
latjfa les Romains héritiers de fin Royaume. 

Appien ne s'accorde pas avec cela, car il écrit 
que Pompée ayant achevé la guerre contre Mi-
thridate , établit Attalus Roy de Paphlagonie. 
D'un autre côté Strabon Autheur digne de roy ÔC 
peu éloigné de ce temps-là, rapporte que le der
nier Roy de Paphlagonie a efté Deiotarus fils d'un 
nomme CaftorPhiladelïhei&il paroit par une 

or*t. Oraiicm de Ciceron que ce Caftor eftoit petit fils 
x# D«T d'un Deiotarus dont il plaida la cauiè contre Finju-
""' fte ufurnation de Caftor, qui avoit depjiTedé ion 

grand Père Deiotarus du Turarchat de Galatie. 
Juftin fèmble eftre diffèrent de tous ces Au

theurs: car il recite que Nicomede &. Mithnda-
te, piaidans devant le Sénat pour leurs Préten

tions 
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fions far la Cappadoce, cette augufte aflemblée 
découvrant i'adreife de ces Rois qui Cous de faux 
noms s'emparoient des Royaumes où il n'avoienc 
aucun droit légitime , ôta la Cappadoce à Mi-
thridate ô£ la Paphlagonie à Nicomede : & afin 
qu'ils n'cuflent pas à (è plaindre en les donnant à 
d'autres, ces deux peuples rurent remis en pleine 
liberté : par où il donne à entendre que ddlors la 
Paphlagonie ceiTa d'avoir des Rois. 

U (èroit difficile de dilTiper l'obfcurité de cette 
hiftoire, (ï Strabon ne nous rburniflôit des lumiè
res pour cela dans la defeription qu'il nous donne 
de la Paphlagonie. Celle cy, dit-il, en parlant de 
celle qui d\ éloignée de la mer, a obey Ayant nôtre 
temps à plujteurs Aîaifires, mais elle cfl prefentement 
tenuepar les Romains, depuis que U tige Royale a mxn-
q*é: ajoutant enfuite que Deiotarus fils de Cattor 
avoit en dernier lieu régné far une partie du pays; 
Et parlant de la Paphlagonie maritime, il dit que 
Michridates'en empara &C l'ajouta-à Ion Royau
me de Pont, aufli bien qu'une partie de celle qui 
dtoit éloignée de la mer. Que Pompée avant 
vaincu Mithndatc partagea l'Arménie &£ la Col-
chidc à quelques petits Rois , qui luy avoicnt 
donné du fècours contre Mithridare. Qu'il avoit 
divisé la Paphlagonie que tenoit auparavant Mi
thndatc, en onze villes qu'il joignit a la Provin
ce de Bithvme, mais qu d donna quelques-unes 
de ces villes éloignées de la mer aux Detccndaos 
de l'ancien PyLcmcnc. 

QJL] t Ainfi 
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Ainfi on peut comprendre que la Paphlagonie 

eftant divisée en plusieurs Seigneuries a obey à 
difïerens Princes, ôCqu'une partie feulement eft 
demeurée en liberté. Eutrope confirme fortement 
cela, puifqu il allure que Pompée ayant mis fin à 
la guerre, donna la petite Arménie à Deiotarus, 
rendit la Paphlagonie à Attale àc à Pykemene, èC 
mit (ur la tefte d'Ariftarchus la couronne de la 
Colchide. 

Voila pour ce qui eft du nom de Pykmene, 
dont Homère fait l'inflexion du génitif en cos, Vy-
Umeneos pour la commodité du Vers, &C Strabon 
en ans, VyUmeneus : mais nôtre Médaille l'expri
me plus correctement en ou, PyUmenou, comme 
les autres noms des Rois Orientaux, Mitbradatou, 
Jriarathou , T'tgranou , Ariobarfanou, ÔC Arfacou. 

Pour ce qui regarde l'Epithete iïEvergcte donné 
à ce Pylaemene de qui eft la MedaiHe, il n'eft pas 
bien aisé dans une lî grande obfcurité des affai
res de cette nation 5 d'en conjedhjrer quelque 
chofe. Plutarque reprend l'ambition de ces Rois, 
qui n'ayant rien fait ou du moins très- peu de 
chofe , fè font donner des îurnoms des Dieux, 
comme ceux de Neptunes, de Foudres, d'Ever-
getes, de Calliniques, de Sauveurs & de Grands. 
Mais il témoigne particulièrement de l'indigna
tion contre ceux qui (è font nommer Dieux ou 
fils des Dieux, comme a efté un Antiochus le 
Dieu Roy de Syrie , trouvant qu'ils font bien 
moins pardonnables que ceux qui. fc font fïm-
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pkmenr nommer Philadclphe, Philometor, Ever
geté ou Théophile, qui font des ritres bien moins 
orgueilleux. 

Il eft confiant que cette Epithcte <$Evergetef 

ou de Bienfaiteur lelon la propre lignification du 
mot, a efté donnée par les* Anciens à leurs Prù>. 
ces pour quelque bienràit infigne dont ils avoient 
comblé les hommes ou leurs Dieux. Pour ne rien 
dire des Arimafpes, qui pour la courtoilie avec 
laquelle ils reçurent Cyrus, ou comme dit Ste-
phanus, les Argonautes, forent appeliez E-perge*. 
tes : Les marbres d'Oxford apportez de Grèce* 
font mention d'un certain Dionyfius, qui y eft 
appelle Evejf£ete ÔC Bienfaiteur des Dieux de fa 
Patne, ÔC de Clinodcmus Bienfaiteur du Temple 
ôC des habitans<de E)clos. ^ 

Les Perles appelloient en leur langue les Bienfai
teurs Orofanges, & on écrivoit leurs bienfaits dans 
les regiitres publics, comme on l'apprend non feu
lement par i'Hiltoire d'Efther, mais encor par le 
témoignage de pluficurs Hilloricns profanes, IX* là 
vient que Jofcphe remarque que le Roy Artaxcr-
xes commanda par un Edit dappcllcr Mardochcc 
Evcrgetc SC Sauveur , en mémoire de la confpi-
rarion des Ennuqucs qu'il avoit découverte. 

Parmy k> Grecs il cftoit allez ordinaire d'ajv 
peller Sauveurs ôC Bienfaiteurs, ceux qui avotent 
rendu quckiue iervicc conùdcrablc au public ou 
aux particuliers. Car dans les premiers temps» 
comme dit Diodorc, les Royaumes ne le dorv 

Q^q $ soient 
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noient pas aux fils ou aux parens des Rois, mais 
à ceux qui s'eftoient rendus recommandablespar 
leur vertu àC par les bienfaits envers les peuples. 
Delà, vient que tant de Roys furent mis au nom
bre des Dieux 8t adorez par la pofterité : car c'eft 
principalement par la libéralité ÔC par les bienfaits 
que les hommes fèmblent participer de la Natu
re divine. Ce qui fait comprendre pourquoy les 
Rois ambitionnoiênt fi fort cette Epithete d'Ever-
gctes. Aihfiil ne faut pas s'étonner fi les Grecs 
naturellement portez à la flatterie ou à la fàtyre, 
fèfon le bien ou le mal qu'on leur faifbit, avoient 
accoutumé de donner ce titre à leurs Rois. De-
mofthene dit, qu'eftant trompez par la vertu ap
parente de Philippe de Macédoine, ils l'appelle-
rent Amy, Bienfaiteur ÔC Sauveur. Antigonus 
fùmommé le Tuteur ÔC le Donneur, parce qu il 
promettoit toujours ÔC ne donnoit rien, fut ap
pelle par le contentement de tous les Grecs Ever-
gtttà tres-jufte titre, puis qu'ayant vaincu Cleo-
mene Roy de Sparte, ÔC pris la ville d'affaut, par 
un exemple fingulier de Clémence, il permit aux 
habitans de vivre en liberté félon leurs loix > ce 
qui fit qu'encore après on luy donna l'Epithete 
de Soter ou Sauveur, comme le rapportent Poly-
be & Suidas. 

Avant Antigonus, les Athéniens ayant intro
duit dans leur ville Demetrius Pdiorcetes, ou fc 
Preneur de villes, qui fe difoic eftre venu à Athè
nes pour la délivrer, fut appelle par eux Sauveur 

& 
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ÔC Bienfaiteur. Les Samaritains donnèrent les mê
mes titres à Anbochus Epiphanes, de peur qu'a
près avoir fùbjuguc la Judée , il ne tournât fe 
armes contr'eux. On donna mefmc autrefois au 
Nil, dit l'Empereur Julien, les titres de Sauveur 
& Bienfaiteur du pays, à cau(e de la fertilité qu'il 
procure à l'Egypte par fbn inondation annuelle. 
Et quand Ofiris vint au monde on entendit, dit 
Plutarque, une voix qui crioit que le grand àC 
bienrailant Roy Ofiris eftoit ne. 

De forte que cet éloge dUvergete flattant 
l'ambition des Princes, dévint comme un (urnom 
afïè&é à plufieurs, pour les diftinguer de ceux 
qui avoient porté le mefine nom. Les Rois d'E
gypte portoient prefque tous le nom de Ptolcméc : 
mais le troilîéme pour fè diftinguer de (on PereÔC 
de fon Ayeul, adopta le nom d Evergcte. La raifbn 
de cela dit S. Jérôme, fut que cePrince ayant 
fait une expédition militaire en Syrie, & à Baby-
lone , il rapporta en Egypte parmi les dépouilles 
de les ennemis, les vafès iàcrez , &c les Idoles des 
Dieux que Cambvfe avoir emportez d*Eg>*pte en 
Perle. A ion exemple (on petit fils kpueme Roy 
d'Egypteappelle pardcrilîon Vbyfton,ccft à dire, 
Ven lu \ quoy qu'il tîift le plus méchant de rous 
ksRois qui tût efte en Egypte,& plusicmblablcà 
une bel te qu'a un homme, voulut neanmeins cilrc 
appelle k.\er^ctt fecoud: nuis ceux d'Alexandrie 
lappcllertnt au contraire Khrgtte , ccii a dire, 
Au JJ. te UT, a cauic de les honiblcs cnuutcz. 
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Les Rois de Syrie entr autres ont fort arfeébé 
cette Epithete, comme on le voit par leurs Mé
dailles, Alexandre Eupator Evergete, Demetrius 
Philometor Evergete , Philippe Evergete Phila-
delphe, Antiochus Evergete. Mithridate Roy de 
Pont père du grand Mithridate {ùrnommé Eupa
tor, eft auffi appelle Evergete dans Strabon ÔC 
dans Àppien, dans les Médailles ÔC dans les In
scriptions. Les Rois des Parthes ont fùivy leur 
exemple , témoin la Médaille d'Arxanes , qui y 
eft nommé Roy des Roy s, jufte , Evergete éc 
Phil-hellene ou amateur des Grecs, ÔC celle d'Ar-
fàces Evergete, Jufte, Epiphane ou Uluftre, ÔC au
tres {èmblables. 

Quand les Romains fê furent rendus maiftres 
de la Grèce, les Grecs donnèrent les mefmes ti
tres aux Empereurs. Ceft ainfi que Phiîon Juif 
à leur imitation traite l'Empereur Augufte de Sau
veur & d'Evergeté, aufli bien que Caligula. Les 
Romains en rirent autant à l'égard de Vefpafien à 
fon retour de Judée, ÔC à l'égard de Conftantin 
après la victoire qu'il remporta fur le Tyran 
Maxence. 

Pour revenir à notre Pyîatmene, il eft difficile 
de conjecturer par quel indgne bienfait, il avoit 
aquis i'Epithete d'Evergete. Il fê peut mefmc fai
re qu'il n'ait fait que fuivre en cela l'exemple des 
Rois Mithridate , Ptolemée fécond , Alexandre 
Bala, qui vivoient du temps que les Romains 
firent la guerre à Ariftonicus : ce qui me porte 
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auffi à croire que ce Pykemene, cfl ceJuy-là me* 
me qui leur donna du fêcours contre luy. Car 
pour ce qui eft du dernier PyLrmene que les Au*, 
ceurs appellent fbuvent Ami du ptuple Kommn., 00 
peuc fort probablement croire qu'on luy donnoit 
l'Epithetc de Philoroma^os, c'elt à dire, Ami des 
Romains, de mefme que ks Rois de Cappadocc 
Ariobarzanes &C Ariaratiies (es voifins prenoient 
ce titre, comme on l'apprend non feulement par 
le témoignage de Ciceron, mais auffi par celuy 
de leurs Médailles : ÔC de meûue que Caltor pè
re de Dciotarus dernier Roy de Paphlagonic, au* 
quel félon le rapport de Suidas on donnoit auiîi ce 
titre de Phuororrœos. 

De l'explication, du nom ôC de l'Epithetc de 
PykemeneEvergcte, je viens au type reprdenté 
dans la Médaille, où tl n'y a pas moins de dirE-
cultez a reiôudre. D'un coté 1 ou voit Je caducée 
de Mercure. Ceftok comme dit le Scholiailc de 
Thucydide, un bâton autour duquel cftotent en
tortillez deux (érpens qui iê regardoient, (yrabo
te ordinaire de la paix $C de la concorde 1 ÔC dcJa 
relicitc publique qui en refuke, cToù vient qu'Ho 
merc l'appelle : 

Car qu'y a t'il, dit Ciceron, de plus aimable que' 
la paix, qui têmblc réjouir non (eulcmcnt les cho»» 
ks animées, mais les maûôro & ks champs mê
mes i De (ôrte qu'on peut conjecturer avec allez 
àc vpy-icaibLuKe, que ce caducée tut aliutîttfc 

Rr tu 
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au titre dïyereete, comme pour dire que ce Roy 
ayant procuré a fes peuples la paix ÔC la tran
quillité j il les avoit par ce moyen mis en pofïèf 
non d'une vie heureufe ô£ abondante en toutes 
chofe. 

Néanmoins ce caducée de Mercure pourrait 
auffi avoir du rapport au culte de Mercure ÔC 
dlo, ce qui s'accorderoit mieux avec le type da 
revers. C'eft une tefte de bœuf ou de vache, 
dont il eft mal aisé de rendre raifbn, dans le peu 
de connoiffance que nous avons de l'hiftoirc de 
Paphlagonie. AlaveritélesBœotiens ôt les Eu-
bcens fe fèrvoient de ce type dans leurs Médailles, 
mais je ne voy pas ce que peuvent avoir de com
mun avec eux les Paphlagoniens. 

Voicy donc ce <qu on peut dire de plus vray-
femblable» Les Grecs avoient accoutumé d'ex
primer dans les Médailles-leur origine ou leur pie
té envers leurs Dieux Ô£ leur religion. Or les 
Paphlagoniens felon le témoignage de Jofephc, 
détendus premièrement de Rjphus fils de Go-
mer r furent enfuite augmentez par une Colonie 
d'Egyptiens, & eirimez ̂  leurs de(cendans. Les 
Paphlagoniens dit Conftantin Porphyrogeneté 
après Stephanus, font d'origine Egyptiens » depuis 
Phineus qui conduit le premier une Colonie en 
ce pavs-là, lequel avant eu un fils nommé Paphlâ  
gon, le pays prit k nom de Paphlagonie. Au 
refte fi nous n avions pas perdu le Commentaire 
cflftrus fur les Colonies des Egyptiens, nous au-

rien* 
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rions peut-cftre moins de peine à expliquer notre 
Médaille. 

Mais puiique nous n'avons pas aflêz de lumiè
res pour découvrir clairement la vente, voyons 6 
nous trouverons le moyen de forrir de ce laby
rinthe comme en rationnant On fçatt allez la ta
ble d'Io fille d'Inachus , qui après avoir eût caret 
Ce par Jupiter futtrarisformeeen Vache,ÔCcom-
mife par Junon au (ôtn du vigilant Argus, qui 
n avok pas moins que cent yeux, ÔC qui ne pue 
pas néanmoins empefeher que Mercure ne l'en
levât , ayant endormy Argus avec (on caducée ÔC 
fà flûte: de quoy Junon irritée fit devenir Jo com
me enragée , de forte qu'elle traveriâ pluùeurs 
pays, ÔC paflfa le Bofphocc de Thrace qu'on du en 
avoir pris fon nom : Delà elle vint en Egypte, oà 
Jupiter touché de fâ difgrace luy ayant redonne 
(à première forme, elle (è maria au Roy Ofirit. 
Dcflors elle hit fort honorée par les Egyptiens, 
& après fâ mort elle fut mife au nombre des 
Deeflcs ÔC fut adorée fous le nom d'Iils. Hérodo
te écrit donc que les Vaches, &C les têmcllos de 
tout le bétail luv envoient coniàcrces par Ls Egy
ptiens , oc Dkxiorc auflï bien que Pluloltratc di-
îènt qu'on la reprefenroit avec des cornes de bcciif, 
comme les Grecs le raifoicnt dlo. Pluta»*quc écrit 
qu'Orus en colère ayant oté rorncmait Royal de 
la telle de la mere Uis, Mcraure luy en remit un, 
fait de la telle d'un bœur en fonne de calque 
Euflbc nous apprend aulïi qu'Ai tarte U grande 

R r a. 'Dccilc 
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Deeffe des Phéniciens, portoit pour ornement 
Royal une tefte de bœuf fur la tienne. 

Il ne faut donc pas s'étonner que les Paphla-
goniens ayent icy reprefenté une tefte de bœuf, 
pour marquer leur culte d'iGs ÔC leur origine des 
Egyptiens, puis que c'eftoit une coutume receuë 
par les Colonies de retenir les Divinitez ÔC les cé
rémonies de ceux dont elles eftoient (orties. C eft 
ainfi qu'en ufôient les Eubœens qui fè fêrvoient 
pour îymbole d'une tefte de Bœuf en mémoire 
de ce qu'Io avoir accouché d'Epaphus dansutt 
antre de cette I(îe appelle à caufè de cela Boot 
dule, l'Antre du bœur. 

Mais il y a encore deux autres chofès qui peu
vent confirmer ce fèntimenr, l'une eft 1 origine 
du premier Pylâ mene qui eftoit de la race d'Age-
nor. Or Agenor Roy des Phéniciens eftoit fils de 
Neptune & Lybia, ou comme d'autres difênt de 
Belus fils de Neptune & de Lybia, èc cette Ly
bia eftoit fille d'Epaphus fils d'io. L'autre eft que 
Phineus le premier qui avoit conduit la Colonie 
des Egyptiens en Paphlagonie eftoit fils d'Agenor. 
De forte que les Rois de Paphlagonie pouvoient 
compter non feulement Agenor , Phineus ÔC 
Paphlagon , mais auflî k) pour leurs illuftres An-
ceftres. Ainfi fe juftifie ce qu'avance Plutarque, 
qu'Io n'avoir pas feulement reccu des honneurs 
divins des Peuples barbares, mais qu'elle aVott 
efté la tige de pluficurs ramilles nobles &C 
Royales. 

Qui 
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Qui ne voit enfin que le caducée peut fê rap

porter à ce metme culce d'Io ÔC dïfïs 8c à l'onsi-
ne des Paphlagoniens, puis que ce rut avec ce 
myftcricux bacon, que Mercure endormit Argus 
èC délivra Io, ÔC qu'il entretint une amitié fincere 
entre Ofiris &: Ifis pendant toute leur vie, comme 
nous Fenfcignent plufieurs Auteurs? J'ajoute pour 
conclusion que Selon Macrobe, le caducée tel qu'il 
eft icy reprefenté avec des ailles ôC deux Serpcns, 
eftoit de l invention des Egyptiens. Je n'en diray 
pas davantage de peur que ce caducée qui avott 
la vertu d'afîoupir, ne vous endorme, ou du moins 
ne vous fiuTe trouver ma lettre trop longue. Mais 
je croy que vous pardonnerez facilement à ma 
paillon pour les myItères de l'Antiquité, )ay 
peut-eftre fait comme les Voyageurs, qui ne 
voyant pas de grands chemins s'abandonnent aux 
Rentiers ÔCaux détours, pour arriver de quekme 
manière que ce (bit au lieu où ils ont dclTein d al
ler. Que fi quelqu'un trouve un chemin plus afc 
foré que celuy que j ay tenu , je Rray gloire de 
luivre Ces traces & de me ranger a (es iaiumcris* 
Je fuis, voftrc, & c 

Rr * VINGT 



j i é Recherches Curieufes £ Antiquité, 

VINGT-TROKIE'ME DISSERTATION: 

Sur une Infcription antique au jardin du Valais 
Paleïlrme, à Rome \ 

Contenant les Statuts d'un Collège d'EC 
culape & de la Santé. 

'SÀLVIA. CF. MARCELLINA OB 
MEMORIAMFL.APOLLONI PROC. 
AVG.QVI F VIT A PINACOTHECIS ET 
CAPITONIS AVG.L.ADIVTOR. EIVS 
MARITI OPTIMI PIISSIMI DONVM 
DEDIT "COLLEGIO AESCVLAPI ET 
HYQAE LOCVM AEDICVLAE CVM 
' PERGVLA ET 4 SOLARIVM TECTVM 
IVNCTVM IN QVO POPVLVS COLLEGI 
SS.EPVLETVR QVOD EST VIA APPIA 
5 A D MARTIS INTRA MILLIARIVM f 
ET H AB VRBE EVNTIBVS PARTE 
LAEVAINTER ADFINES VIB1VM 
CALOCAERVM ET POPVLVM ITEM 
EADEM MARCELLINA COLLEGIO SS. 
DEDIT DONAVITQJVE HS L M. N. 
HOMINIBVS R LX. SVB HAC 
CONDITIONE VT NE PLVRES 
ADLEGANTVR QVAM NVMERVS SS. 
ET VT IN LOCVM DEFVNCTORVM 
LOCA V E N I A N T ET LIBERI 

ADLE 
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ÀDLEGANTVR VEL SI QVTS LOCVM 
SWM LEGARE VOLET FILlO VEL 
FRATRI VEL LIBERTO DVM TAXAT 
VT INFERAT ARK AE N. PARTEM 
DIMIDIAM 6 FVNERATICI ET NE 
EAM PECVNIAM SS VELINT IN 
ALIOS YSVS CONVERTERE SED VT 
EX VSVRIS EIVS SVMMAE DIEBVS 
INFRASCRIPTIS LOCVM CONFRE-
QVENTARE EX REDITV EIVS SVM
MAE SI QVOD COMPARAVERINT 
" SPORTVLAS HOMINIB. N. LX EX 
DECRETO VNIVERSORVM QVOD 
GESTVM EST IN TEMPLO DIVORVM 
IN AEDE DIVI TITI C O N V E N T V 
PLENO QVI DIES FVIT V. ID. M ART. 
BRVTTIO PRAESENTE ET IVNIO RV-
FINO COS. VTI ? XIII K. OCT. DIE 
FELICISSIMO N ANTONINI AV G. N. 
PII P.P. SPORTVLAS DIVIDERENT IN 
TEMPLO DIVORVM IN AEDE DIVI 
TITI C.OFILLIO HERMETE Q^Q. P.P. 
VEL QVI TVNC ERIT ° * III. AEUO 
ZENONÏ PAT RI COLLEGI •III. S AL. 
VIAE MARCELLINAE MATRI COLLE. 
GI # III. 1MM.SING. *II. CVR. S IN G. 

«II 
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* II.POPVLO SING. * I. ITEM PL. PR. 
NON NOV." N. COLLEGI DIVIDE-
RENT EX REDITV SS. AD MARTIS 
IN SCHOLAM PRAESENTIBVS Q ^ 
*VI PATRI C O L L E G E VI MATRI 
COLLEGI * VI IMM.SING, * IUI CVR. 
SING. * M PANES IUI VINVM MENSV-
RAS Q^xt f Vïïil PATR. COLL. / Vlffl 
IMM. SING./VI CVR. SING. / V I PO-
PVLO SING. / IU ITEM PR. NON. IAN. 
15 STRENVAS DIVIDEREl̂ T SICVT SS. 
EST XIII K. OCT.ITEM Vfll K.MART. 
DIE I+ KARAE COGNATIONIS AD 
MARTIS EODEM LOCO DIVIDERENT 
SPORT VL AS PANE ETVINV SICVT 
SS EST PR. NON. NOV. ITEM PRID. 
MART. EODEM LOCO CENAM QVAM 
OFILLIVS HERMES QQ^OMNIBVS AN-
NIS DANDAM PRAESENTIBVS PRO-
MISIT VEL SPORTVLAS SICVT SOIi-
TVS EST DARE ITEM XI. K. APR. 
15 DIE VIOLARI EODEM LOCO PRAE
SENTIBVS DIVIDERENTVR SPORTV-
LAE VINV PANE SICVT DIEBVS SS. 
ITEM V. ID. M AI * DIE ROSAE EO
DEM LOCO PRAESENTIBVS DIVIDE

RENTVR 



Vtngt-mijiéme Dtjfertatsm^r ^tû 
RENTVR SPORTVLAE VINV.ETPAN£ 
SICVT D1EBVS SSS. EA CONDICIONE 
QVA IN CONVENTV PLACVIT V N i 
VERS1S ET DIEBVS SS. II QVI AD EPV;. 
LANDVM N O N CONVENISSENT 
SPORTVLAE ET PANE ET VINV EO-
RVM VENIRENT ET PRAESENT1BVS 
DIVIDERENTVR EXCEPTO EORVM 
QVI T R A N S MARE ERVNT VEL 
QVI PERPETVA VALET VDINE DETL 
NETVR ITEM. P.AELIVS AVG. LIB. 
ZENON EIDEM COLLEGIO SS. OB 
MEMORIAM M.VLPI AVG. LIB. C APL 
TONIS FRATRIS SVI PII5SLMI DEDIT 
DONAVITQVE HS. X. M. N. VTI EX 
REDITV EIVS SVMMAE IN CONTRl 
BVTIONE SPORTVLARVM DIVIDfi-
RENTVR QVOD SI EA PECVNIA OM-
NIS QVAE SS.EST QVAM DEDIT D a 
NAVIT COLLEGIO SS. S ALVIA C. F. 
MARCELLINA ET P. AELIVS AVG. LIB. 
ZENO IN ALIOS VSVS C^N\ ERTERE 
VOLVERINT QVAM IN FON YsVS QVI 
SSS. QYOS ORDO COLLl-Gi NON DE-
CREVIT ET VTI HAEC OMNiA QVAE 
SSS SMS DILBVS VT ITA ET A NT. 
IWIDANTQVE QVOD M ADVERSVS 
EA QVID EGERINT SiVE Q V I D ITA 
N O N FECERINT TVNC Q^Q. VEL 

Sf CVRA 
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CVRATORES EIVSDEM COLLEGl QVI 
TVNC ERVNT SI ADVERSVS EA QVH> 
FECERINT Q.Q. ET CVRATORES SS. 
VTI POENAE NOMINE ARKAE R IN
FERANT HS xx. M. N. HOC DECRE-
TVMORDÏNI a PLACVIT IN CON, 
VENTV PLENO QVOD GESTVM EST 
IN TEMPLO DP/ORVM IN AEDE DM 
TITl V.ID.MART. I7 C.BRVTTIO 
PRAESENTE A.1VNIO RVFINO COS. 
Q,Q,COFILIO HERMETE CVRATO* 
RIB. P. AEL. AVG. L1B.ONESIMO ET 
CSALVIO SELEVCO. 

Explication, littérales 

S Alvia Marceltina fille de Ca'ms Salvius r en mémo* 
re de Flavius Apollonius Procureur &* Secrétaire 

Impérial y t£ de fin Adjoint Capitofon très bon tf très» 
pieux Mary Affranchy de CEmpereur y a fait un don aa> 
Collège ctEfadape ^ i r / 4 Santé, itune Place avec un. 
petit Temple, un toit avancé ^téne promenade couver» 
te jointe au refle , pour que le peuple aggregè au fufdit 
Collège ypuijfe s y rendre pour lesfefiins. La (ituation de 
H lieu tfiant fur le chtmin cLAppius proche du Temple de 
Mars entre le premier fj le fécond Mille hors de Rome À 
main gauche , attenant les fonds de Vibius Calocarus ÎT 
ceux du peuple. Item la fujdite éMarcellina a fait do» 
nation O* prefent au fufdit Collège de cinquante mille 
grands Sefierces > aux fixante perfonnes qui compofent 

la 
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h Collège y À la charge <? couduim que Ce* n'en *ggrege 
point au delà de ce nombre, t4 °ue à U place de ceux qui 
mourront on y reçoi"pe leurs fia, ou fi quelquun 'veut it± 
guerpar teftament fa pUct * fin fils, à fin frèret ou a fi* 
affranchy^ qutl donne à la bout Je commune de nôtre 
Collège la moitié des dépenfes funéraire s ; à la charge que 
ledit Collège n employer a la fomme cy.dejfus à d autre* 
ufages : 0* que les interefts de cette fomme puent défit-
nr^pour les ajfemblêes aux jours marque^ cy-apres , O* 
que s'ils font quelque aquifition de la rente de cette fom
me elle fiit employée aux petits prefem appelle^ SpOCV 
Cllkc, que ton difirtbuera aux fixante , fuiront le Sta* 
tut de tout le Corps : ce qui a efiè deltberé dans le Te**, 
pie des dinsim Empereurs, dans le peut Temple à tautd 
de TirujyeM pleine affemblcc le XU Mars fins le Confulat 
de Bruttius rPr*fcns & Junius Rufinus : fiarvoir que lé 
19.Septembre jour trcs-beureux de la naifjance dAntonm 
Vie , nôtre Empereur Père de la patrie, on dtfiribuê in 
petits prefens dams les Temples des empereurs à tautei 
de Tirera Catus Ofillius Hermès Préfet? qmmquenmal ou à 
celuy qui le fera alors, trois deniers d argent, à sElius 
Zenon Père du Collège trois derniers , à Sal'Xna MarceU 
hua îMcre du Collège tr§is de mer s, à chacun det parti" 
culs et J un denier. Item que U 4. Novembre jour natal 
du Collège , ou difinbue des rentes jufdstes dans f£cole 
proche le Temple de Mars, aux J^muquemmaux qui fi~ 
romt prefens fix deniers , au Tere du Cellegefix deniers^ 
à la %Mcre dm Collège fix deniers t à t6us les Exempts 
quatre deniers , a tous les Curateurs quatre deutrs, qua
tre pains à chacun : & pour ce qui efi des mejurej de ~*.im\ 
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aux Quinquennaux neuf feptiers > au Père du Collège 
ntuffiptiers, à tous les Exempts fix feptiers, à tous les 
Curateurs jix feptiers, à chaque particulier du Collège 
trois fip tiers. Item que le 4. Janvier on difirtbue des 
Sfirenes comme cy-dejfus le 13. OBobre. Item le 18. Fé
vrier le jour du cher parent âge proche du Temple de 
Mars au même lieu, on partage les prefens de Pain &de 
*vin comme il efl ordonné cy-dejfus pour le 4. Korvem-
bre. Item que te %i,de £Mars le jour des ^vioUttes^on 
dijhrib'ùe au même lieu les portions de pain ($• de inn, 
tomme aux jours 'cy-dejfus. Sous cette condition qui a 
tfté approuvée de chacun en pleine ajfemblée 9 mfji bien 
que pour les jours marque^ cy-dejfus > que fi quel qu un 
ne je rend pas aux repas,la portion des abfensi de pain 
Ç5* de nuin foit diftrihuée à c^ux qui feront prefens, fi ce-
n eji celle de ceux qui feront de là la mer ou qui font af-
fiige\ d'une maladie incurable. Item Publias /gtius Ze
non affranchi de t Empereur en mémoire défi» tr es-bon 
frétéMaràts ylpius Cap'tto affranchi de tEmpereur d 
donné m Collège fufdit dix milles grands fefterces, afin 
que îinter^ftde ladite femme feit employé à la difiribu-
tton dos prefens. jQufft toute cette femme cy-dejfus mar
quée que Safoia éMarcellina fille de Caius ey 'Publias 
JEUUS Zenon ont donnée au Collège fufdit T/ient à eftrc 
employée à dautres ufages qu à ceux qui ont efié mar
que^ & autres que tordre du Collège n a refoUi &• que 
i 9n riobfnrvepas toutes les chofts aux fufaits jours & 
aux difirwutiùK:, s* qùon fajfe quelque cbojc au con
traire > ou £un autre manière , alors les Quinquennaux^ 
on les Curateurs duàti Collège qui feront en charge s'ils ont 

esauque 



VtngtJroipéme Dijfertalion. JJJ 
'manqué à la conftuution payeront et amande à notre bour-
fe commune xx, milles jefierees. Le décret a eflé porté 
par tout notre Ordre en pleine ajjcmùlée. Fait au Tem
ple des Empereurs A I autel de Tue le x I. Mars C. Brut* 
tius Prtjens O* Aulus Junius Rafinus efiant Ccu/mls, 
Catus 0films Hermès efiant Quinquennal, Publius .£lùu 
Ontfimus Ajfr&r.chy de £ empereur f£ Caim Saiums 
Se le ut us ejtaut Curateurs. 

i. Salvia Marcellina riche ô£ illuftre Matrone 
Romaine en mémoire de Flavius Apollonius 
Procurateur ou Receveur du File impérial, & 
en mémoire de Marcus Ulpius Capito (on mary 
Adjoinr de Flavius Arollomus, avoit donné la 
place d'un petit i cmplc ôc une fbmrnc coniide-
rable au Collège d'Eicuiapc ôt de la Santé, (ça-
voir, cinq: a;.te milles bcilerces, qui font deux 
mille cinq cens éais de noitre monnoye, comme 
on peut l'apprendre par ceux qui ont traité du 
Stftercc 6c de la monnoye des Anciens, entre 
lesquels Budé & Gronovius en ont fait chacun 
un Volume. L'on voit dans ce beau maibre i 
quel ulage cUe dclnnoit les revenus de c tte loro-
me. Ccitoit àpluficurs p.tks treicro qu'elle vou-
knt qui (ê raient certaines tdks de Tanncc. Cette 
donation luy tait donner le titre de merc du Col
lège , comme à Publius Zcnun loti beau rrcre ce-
kiy de Pcre du Collège pour avoir auflî donné 
dix mile icitcrccs. 

x» Ce Colley: d'Eiculapc comme ce maifeie 
S f j nous 
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nousfenfèigne eftoit une focieté ou confrérie de 
foixante penbnnes, qui à certains jours de Tan
née fc rendoient dans un lieu deftiné pour y rai-
re des fàcrifices en ràveur de ceux qui vouloient 
implorer le fècours d'Efculape ô£ de la Santé, ÔC 
pour s y feftiner les uns ÔC les autres. 

). Le mot de Pergula, qui eft dans Finfcrh 
ption eft proprement un toit avancé au delà du 
mur, comme font à Genève les rues baflès qui 
ont de grandes avances de toit fbutenues de pi
liers de bois, & en d'autres villes les halles publi
ques. Les Anciens y raifoient vendre leurs ta
bleaux : Pline parlant d'Apelles dit, qu'il faifbit 
porter dans un de ces endroits Ces ouvrages ÔC qu'il 
le cachoit derrière les tableaux pour entendre le 
jugement du peuple ÔC corriger leurs défauts : ptr-
fe&a opéra proponebat inpergula tranfiunttbus j&c. 

4. ScUrium, c eftoit une montre au Soleil : mais 
il fignifioit aufli une efplanade ou un lieu élevé à 
découvert au Soleil où Ton Ce promenoit, comme 
on f apprend d'Ifidore ÔC du Gloflàire de Cyrille, 
& comme il fe prend icy. 

5. AdéMartis, il faut fous- entendre &àet*. Le 
Temple de Mars eftoit hors de la porte Capene 
dans la voye Appienne, ceft pourquoy onTappel-
loit k Temple de Mars hors des murs, Martis ex-
tramuranei, Tite-Live. Cum omnes extra partant Ca-
penam ad Martis adem conytnire jsmiores armons 
jmtfifltU 

6. Furteraticum, c'eft la dépence qui fc fàifoic 
pour 
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pour les funérailles, laquelle fe montoit quelque
fois à une forame exceiïivc lorfque le luxe des 
Romains s'augmenta. Néron fit employer pour 
les run:railles de Poppée plus de canelle & de 
caflîa que toute l'Arabie n'en pouvoit produire 
dans un an. Et Suétone dit, qu on- depenfà pour 
celles de Néron deux cent milles Scfterces que 
Meurfius dit (è monter à dix millions. 

7. Sportu!* eftoient de petits preiens d'argent 
que Ton diftribuoit avec du pain te du vin à cer
taines feftes ou a, îtrcs jours (blcmnels de l'année» 
Ces prefèns eftoient touvent des Médailles d'ar
gent qui fèrvoicnt de deniers vallans environ 
7. (bis 7 de nôtre monnoyc : mais quand ks Em-
pereurs ou autres peribnnes de qualité raifbient ces 
fiberalkez, OB donnoit des médailles d'or. Aufli 
Trebetlkis PoEio parlant des petits prefens que 
FEmpercur Gallien fk à (on Confùlat, dit qu'il 
donna une Sportuk à chaque Senate.ir ÔC à cha
que Dame Rjomaine r une de (es Médailles d'av 
Sénat m SportuUm Jèdens crogarptt y Matrones *âC»n-
ful&tum fumm rogalrit, us deniqt* ms-mm fibi o/cml.uf-
txbus, quatemos dure os fut nommis de du, C'cftott 

aulîî la ccûrume q îc ceux qui entraient da:\s ht 
charge de Confias envoyoient à kurs amis cet 
prefèns. Syrnmachus hvr. 9. Epnft. dernière tSpor* 
tnléun COKCHIAIUS met ^ éUHiat;* iiôfirM. & binon tu* 
dcbeo^bjir.c in iolido mtfi» 

Le nom de spert*/* qui fignific des petites cor-
balks eftoit donné à ces p»cTcns, parce qu on 1er 

envoyok 
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envoyoit dans âcs corbeilles, ces Vers de Corip-
pus liv- 4- parlant du Confulat de l'Empereur Ju-
jftin nous le confirment, 

1)ona CaletiAarum quorum eft ea cura par al ant 
Officia CTturm'is imfientfeltcibus aulam: 
ConVeSîant mtiltim jportiscap aa bus aurum. 

Ç'eft pourquoy les glofès Grecques qui expli
quent le mot de Sportuta, diient que ce font des 
prefèns qu'on envoyoit dans des corbeilles. Avec 
ces Sportules les Confùls donnoient de petites ta
blettes de poche d'argent ou d'yvoire , dans lef 
quelles eftoient écrits leurs noms, qui eft ce qu'on 
appelloit des Faftes. Sidonius liv. 8. Epift. 6. à 
Namatius, parlant du Confulat d'Afterius, parle 
des sportules ÔC des Fa/ïes, qui furent diftribuez, 
Ht primum brevi peraSîa nec brebis Sportula datûjue 
Vafiï. Les autres Magiftrats entrant en charge en-
voyoient auffi des prefèns à leurs amis, mais de 
moindre valeur. 

8. Templum Dhorum , c'eftoit fans doute un 
Temple dédié aux Mânes des Empereurs défunts, 
& particulièrement de ceux qui eftoient mis au 
nombre des Dieux. Je croy que c'eft le nnefrne 
qui eftoit dédié dans le commencement à Rome 
§C à Augufte 5 & qui le fut enfuite à tous les Ce-
fers dont on reveroit la mémoire. Tite y avoit 
auffi une Chapelle ou petit Temple, où s'ailcm-
bloit ce Collège d'Eiculap: & de la Santé. 
. 9. Le 19. Septembre ou comme parloient les 

Romains le 13. des Calendes d'Octobre, c'eftoic 
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le jour de la naifïance d'Antonin Pie comme il 
paroit non feulement par ce marbre, mais auflî 
par le Calendrier antique fait du temps de Con-
itannn publié par Lambecius dans la Deicriprion 
de la Bibliothèque Impériale. L'on trouve dans 
ce Calendrier les nanvitez de plufieurs Empereurs 
& paniculierement des bons, dont on coniêrvott 
la mémoire par quelque iolcmnité. Capitol in dans 
la vie d'Antonin Pie fixe auflî fâ nailîance au mê
me jour. 

10. * Cecy efl Sa marque du denier Romain: 
& ces deniers qui fè diirxibuoicnt dans ces fbiem-
nitez n etoient pas apparemment dinVrens de leurs 
médailles d'argent fur lefquellcs ÔC particulière
ment fur les Confu< aires on voit fou vent cette 
mefme marque du d nier, fans doute mefme aue 
Ton choifillbit félon les fôlemnitez pendant Ie£ 
quelles (ê diftribuoient ces prefêns, acs médailles 
avec des types dirlèrens, par exemple pour les jeux 
du Cirque,c'étoient des médailles frappées avec des 
chariots à deux ou à quatre chevaux que Ton 
nommoit %* Se qttédng*.- ce qui donnoit le nom 
à CCS médailles tic nummi h'.gâti ÔC qmsâr-.gMtt : OU 
bien avec d'autres types qui avoient quelque re
lation avec ces jeux , comme les med.ul!cs que 
Ion nomme ordinairement Cwtormûtts, ou (ont 
reprckntcz des Athlètes, kfqucllcs fcmbknt n'a
voir cJtc raites que pour les vainqueurs, ÔC qti 
rcprcicntotcntdes Héros anaens que Ion prop*^ 
fott pour modelles aux Athlètes 6c autres \ erfon-

T t ncs 
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nés qui avoienc intereft dans ces jeux. L'on don-
noie aufli' de celles qui reprefentoient les Empe
reurs regnans > qui {ont nos médailles impériales 
comme {ont nos médaillons, kfquels félon mon 
fentiment ne paffoient pas pour une monnoyc 
comme les médailles ordinaires. 

11. Le jour de f infhtution ou le jour natal àxL 
Collège, ceft à dire, le jour de fit fondation, en 
mémoire duquel Ton doubloit les prefèns. 

12.. yi Jay expliqué cette marque UIÏ Sepricr 
( Scxurium} plutôt qu'un Sefterce , parce que 
dans les paroles précédentes il s agit de mefùres de 
vin,outre que cette marque comprend les deux 
premières lettres des deux premières fyllabcs de 
Se xi anus S. & T» 

13. Le mot de Strema pour Strena eft remar
quable. Dans le commencement de la Republi
que Romaine l'on donnent des eftrencs ftrnmsy 
c'eft à dire, à ceux qui avoient fait paroiftre beau
coup de courage ÔC c'eft d'où Ton a donné le nom 
de Streaudy ou Strtn*yz ces prefens, & à laDeeflè 
Strenua y à laquelle on dédia un petit Temple dans 
h quatrième région de Rome, comme on le lit 
dans Publius Victor. 

On s'avifâ enfuite <fen donner aux personnes 
«le qualité àC aux amis le premier jour de l'année, 
& non feulement le premier jour, mais encor 
quelques jours fuivans, comme on peut le remar
quer par cette infcnpuon. 

14. Die cdr&cogiuuionis jCjUC j'explique le jour 
du 



VingMmfiéme DijfertAtion. $j? 

du cher parenrage. Cette reftc cft marquée au 
mois de Février dans le Calendrier Ruftiquc qui 
fevottà Rome fur un ancien marbre, mais dans 
ceiuy de Conftannn que nous avons cité cy-
deflus y cette fcfte eft appeflée Chariftia, ce qui 
lignine la mcfmc chofc. Valcrc Maxime livre t. 
nous enfètgne ce que ceftoit. A«/ aneefires, dic-iJ, 
établirent un ftftm folemael > qu ils appelèrent Chan/fi*, 
auquel ton ne convint que des portas o* des aUie\^ afin 
tpeiilyoront quelque différent entr eux il fufi terminé 
fUs facilement dans la joye dufeftm* 

1 y. Ce jour des violettes n'eft pas marque dans 
les anciens Calendriers, mais nous apprenons 
par ce marbre qu'il fc cekbroit le 2.2.. <L Mars, 
auquel temps la violette commence à paroitre ÔC 
annoncer le Printemp s 

16. Ce jour de tarife n cft pas non plus marque 
dans les Calendriers qui nous reftent des anciens 
Romains *, peut-cfhc parce qu'il eftoit compris (bas 
la reftc appcllée Floral**, comme f\ l'on diibit la 
reftc des Fleurs. Le Calendrier du temps de Con
ftanrin marque bien une reftc des rotes. par ces 
IXKXS Macellm rofdjùmat, c'dt à dlTC, MaceUum refis 
ornetuTy qui cftoit fans doute quelque reftc que 
Éuiôtcnt les beuchers oui ornoicnt leurs boutiques 
de fleurs : mais clic fc faifoit douze jours après cel
le qui eft nommée dans ce marbre, qui ci loir fc 
x j . May. 

17. Le Coniulat de Caius Brut;-t:s VraTns CT A*-
IMSJMMUS Rufinms* cftoitdans Tannccdc N. S. 1 54. 

T e 2. &: 
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SC cette infcription corrige une faute qui seft gK£ 
sée dans les tables du Capitole, où ce dernier Con-
fui eft nommé Antonius Rufinus au lieu d'Au-
lus Junius Rufinus. Elle corrige aufïî Caflîodorc 
qui l'appelle Rufus. Il faut remarquer que Brut-
rius Prefèns n'eft pas icy nommé Confûl pour la 
féconde fois non plus que dans Cafliodore, & je 
crois que c'eft un autre Bruttius qui fut deux fois 
Conful avec Antonin. 

Par occafion nous rapporterons quelques au
tres Collèges que nous avons trouvez dans les an
ciennes Inscriptions. 

Collège des Dendrophores» 

<LA PouZjZj)ts* 

EX S. C. DENDROPHORI CREATI QVÏ 

SVNT SVB CVRA XWIR ST.CC.VV. 

PATRON. L AMPIVS STEPHANVS SAC. 

M DEI QC^DEND. DEDICATIOM HVIVS 

PANEM VINVM ET SPORT VLAS DEDIT 

CVALERIVS PICEN- C.LISIVS CRESCENTI-
TINVS NVS 

C.IVLIYS HERCVLA- L. DEC1MIVS FELîNVS 
NVS CVPIENNIVS PRIMI-

LONG1NIVS IVSTI- TIVVS 
NVS T.MINICIVS SABINVS 

A.F1RMIVS POLYBIVS MlVN1VS AGRIPPINVS 
A. 



Vmgt-troifieme 
A.CAMELIVS PROTO-

CENSIS 
A.AGNANIVSFELICIS-

SIMVS 
C.LITRIVS F O R T V -

NATVS 
TUVLIVS CALLINICVS 
Q^CVRTIVS SCEMA-

NVS 
L.OPPIVS LESIGINVS 
M.HEKENNiVSZERAX 
C.LIMVS PVDENT1NVS 
A.FiRMIVS FEUC1A-

N V S 
MBABBIVS SODALVS 
L MODESTIVS HILA-

RVS 
LORF1VS MAXIMINVS 
CIVLIVS GAVD1TV-

NVS 
L. LOLUVS VIATOR 
M CVRIVS NIANVS 
C.MARTIVS V I T A L I S 
AEREL1VS LVCIVS 
C. IVLIVS D1ANENMS 
C . A N T O N I V S LVCl-

LIA N VS 
C. MAGIVS CRESCEN-

T I A N V S 
CIVLIVS COGITATVS 
CIVLIVS CERIALIS 
CHFRENNlVS SABI-

N V S 
UORFIVS MAXIMVS 
K P O L L I V S i'RIMVS 

S E N. 
CL1TKIVS MAIOR 
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L.DECIMIVS FAVSTVS 
C. IVLIVS SEVERVS 
C.NAVTlVS PYNTPO-

PVS 
N.VIB1VS SPERATVS ; 
L.PAC1VS MAXIMINVS 
Ç^GRANIVSGEMEU 

LVS 
M GRANIVS MVRCïA-

N V S 
Q.SERVIVS NICETIÀ-

NVS 
C L1SIVS SECVNDli 

N V S 
C.PVBLILIVSGENIALIS 
L.CONN1VS CASTREN-

S IS 
QXÎRANIVS CHOR1N-

T V S 
TI.IVLIVS ATAINOPO 
Q GRANIVS i A N V A -

R I V S 
CTVRRAN1VS P R I S . 

C V S 
L- PLAVTIVS VICTOR 
A FlRMlVS SEVERVS 
C FVLLON1YS TER-

TIVS 
T.^LAVIVS ARCHI-

LAVS 
M VALERIVS SVN-

T R O P V S 
M. VALERIVS 1ANVA-

RIVS 
N. L V C I V S C Y R l -

Cl VS 
C.IVUVS CARITO 

T i 3 M. 
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M. MALLONOVS SEVE- IYUVS DECIVS FEU-

RIANVS CIVS 
CCARTILIVS IRENI- M. SAGARIVS SEDA-

CVS TVS 
N. POLLIVS PRIMVS CTOSCENiVS PRIMN 

I V R TIVS 
C.TITILÏYSPRIVATVS M. SAMIANTVS CRES-
L.MARCIVS MARV- CENS 

LEIVS [LYS P.CARSICÏVS FLORIA-
Q^GRANIVS G E M E L- NVS 
CCLODIVS MERCV- C STATRiVS FELICIS-

RIVS SIMVS 
N. VÎBIVS SVPER T. MIN1TIVS VER A-
C. TVSCENIVS COM- TINVS 

MVNIO M.PLAVTIVS HILA, 
M.STENNIVS MAR- RYS 

CELL1NVS M.SAMILARIS FORTV-
M.VALERIVS EYTY- NIVS 

CHES C I V N I V S MERCV-
C.RVFIVS SELEVCVS RIV.S 
L.GENTIVS NICO C. IVLIVS CRESCENS 
L.PEDANIVS FAVSTI- C. AVRVNCVLE1VS 

NVS L.FJLAVIVS CELER 
NAEVIVS POLLIVS SAMIARIVS SILVA-

PRISGVS NVS 
D E D I C A T A VIL ID. O C T . IIL 

ET SEMEL COS. 
Il eft (buvent parlé dans les marbres anciens du 

Collège des Dendrophores , cependant Ton ne 
laiilè pas d'efrre "en peine de fçavoir auelles for
tes de GCRS eftoient ces Dendrophores > les (Cavans 
font partagez fur cette queftion. M. de SaumaHè 
dans {es Commentaires fur la vie de CaracaUe 

écrite 
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cerne par Sparticn, die que ceftoient ceux qui 
dans les proceffioris qui (e râifbicnt à rhonneur 
des Dieux, portoient des branches d'arbres » Jeton 
Tetymologie du mot Oendropboros, qui lignifiées 
Grec celuy qui porte un arbre. Ce qui a raie donner 
l'Epichcte de Dendropbare à SuVara dans une in-
fcnpaon antique citée dans Gruter> parce que 
ce Dieu cft reprefencé ordinairement portant une 
branche de Pin ou de quclqu'autrc arbre, comme 
nous avons remarqué dans le pavé de MoGûque 
que nous ayons explique au fecond article de ce 
Recueil. Ârtcmidore dans Ces prcfâgcs des longes 
dit, que ceux qm fengent deftre de la danfe dm Die» 
Bactène, ou dépoter un Tbyrfe, on un arbre tcu défai
re quelqu autre ebofe à Cbownemr de ce Dieu , que ce font 
de dangereux prefages ffi ce m'eft quand ce fiât des ejclm-
y*s qui font cesf*nges. D*où Ion peut tirer la conv 
fèquence que c'cilcnt pmculicrcment dans les 
proceflîons fcutes à l'honneur de Bacchus que l'on 
portoit ces arbres. Audi vott-on (buvent dans des 
bas rchets ou lont rcprcicntccs ces Bacchanales» 
des gens qui portent de petits arbres ou des ra
meaux. 

Le Titre du Code TÈKodofien des Payent & 
de leurs Temples icmblc ravonfer ce fennmcxs, 
dans la Loy xx. tieftjufhy die ce Texte, que tous b$ 
lieux, que Us Frediens & tes Dtudnpbores, & Us am-
très projtffiêus pmyennes ont octupe\& qm tfi tient deJÊH 
ne\azx banquets & aux ètflrtbemaw de demers y fou ut 
appliqués aux rtyenus de nofbe moyen en banmjjant 

terrent 
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terreur qui les avoient inflitue^. Ainfi fuivant cette 
opinion les Dendrophores n eftoient point un 
nom de mefKer^ mais de religion ou de fùperfh-
rion. 

Néanmoins le fentirnent contraire de la plut 
part des Sçavans n'eft pas moins vray fèmblable; 
ils veulent que les Dendrophores fufïènt ceux qui 
iaifbient trafic de bois, & principalement pour 
Tufàge de la guerre, èC pour les machines. D'où 
^vient qu'ils font ordinairement joints dans le mê
me Collège avec ceux qui avoient le foin des 
machines ÔC de la charpente necefïàire dans le 
Camp appeliez Tabri, & avec ceux mefme que 
-fonappelloit Ceatonanj, qui eftoit une profeflion 
pour la guerre dont nous parlerons enuiite. Ces 
derniers font auffi reunis avec eux dans le titre 8. 
liv. 14. du Code Theodofien où l'Empereur Con-
ftanrin commande que par toutes les villes où il 
y aura des Dendrophores, ils foient aggregez ÔC 
reunis aux corps cies Centenaires & des maîtres 

tdc charpente appeliez F abri. D'où l'on ne peut pas 
-à la vérité reconnoîcrc quelle profeilion p'eftoit, 
mais feulement qu'il y a apparence que c'eflok 
une focieté d'ouvriers qui avoient du rapport avec 
.ceux qui foumiffoient les chofès neceilaires au 
camp. Ainfi il ne faudrait pas s'étonner qu'il fut 
iênt créés par le Sénat, comme on le remarque 
-dans le marbre précèdent, ni qu ils fufïènt Cous la 
direction d'un Jgujiulecemvir : fous les aujfues duquel 
Us avaient dedxe quelques fiatuës f£ ^voient dsjlribué 

du 
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du fùn » du nÀn >tyâcs faits fnftns de deniers, le 7. 
des Ides d'Q&obre. Les noms des Confiils qui 
(ont ajoutez font (ans doute corrompus, car Ca-
pacius Autheur de f Hiftoire de Naples de qui 
nous Pavons urée, n'eu pas fort correct dans (es 
infcriptions. 

Je dois ajouter à ce que j'ay dit cy-deflus, que 
dansl'irifcriprion que je vais rapporter (ûr lafoy 
des manu/capes du Cardinal Barberin, les Derv 
drophores y lont appeliez Fsbri t car il ri y a pas 
comme dans les autres marbres û>lUg. Fabror. & 
Dcadropbororum, mais (cukxïKtltCMeg.Fabiim Dei$r 
dropbor. ce qui raie connoitre qu'ils eftotent cenfêz 
dire de la mefine profèfïîon. 

tA Rome, à faim e Marie inTranttever?. 

NL VLPIVS AVG.L. 

P H I L E T V S 

M. VLP. ARVATI NEP. 

ANN1 PRIMI MAC QVIN 

^ V E N . COLLEG FABRVM 

DENDROPHOR. NOMINE 

M V L P I ARVATIANI NEP. 

SVI ALLECTI IN ORDIN. 

DECVRION. IIIL R H . DEI SOLI 

Vu IN 
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INVIC. MITRAE SIG 

NVM. AENEVM PON. LXXXXV. 
DONVM DEDIT 

C'eftàdire : 
^Marcus Vlpius Phi le tus affranchi de tSwpereur 

fttitfiïs de Marc us Vlpius Arvatas TrefecJ la première 
année de cinq ans qu il doit efire en charge 5 du Collège 
des maiflres de Charpente Dendrophores , au nom de 
Marcus VÏpius Arvatianus Jon petit fils , aggregé dans 
tordre des Deeurions . . . . » a donné ^ de die au Soleil 
invincible Mitra une ftatuë de cuivre » du poids de 
95. livres^ 

En voicy un autre qui parle d'un Procurateur 
du* Collège des Dendrophores Rornains. 

A Rome. 

M. ANNIVS MF.PAL. AVFVSTIANVS 
PROCVRATOR COLL. DENDROPR 
ROMANORVM H. V. IN. ^ 
Q.Q^EPVLVM a D . E T * D.DîVIS. 

PER GRADVS 

D y cft parlé d'un Marcus Annius Auruftianus de 
la tribu Palatine, Procureur du Collège des Den
drophores Romains > qui avoir donné un feftin ÔC 
des prefens. Je ne conçois pas les dernières lignes. 

Collège 
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Collège des Centonaires. 

lnfcription citée par Joffredus , à Nice. 

P . P E T R E I O P.F. C^VADRATO ET. 
P. EVARISTO. LAIS. MATER. STATVAM.1 

P O S V I T O B C V I V S D E D I C A T . 
COLL.CENT. EPVLVM EX MORE EX, 
IP H S X I I . . . V T Q V O D A N N . IN 
PERPET. DIE NATAL. QVADR.V.ID-1 
APR.QVA REUQVIAE. EIVS. CONDITAEl 
SVNT. SACR1FICIVM. FACERENT. AN-
FARE ET LIBO ET IN. TEMPLO. EX 
M O R E . EPVLARENTVR ET. ROSA& 
S V O. T E M P O K E. DF DVCERENT. E T 
STATVAM. DECERNT. ET C O R O -
NARN. QVOD. SE FACTVROS. RECE^ 
PERVNT 

Avant que d'expliquer cette infeription il fou* 
jufHrler la correction remarquable que j'y rais dans* 
la quatrième ligne, car au lieu que l'Authcur de 
NiceylicCoLK.iNT , j'y lis COLL. C E N T , ce 
qui en change bien le (cns. Je dis donc qu'il ne 
peut y avoir CoLiGENTqui ridk point un root 
Larin, m mdîne ce que Ton pounoit s'imaginer, 
qu'il y eut Co LL i CENT*, parce que Cofhprt f/ ;./«*» 
n'etè point une r hraic Latine, & on ne {çauroit 
dite ce qu'elle hgnihc : au lieu qu'en mettant 
COLL. C t NT. fc Icns cil clair de nxlmc que dans 

Vu 1 d'autres 
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d'autres infcriptions COLLEGIO CENTONARIO-
R U M , C*eft à dire, que le Collège des Centonaires > 

promet d'exécuter la condition que Lais Mère de 
Quadratus 8t d'Evariftus leur impofè. Cela fùp-
posé voicy l'explication de ce marbre. 

tA la mémoire de Vublms Vetrtius Quadratus fils de* 
Vublius o* à celle de Vublius Evarifius, Lots leur Mè
re , a fait élever une Statue > pour la dédicace de laquel
le elle a donne au Collège des Centonaires un fefiin k 
{accoutumée & une Comme confiderable, afin que tous 
les ans à perpétuité le pur de la naijfance de Jguadra-
tus 9 le cinquième des Ides d Avril, auquel jour fes cen-
dres ont efié renfermées y ils fajfent un fa cri fiee anniver-
faire arvec du froment ^ un gâteau , ^ un fefiin félon 
la coutume dans le Temple, ^ quils apportent des rofes 
dans leur faifon >& en embelliffent ^ couronnent la fia-
tué ce quils ont pt omis d exécuter. 

Les Centonaires eftoit une profefïion militaire,. 
& c'eftoit ceux qui fburnifîbient les tentes & au
tre attirail de guerre, appeliez par les Romains 
Cemones, ou metme ceux qui avoient le {ôin d'é
teindre les embrafêmensque les machines des en
nemis portoient dans le camp. Vegece L 4. par
lant de la machine qui fervoit dans le camp à fai
re des galeries couvertes ou des logemens, dit que 
par dehors de peur quon ny porte le feu, on la corniste 
de cuirs cruds ^ récents ,oude Centons ( ccntonibus ) 
e'cft à dire, de quelques vielle* étofes propres à 
refifter au feu ÔC aux flèches : Car Jules (Tefar au 
troiiïérae livre de fès Commentaires de la guerre 

civile, 



Vingt-mifiéme Dijfertatïon. in
civile y dit que les feldats fe fèrvoient quelquefois 
de ces centons pour le garantir des traits des en-j 
nemis. Les Collèges des Centonaires eftoient 
fouvent joints à celuy des Dendrophores ÔC à ce-
luy des maiilres de Charpente &C machines de; 
guerre appeliez Fabri, comme on void par Fin-: 
icription fuivante d'un Decuricwide ce Collège. 

A Sfalatro en Dalmatie. 

AVR. QVINT1ANVS D E C COLL. FAB. 
ET CENT. 

QVI VIXIT ANN P.M.LI MENS. V.D-. 
VIVVS SIBI POSVIT ET AVR. IA EN VA-

RIAE 
CONIVGÎ SVAE COT. SI QVIS AEAM 

ARCAM 
POSTMORTEM EORVM APERIRE 

VOLVERiT 
INFER. DECVRIAE MEAE # XXV. 

CVft à dire : 
Aurclmi Qujntiâtius Dccunon du Collège des MAsUrtt 

ie machine tf des Centonaires, qui à <~ucc* ewvinm 51. 
uns cinq mois ç?» quelques jours , 4 eflé c on fruit ce m+* 
nument pendent fa njie f£ à Jurcli* Januana /* fem~ 
me, Jgue/s quelqu'un après leur mort *vouioit ouvrir /# 
cercueil, // donner* à mm compagnie r 5. Se fiertés. C*eft 
à dire, 15 • grands SdVrccs, ciuquc grand fdlcrcc 

V a \ dlanj 
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eftant de mille petits Sefterces, dont la valeur de 
chacun eftoit environ ièpt fols ô£ demy. 

La dépravation d'ortographe qui eft dans la 
piene mefînc AE A M pour r A M ÔC C O T pour 
Q U o D, & Texpreftion P.M. plus minus font con-
noîtrequerinfcription neft pas des premiers fie-
cles j mais environ du quatrième de la venue de 
Nôtre Seigneur. 

Collège des Maifixes de Charpente & 
machines de guerre , appeliez 

F abri ^ligjwarij. 

*A Rome. 

L.cnsrcrvs L. F.SVC. MARTIALIS 7. VIR 
POSSESSOR. HVIVS. MONVMENTI. EX 
TESTAMENO. L. MAMILI. FELICIS. DE-
CVRIAE. x. COLLEGIO. FABRVM. 
TIGNVARÏORVM. PARIE TE M. DEX-
TRVM I N T R O I T V S . OLLAS x x x ï l 
DONAVIT. EIS. QV1.1N F R A S C RIPTI. 
SVNT. SINGVUS. SINGVLAS. 

P.SVLPICIO.FEL1CI. T.STATILIOISOCHRY. 
DECVR. SO 

L CI N C10. L. F. PA L. T. STAT l LI O. HIERO-
MAKTIALl F. NI F. 

M- AMATiO. CRESCEN- C PROCILlO S AT V R-
TI NINO 

T.POMPLINO. DRA- C. PETRONIO. CELA-
CON! DO 
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SEX IVLIO APRILI C. VtBIO FAVSTILLO 
T. STAT1LIO. O N E S I - C. IVLIO CELERI 

M O C. HERfcNNIO C R E S -
Tl. IVLIO. TAVRISCO CENTI 
TI. IVLIO. SPERATO F. P.LICINIO AGATHOPO 
P. BAE BIO. EPAPH.vO- C. VIBÏO PRIMIGtNIO 

DiTO M. VERGILIO EVCAIU 
TI. IVLIO. HYMNO. PO 
L. F A B I O A P O L L I - M . A N T O N I O P H I -

N A R 1 L O S T b R G . 
RELIQVAS. OLLAS. x. Q^VI IN 

HAC DECVRIA. ALLECTI. ERINT. 
SINGVLIS. SINGVLAS. DO. L E G O 
REL1QVM. OMNEM. IVS. MEVM. QVOD. 
EST. IN. HOC. MONVMENTO. A M A. 
TIAE. EVNIAE. VXORl MEAE. ET. L. 
CINCIO. L F. PAL. MARTIALI. F. ET. M. 
A M AT IO. CRESCENTI. D O. POSSIDE-
REQV. EOS. IYBEO 

Ce Collège cftoit un corps d'ouvriers qui tra-
vailloient aux pouercs ô£ à la charpente nccdlai-
re pour l'armée de terre ÔC navale : Car Tignm 
cft un poutre , ÔC tignarns , ou tigttMAttus r*bery 

l'ouvrierqui travaille dellus. Dans une ir.Jcnotion 
de Grutcr ils font joints avec les hain herrsnj , 
Forgerons, 6c avec les Dendrophorcs ô£ Centenai
res, a cauiê de la rcllcmblancc de leurs piofet fions 
& du bdbin qu'elles avoicnt l'une de 1 antre. 

Le mot de t'sb. r ai Latin cl toit un mot aflez 
gênerai -, qui ligniriott ce que nous expomons pat 

k 
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le mot d'ouvrier : ainfi l'on voit dans les monu-
mens antiques Faber argemarius, un orfèvre, Faber 
Ferrarius, un forgeron, Faber eburarius, un qui tra
vaille en y voire, Faber navalis , un qui travail
le aux vaifTeaux , Faber balneator, un baigneur, 
oufaifèur de bains, & Plaute taxant un homme 
d'eftrefauxmonnoyeurdit agréablement, Tace tu 
Faber qui plumbeos nummos cudere foies. Le mot Grec 
TeEion, répondoit au Latin Faber \ c'eft pourquoy 
ceux qui ont cru que faint Jofèph eftoit plutôt 
Forgeron que Charpentier, contre l'opinion con> 
mune,ne prennent pas garde que le mot de Teftony 

qui eft employé dans l'original ne détermine pas 
à l'entendre plutôt d'un forgeron que d'un Char
pentier : puis qu'Hefychius expliquant ce mot, 
dit qu'il (ignirîe toute forte £ ouvrier. Allfll la VCT-
fion vulgate traduit ainfi en Latin le paflage de 
S. Mathieu, Nonme hic eft F abri filius. HippocratC 
qui eft un des plus anciens Autheurs Grecs, par
lant des charpentiers qui fcientle bois, ne les ap-

* pelle pas autrement que TeEiones. De ce mot 
m Latin Faber, viennent nos noms François fi fre-

quens de Favre, de Fabry, ÔC de le Febvre. Vo i e / 
le fêns de rinfeription cy-defïus. 

L. Cincius Martialts fils de Lucius de la tribu 5*c-
cujfane, Qumtumrvir &• p°JfeJfet*r àe te monument^ 
par le Teftornent de Lucius Ma m dm s Félix a fait dona
tion à la dix. éme Décurie du Collège des Charpentiers, di 
la muraille qui eft du côté droit de tentrie (y de trente* 
deux urnes, une à chacun de (eux qui font çcrits cy-def 

fous 
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fous. Enfùite dequoy il met le nom de vingt-deux 
perfônncs. Et les dix autres urnes feront données aux 
dtx perfonnes qui feront aggregées à la Décurie, une à 
chacun. Laijfant tout le droit que fay en ce monument 
a ma femme Amatia Eunia (s* à Lucius Cindus Mar-
tialis mon fis, gf à Marc us Amatius C refit ns y leur en 
ordonnant rentière pojjefjion. 

I! faut remarquer le mot &jmn:m, pour owne, 
qui eft un {blecifmc, t}C qui fait voir qu'il s'y en 
commectoit quelquefois , par la négligence ou 
Fign^roncc des Sculpteurs. 

VINGT-QUATRIE'ME DISSERTATION. 

*De lut dite des Medatlles four létude de la 
PLjfionomie. 

L'Utilité des Médailles eft fi reconnue de tous 
les Scavans, qu'on n'en a jamais trouve qui 

ayent ose blâmer cetee étude : de crainte de pat 
(èr dans la République des lettres pour dis témé
raires qui condamneraient ce que tous les gens 
d'cfprit approuvent , ou pour des iguorans qui 
mcpnfcroicnt ce qu'ils ne connoiflcut pas. Les 
Hiftoncns iîir tout £C les Géographes en rnz raie 
depuis longtemps une ii haute dtimc , que les plus 
exacts ôC les plus ridelles fê (ont fcrvis fort à pro
pos des lumières que la Médaille 5c la Statue leur 
ont fournies iur 1 Anriquuc. D;on dans (en Hi-

X x (fourc 
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ftoire Romaine, parlant de Brutus qui pretendoit 
avoir mis fa patrie en liberté par la mort de Ce(àr, 
produit la Médaille qu'il fit frapper avec un bon
net qui eftoit le fymbole de la liberté, ÔC les deux 
poignards, celuy de CalTius ô£ le fien qui avoient 
procuré cet avantage au peuple Romain. Suéto
ne de mefine croit qu'on ne peut trouver une 
preuve plus convainquante qu'Augufte avoit lors 
qu'il eftoit jeune le ftirnom de Thurinus, qu'en 
produifànt une petite Statue de bronze de ce 
Prince, qu'il avoit eue en ion pouvoir y &C fur 
laquelle on lifoit ce (urnorn de Thurinus. 

Cette étude de l'Antiquité fut cultivée par les 
Romains de la première qualité. Varron avoit re
cherché dans les Antiques les portraits de tous les 
illuftres Romains qui Tavoient précédé. Cice.on 
& Atticus comme n us avons veu dans la Dit 
lèrtation des Hermès &L des Hermathenes, les re-
cherchoient aufli avec cm. relfement. Jules Ce-
iàr qui avoit de l'inclination pour les feiences & 
pour les Arts libéraux, autant que pour le metier 
des armes, bc qui eftoit aufti éloquent que brave, 
eftoit curieux de Médailles , de bas reliefs » de 
ftatues, de Mofiïques, ôt d'autres bijoux de l'An
tiquité, comme le remarque Suétone. L'Empe
reur Alexandre Scvere en eftoit il pafTionné, qu'il 
ramailbit tout autant qu'il pouvoit les Buftcs 8C 
les portraits des perfônnes Illuftres qui avoient cfté 
mis au rang des Dieux par les Payens, ou qui 
jeftoient rendus cekbres parmy les hommes: 

jtiiqucs 
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jufàues-là qu il avoit mis dans (on cabinet ceux du 
Philofbphe Apollonius, de JE s u S-CHRIST , d'A
braham ÔC d'Orphée. 

Mais (ans m'arrefter fur l'utilité générale des 
Médailles que l'on peut apprendre dans les livres 
que plufieurs curieux de ce Siècle ont donnez au 
jour, ÔC entr'autres dans celuy du iç vant Mon-
fieurSpanheim, je veux parler de celle que l'on 
peut tirer pour l'étude de la Phyiu nomie, donc 
nos Auteurs n'ont rien dit : &C je tâcLeray de le tai
re avec toute la clarté polîlble. 

Il raut premièrement confiderer qu'on ne peut 
mieux étudier la Phyfio/omie que dans les vi/â-
ges des Princes &C des grands hommes : fôit parce 
que dans le poite qu'ils occupent, & dans L rang 
qiuls tiennent dans le monde, rien ne les empel-
che de fuivre leurs inclinations : (oit parce que 
leur actions (bnt, pour ainfi dire, connues de 
toute la terre : au lieu que celles des particuliers 
s'accommodent à leur fortune &; s'enicvehilcnc 
dans l'oubly. Ainlî un homme peut avoir du 
panchant à la libéralité : mais cette vertu (èra 
écoufiee par la pauvreté. Un autre téra naturelle
ment vaillant : mais ù.n a pi .cation a quelque arc 
mécanique luy dérobera Tuccahon de le fignoler. 
Un autre enfin ièra né cmel Ô£ impérieux, mais 
la baifdlè de là fortune , qin le réduit a ebeïr à un 
Maiftre Icvcre, cachera les dciauts qui atiroient 
pani s'il cuit cire dam une condition plus Lbie. 
Abdolominus ncuit pas cite Coi,nu de tout le 

X x i nxndc 
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monde pour un homme d'une vertu finguKere^ 
s'il ruft toujours demeuré jardinier, ÔC qu'il n euft 
point efté élevé fiir le thrône. Au contraire, So-
crate n'euft pas efté }ugé le plus (âge de tous 
les Grecs, s'il n'euft point corrigé par la Philo-
fophie les mauvaifès inclinations avec lefquelles 
ilavoiiaqu'ileftoit né, 8t que fa Phyfionomie 
peignoit fur ion vifàge, ÔC s'il n'euft fùivy que fà 
première profeffion de Sculpteur. 

Secondement, il faut demeurer d'accord que 
rien n'eft plus propre à nous reprefènter les por
traits fidelles des Princes, ô£ des grands hom
mes de l'antiquité, que les Médailles. Car com
me elles ont efté faites de leur temps, ÔC par d'ex-
cellens graveurs, elles nous les dépeignent bien 
plus fidcllement que lesHiftoriens, qui d'ailleurs 
négligent afïèz fbuvent les particularitez des traits 
du vilâge de ceux dont ils écrivent l'hiftoire. El
les nous les reprefèntent mefme plus fûrement 
que les ftatuës éc les gravures antiques, qui font 
ordinairement fans nom, ôt qui ne fè reconnoi-
troient pas mefme fans le rapport qu'elles ont aux 
Médailles. 

J'ajcûteque peur fê fcrvir utilement des mé
dailles dans l'étude de la phyfionomie des Empe
reurs Romains , il faut s'attacher particulièrement 
aux Latines, & à celles qui font frappées par de 
bons ouvriers. J'cntens par les Latines celles qui 
cftoient fabriquées en Italie, & particulièrement 
à Rome où derneuroienc ks meilleurs graveurs : 

car 
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car celles qui eftoient faites dans les Gaules ou 
dans l'Efpagne, ne faifôient jamais fi bien reflèm-
bler que celles d'Italie. Les Grecques cftoienc en
core moins reficmblantes, à caufê que les ouvriers 
de Grèce n'eftoient pas fi habiles que ceux qui 
foivoient la Cour, &C qu'ils n'eftoient pas comme 
ceux-cy ordinairement à la fuite des Empereurs. 
Ceux qui ont une parfaite connoiftance des Mé
dailles n'ont aucune peine à difeerner les unes des 
autres : car outre que les Grecques àC celles des 
Cobnies ÔC des villes d^s Provinces , ont ordi
nairement quelque nom ou quelque Hiéroglyphi
que qui fait connaître le pays où elles ont efté 
frappées,' elles font auiïl prefquc toujours d'une 
fabrique différente. Ainh l'on rcconnoit facile
ment les Egyptiennes à Ieuis bords particuliers, 
les Syriennes à leur épaifleur, &: les Efpagnoles à 
leur peu de relief De plus, les Etrangers n'avoienc 
pas la permiffion de battre des Médailles d'or de 
TEmpereur, fi bien que celles d'or font d'Italie, de 
mefine que la plupart de celles d'argent, ôc" de 
celles de grand bronze qui ont les deux lettres 
S. C. c'eft à dire, Scnâttu cenjùha, par ordre du 
Sénat. 

Je ne veux pas m'attacher à prouver la vérité 
d^ règles de la Phyfionomic , qui quclquctbis 
peuvent cftre trompeulês. J'en laiilc le foin aux 
fçavans de cette prorcllïon. Je pretens feulement 
établir cette règle générale, que la nature tire 
fouvent le portrait de nôtre amc lur nôrre vifi^e, 

X x j SC 
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ÔC que certains airs bc certaines conformations 
ont accoutumé de iuivre le tempérament ÔC mar
quer les inclinations de l'homme. Ainfi Ton re
marque que ceux qui ont quelque reiTembiance 
au Lion ou à l'Aigle, font vaillans 8t généreux : 
que ceux qui ont quelque rapport au Singe ou 
au Renard font adroits ÔC rufèz, que ceux qui 
donnent de l'air à un cheval, à un oikau, ou à 
quelqu'autre bdte, en ont aufli la plupart les in
clinations. 

De mefme on obierve que ceux qui naturelle
ment ont l'air d'un homme qui rit, qui pleure, 
qui gronde, qui pen(e, ou qui eft en colère, lont 
ordinairement iiijets aux pauions dont ils portent 
les caractères for le vifage, C'eft: de certe maniè
re que le fameux Campanella, comme Ta remar
qué Monficur Choner dans la vie de Boiilat, con-
noiiîoit t s inclinations des perfonnes. Il fè con> 
pofoit le vi âge, les geftes ô£ le refte du coqs , le 
plus approchant de ceux qu'il vouloir, examiner, 
6 alors il remarquoit à quoy fon eiprit eftoit por
té, ÔC à quelle pafîion il (èmbloit eitre adonné 
pour juger par la ce que ces perfonnes avoient 
dans le cœur, comme s'il euft cité transformé en 
elles-meûries. Aufïi avoit-il l'imagination (ï forte 
qu'ayant eité mis à iaquefhon par le tribunal de 
flnquiiition, il eut allez de force d\(I>rit pour s'ap
pliquer à quelqu'autre pensée, qui luv ôràc prcl-
que le fcntimtnt de la douleur, ÔC remrefchât de 
rien avoiier. Sur ce fondement gênerai on con-

cevra 
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cevra facilement que ceux qui ont les mefmes 
traits ont à peu près les mefmes inclinations, Ja> 
nus Nicius Ery thrxus remarque fur cela que Brr^ 
nardin Stephonius tres-habile Poète, avoit les me* 
mes traits de vifage qu'on oblèrvoit dans la ftatuç 
de Virgile. Les curieux remarquent aufli que 
Numa Pompiluîs 2C Antonin Pie, le reiTembloient 
ÔC du vi&ge 5c des mœurs, ÔC que le Chancelier 
de l'Hôpital grand politique &C grand Philolophc, 
avoit entièrement l'air d'Ariftote, comme on le 
trouve reprelênté dans les Antiques. 

Les remarques que je fcray fur la Phyfîono* 
mie par les Médailles, fèrviront de préjugez avan* 
tageux à cette (cience, dont les principes ne pa-
roiilent pas fort certains. Je n'établiray rien fur 
les Médailles où iônt gravez les portraits des 
Confuls Romains ou des Héros de l'Antiquité: 
parce que comme les Confuls n'avoient pas la. 
permillion de reprefenter leur telle fur lamon-
noye,celljs que l'on voit d'eux n'ont cite faites 
que par leurs dclccndans,&C les H.ros ancKns étant 
rdpectez par les peuples, plutôt à cauic de leur 
vertu , que pour leur autiiohrc » n'ont die auili 
reprelêntez (vu* les McdaiU s qu'après leur morcy 
tC quelquefois meti ne pluùcurs lieclcs apres, ôC 
par contcqucnc ù di ditticdc qu'on ait eu Lurs vc-
nubL s po. traits. 

v 
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Je commence par Alexandre le Grand, dont on 
ne fçauroit voirie vifege fort avancé au de là du 
cou àefes yeux à fleur de tefte, bien fendus ÔC 
regardans en haut, fans le prendre pour un hom
me ambitieux, courageux àC étourdy. Plutarque 
a remarqué le cou panché que nous obfèrvons 

*••»-«! dansfêsMédailles, & qu'il dit eftre le figne d'un 
If*" efprit hautain félon les Phyfionomiftes. Il eftoit 

d'une taille médiocre ÔC plutôt petit que grand, 
comme la Médaille le représente en fbn revers, ÔC 
les Hiftoriensqui ont parlé de luy : ce qui a don
né lieu à ce Vers : 

Magnus Alexandcr corpert parvus eraf. 
Les perfonnes de petite taille ont ordinairement 
plus de feu que les grandes, les efprits cftant plus 
forez &C le lang circulant plus vifte : auflï n'en 
peut-on gueres avoir plus qu'en avoit Alexandre 
Les premières marques qu'il en donna, c'eft lors 
qu'il feeut dompter Bucephale que pcrfbnne ne 
pouvoit manier. C'eft ce que la COMM U N A UTE 
DES MACÉDONIEN sa voulu faire connoîtrc dans 
le revers de la Médaille, où il eft repreièncé cou

rant 
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rant à toute bride fur ce fameux cheval. Je ne di-
ray rien fur les portraits des Roys de Syrie Ces 
fuccclTeurs, puifque M. Vaillant en a donné de
puis peu l'Hiftoire, ôt qu'il a mieux diflingué que 
perfonne n'avoit encore fait, leurs vifàges, que les 
noms d'Antiochus dont ils fefailôient fouvent 
nommer, avoient confondus. 

Vompèe ,que les Hiftoriens comparent à Alexan
dre , a quelque choie de fà reflemblance, du moins 
la telle avancée : mais il a les yeux plus enfoncez, 
ce qui marque plus de retenue, à les cheveux 
dedelfus le front herifîez èc rrifez fêlen Plutar-
que Ôc" les Médailles. Les Phylïonomillcs dilcnt 
que ccll une marque de force & de hardidlè, 
comme on le juge par rapport aux Ours Se aux 
Lions, qui ont le poil de dclîus le dos àC de dc£ 
fus la telle heriisc. )ay préfère cette Médaille 
quoy que Grecque aux Latines, parce que ccllcs-
cy ont elle frappées par les enfuis après (à mort, 
au lieu que celle que je donne facile pendant (a 
vie &C par une ville qu'il ùvoit lubjuguéc, qui 
avott pris de luy le nom de Pompciopuhs, ayant 

Y y poité 
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porté auparavant celuy /£«p«*w*, à caufe de Mi-
thridate Eupator qui Favoit fondée. Dion re
marque que cette ville auflî bien que plufieurs au
tres qu'il prit ayant éprouvé la douceur ÔC les 
bienfaits de Pompée, te fournirent avec plaifir à 
toutes fes volontez. Cet Auteur Faccufe d'une 
ambition démefurée &C d'une envie mêlée de lé
gèreté , puis qu'il envioit à Cefar des honneurs 
queluy-mefîriejuy avoit procurez. 

Jules Cefar avoit une Phyfionomic qui répondoit 
parraitement bien à fon tempérament ÔC à Ces in
clinations. Voicy ce que m'en écrit le Docteur 
Andréas Italien difciple du fameux Argoii, fur le 
portrait que je luy en ay envoyé, tiré de la Mé
daille & de Suétone. Il me fèmblc, dit-il, que Ju
les Cciàr ayant la taille haute, la couleur blanche, 
& les yeux vifs, devoit eftre d'un tempérament 
bilieux, avec un peu de phlegme. Le nez grand 
un peu élevé à l'endroit ou il te joint avec le front, 
les narines un peu retirées en haut, & la pointe 
baillant > font un nez approchant de Faquilin ; 
qui iignihe grand courage, aimant la gloire ÔC 
la domination. Les yeux vite ÔC noirs, le front un 

peu 
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peu enfoncé au milieu avec le nez aquilin, mon
trent qu'il eftoit homme de grands defléins Ô£ 
conftant en fcs entreprîtes. La tefte bien for
mée avec fes deux eminences devant &C derrière 
bien proportionnées, k col allez long qui le joint 
au milieu de la tefte, avec les yeux vits, le h*onc 
décharné 8c médiocrement enfoncé au milieu', 
tout cela joint enfemble le rendoit habile aux écu-
<ks 8t à l'éloquence. Pour ce qui eft du vilage 
aflez plein que Suétone luy attnbue, outre que , 
l'âge &C les rarigues continuelles de la guerre le J* 
pouvoient avoir amaigry, on peut encor penfcr «. 
que cet Auteur entend qu'il avoit le vifage moyen 
entre les longs &C les ronds, ou entre les grands ÔC 
les petits , ou fi vous voulez qu'il eftoit plutôt 
charnu que gras. A tout ce que j*ay dit on peut 
ajouter que le devant de la tefte qu'il avoit chau
ve , marquoit fon inclination à l'amour ,d'où vint 
le vaudeville de (es foldats, qui chantoient à fon 
retour du Levant > Romains nous Amenons un adulte* 
te chauve. Pour cacher ce de&ut il demanda au 
Sénat penrùllion de porter toujours une couron
ne de laurier, comme l'on voit dans les Médail
les. Pour ce qui eft de Li clémence qu'on luy at
tribue je n'en trouve pas de lignes dans fon vlia
ge, 6C Ton paît dire qu'elle cltoic ai luy pl.irôt 
une vertu de choix que de nature dans le deilem 
de le procurer l'amitié du peuple Romain, com
me l'ailliroit Curion. 

Mon- An*mue paroit dans le revers de la M.dal-
Y y L le 
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le de fon amy Cefàr, avec un vifâge long Se 
plein, ôC le menton double qui marque un hom
me aimant les plaifirs & la bonne chère. Il a pour
tant le nez aquilin quîeft un figne de courage: 
mais l'amour qu'il avoit pour la belle Cleopatre 
Reine d'Egypte l'emporta fur la gloire ÔC fut caiir 
fè de ÛL perte. 

juha Roy de Mauritanie a fe bas du vifège fort 
avancé 8£ Tair arrogant & cruel, tel que les Au-
theurs nous l'ont dépeint. Ses cheveux font frifez 
ÔC rangez par degrez. C'eftoit la manière des 
Rois de ce pays la. Us avoient accoutumé de rri-
fer leurs cheveux fort proprement, & de les pou
drer avec de la poufïiere d'or, & ils prenoient 
garde qu'on ne s'approchât trop d'eux , pour 
feconjexverdans cette.propretéatte&ée. 

îtageofe,fc vi
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{âge bien fait, le regard modefte , le nez un peu 
éminent auprès du riront, les cheveux légèrement 
frifez, avoit auiïi l'ame bien placée àC l'eferit 
doux. Ileftoit prudent ôC avoit du counge lans 
oftentation. Ses (burcils s'uniiïant /ur le nez, mar
quent (èlon quelques Phyiionomiftes, de l'incli
nation à la vertu 6c une amitié fôlide, ce qui con
vient tres-juftemenr à Augufte. D'autres veulent 
que ce foit la marque du panchant à l'étude, par
ce que les fburcils ae cette nature dénotent la me-
lancholie, àC il en raut un peu pour l'étude. Au£ 
ii ce Prince aimoit les feienecs Ô£ écrivoit agréa
blement en proie Ô£ en vers : d'où vient qu'il y a 
eu d • ion temps de il habiles geas Les dents py
rites 6c peu ferrées, félon Suétone, luv prefâgeoient 
une courte vie. C'elt la (èntence d'Hippocrate ÔC 
k fêntiment de quelques Phyfïciens célèbres ; car 
ceux qui les ont de cette manière, ne peuvent paj 
bien mâcher les alimens,& par confcqucnc la digc-
ftron ne s'en fait pas fi bien : mais (a (obrieté peut 
avoir reparé ce deraut, puis qu'il a vécu julqu'à 
l'âge de 76. ans: quoy que louvcnt incommode 
de rhumes, de goûte, de (étatique ô£ de gravier. 
Suétone meime remarque qu'il tomboit ordinai
rement malade vers le jour de là iiaillancc, ce qui 
neft pas facile à expliquer. 

•*£-i?f>4 râvory £c Admirai d'Augufte a le bas 
du viiâiie avance, les veux enfoncez, &£ le front 
Un peu ride : ce qui ràit un vilagc ieverc ÔC pro
pre à commanda: à d^s gens de mer. Aulîï 
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voyons nous qu'un homme qui Ce rache & qui eft 
chagrin 3 avance le menton, couvre (es yeux &C 
ride fbn front. De plus on cbfèrve dans fôn por
trait qu'il a le vifage bien mufelé, le cou gros ÔC 
charnu : ce qui eft telon Ariftote un (igné de for
ce : ÔC en effet on voit que les bœufs en ont beau
coup au cou & à la telle. 

Tibère avoir le corpsgros & grand , & les épau
les larges, ce qui dénote ordinairement de la rbr-
ce Ô£ du courage. Il avoit auiïi de grands yeux, 
qui font de bonnes marques quand les autres par* 
ries font bien proportionnées. Homère donne 
fouventàfes Deeiles fEpithete dcBooptsy c'eftà 
dire, qui a des yeux de boeuf: mais ce qui cftoit 
en ce temps-la un éloge , fèroit une injure en 
celuy-cy. Suétone remarque une particularité fort 
rare aux yeux de ce Pnnce, c'eft qu'il voyoit auf 
fi bien dans fobfairitc lors qu'il l'éveilloit, qu'en 
plein pur '• cela marquoit beaucoup de feu ÔC de 
ixh' l.ré dans les elpnts, &f le rerdoit propre aux 
éiudei 2c à la guerre. Le meime Authcur dit qu'il 

avoit 
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avoir outre cela le regard fixe, qu'il tenoit le cou 
tendu en marchant, ô£ qu'il eftoit fôuvent fi rê
veur que Ton avoit peine a luy taire dire une pa
role , ce qui le devoir faire connoîcre pour un 
homme peu fociable Se aimant la (olitude , com
me les chouettes &C les autres oifèaux nocturnes, 
aufquels il avoit du rapport pour les yeux. Àu-
gufte ayant remarqué fon air ô£ fês manières, le 
jugea prefonptueux : quoy qu'il tachât de l'ejc-
culèr, difant que c'eftoit plutôt un vice de la na
ture, qu'un défaut de l'efprit. Il avoit le menton 
pair èc un peu relevé marque de cruauté > ce que 
l'on fiippofe, parce que ceux qui menacent ÔC mé
dirent de (e vanger, prclfent les lèvres & relè
vent le menton. Autîi fit il connoîcre l'inclina
tion qu'il y avoit par quantité d'actions de cruau> 
ré : car il ne faut pas toujours juger de l'inclina
tion cTune perlbnnepar fês actions, lî elles ne font 
réitérées. Nous en avons un bel cxariple dans 
Sejan ravory de Tibère. Il (iuva la vie à ce Prin
ce en (ôûtenant de fon corps une voûte qui Talloic 
écrafer, ce qui luy acquit cnticreuKnt la con
fiance de Ion Maiffre. Mais ce hit plutôt une 
action de politique que d'amitié ou de vertu : car 
quoy qu'il fbuhaitât la mort de cet Empereur, 
contre qui il tramoit ddlors une conipiration, (on 
intertft particulier ne - ouloit pas qu'il mourut fi 
tôt, parce que Germanicus ctoit rtgarde comme 
ion légitime fccctilcur fort cherv du peuple Ro> 
main, 8c que bcjan avoit dcîîlin de le dcrairc au-

para 
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paravant de luy, afin qu'il pût luy rnefine préten
dre à l'Empire. 

Caligala ce monftre de nature avoit aulfi le 
menton relevé qui marquoit fi cruauté, ô£ un vi-
fige compose qui n eftoit, comme dit Tacite, 
qu'une fauflc couverture à Ces defleins criminels. 
Il aflè&oit quelquefois, dit Suetcne , un regard 
terrible, pour imprimer de la crainte dans le cœur 
de ceux qui l'approchoient : ce qui eftoit un figne 
d'un peu de folie, marquée d'ailleurs par le cou 
délié, le front grand, le corps mal proportion
né, & les jambes minces. U eftoit chauve près 
dufommet de latefte, c'eft pourquoy il eftoic lu
xurieux. Ariftote eft de ce Sentiment: ce qu'il 
faut particulièrement entendre de ceux qui de
viennent chauves dans leur jeunefle, dont on pour-
roit rendre des raiibns Phyuques. 

Si 
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Si je voulois taire îa peinture du corps Se de l'e£ 
prie de l'Empereur Claude, telle que Senequc fa 
donnée dans fon Apocoloquintoie par la complai-
fànce qu'il avoir pour Néron, je rerois remarquer 
en luy cous les défauts imaginables. Mais Suétone 
aiîiire qu'il n'efloit p Jnt mal raie. Il cil \ray qu'il 
avoit les jambes chancelantes ôe la telle tremblon-
te. Ces infinnitez eiloient causées par un poiibn 
qu'on luy avoit donné dans la jeuncile, qui f avoit 
rendu lîmplc, uns mémoire Ô£ timide, au point 
qu'il le laillbit gouverner par fès Affranchis, tC 
qu'il dtoit délave de Ces palpons. Le cou gras ÔC 
les lèvres toujours luimcct es de iaiive, que quel
ques uns ont ciu avoir remarquées dans (es Mé
dailles aulH bien que dx. s les Hil toi suis, avec 
les autres lignes de toiblelle de to.ps, îr.auuu icnt 
lafciblcilc de ion cfpnt : caries meet-rs cv Tef-
prit iîuvcnt ordinairement le tempérament &T les 
diipolluons du corps. Il icmble néanmoins qu'il 
ait \'oulu réparer ce défaut par letude, sellant 
appliqué à la langue Grecque, à THiitoire &: à la 
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Grammaire. Il compofà mefme avant que de 
régner un livre de la neceffité Rajouter trois let
tres à l'Alphabet Latin. U n eut pas de peine à 
les établir lors qu'il fut parvenu à l'Empire : mais 
elles périrent avec luy, car on ne les trouve que 
dans les Infcriptions faites de Ton temps. 

n Les^înclinations de Néron eftoient naturefie-
ment peintes for fon vifâge : car il avoit les yeux 
petits ÔC couverts de graine, le gofier ÔC le men-
toii joints enfêmble , le cou gras > le ventre gros» 
les jambes minces. Le tout enfêmble le faifôit 
parfaitement reflèmbler à un pourceau, qu'il n'i-
mitoit pas mal par (es infâmes plaifirs. Il avoit 
auffi le menton un peu relevé, qui eftoit comme 
j'ay dit un indice de cruauté. Ses cheveux blonds 
& fe jambes menues , comme le remarque Sué
tone , 6c fon vifàge plutôt beau que majeftueux, 
lefaifoient reconnoiftre pour un efôrniné. Ainlî 
s'il fit paroître au commencement de fon règne, 
beaucoup de modération ÔC de clémence, jufques 
à dire qu'il cuit ibuhaité ne pas foavoir écrire 

pour 
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pour ne pas figner la condamnation d'un crimi
nel qu'on luy prefeitoit : ce n'eftoit qu'une mo
derne affe&ée , que la politique ÔC le refpeâ: 
qu'il avoit pour (es Précepteurs luy infpiroienc 
Seneque dans ià fàtyre contre Claude, par une 
flatterie indigne de ce Philofophe , raie parler 
Apollon trouvant Néron fèmblable à luy en beau
té ÔC en majefté : 

Ille m\hi[imil'is *vultu,J$milifque décore, 
Nec cantu , nec njoce miner, &C. 
Talis ùtftr adefl, tal'ts jam Roma Neronefm 
/tdfpiciet^flagrat mt'idusfulgere rcrxijfù 
Vidtus, t$ ejptfi cervix formofa cap il h. 

C'eft fans doute pour cela que l'on voit fouvent 
dans les Médailles, Néron reprefênté en Apollon. 
Dans la vérité il n'eftoit pas mal rait de vifage, 
mais il ne pouvoic pas néanmoins palier pour fort 
beau : puis qu'il avoit les yeux trop petits, le cou 
fort gras, ô£ les jambes trop minces ÔC mal pro
portionnées à la grofleur de (à taille. Il ci t vray 
que dans le temps que Seneque écrivoit, il cl toit 
mieux rait qu'il ne hit dans la (uite, parce qu'il 
eftoie encore jeune ÔC qu'il ncltoit point il char
gé d'embonpoint, comme on peut le remarquer 
dans les Médailles frappées quand il n'eftoit que 
Cc(âr. 
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Galba avoit le vifage bien mufclé ÔC le front 
ridé, ce qui marquoit un homme robufle &. feve-
re j la tefte chauve ÔC par conséquent il eftoit lu
xurieux : C'en1 aufïï la remarque qu'en fait Suéto
ne. Ses débauches l'avoient rendu goûteux , ÔC il 
avoit les jointures des pieds & des mains nouées, 
au point qu'il ne pouvoit tenir un livre, ni Souf
frir un fôulier. Mais ce qui eft de plus remarqua
ble dans fà Phyfionomie, c'eft fbn nez véritable
ment Aquilin, qui luy donnoit l'air de l'Aigle le 
Roy des oyfêaux. Sur cette remarque Au^ufle 
l'examinant dans Ces premières années , prciagea 
qu'il auroit un jour le commandement Souverain, 
mais qu'il ne reroit pour ainfi dire que goûter de 
l'Empire, apparemment parce qu'il jugeoit qu'il 
n'y parviendrait que dans un âge avancé. Ce pre-
iage s'eft trouvé remply, puis qull a régné du 
moins quelques mois. Porta dans (es livres de 
Ph\ iîonomie a rapporté plufieurs exemples de 
vaillans hommes, qui avoient le nez Aquilin, com
me C} rus , Anaxerxe , Demetrius lurnommc 
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Grypus, à caufe de fon nez crochu, Scanderberg, 
le grand Stbrce , Mahomet IL Exnpercur des 
Turcs,U/umcalTan, Ifmaël Sophi Roy de Perfe, 
Selim ÔC Soliman. Il ne fèroit pas difficile d'en 
trouver beaucoup d'autres, comme Conitantin, 
Charlemagne àC François L Galba portoic enfin 
des marques de libéralité fur (on front élevé, joint 
au nez Aquilin &C à la taille haute : & fi avant fon 
élévation à l'Empire il avoir paiîc pour avare, par 
dos impofts aûèz rigoureux qu'il avoit mis fur 
les Villes des Gaules ôt de l'Efpagne, lesquels in> 
pofts il avoit (ans doute jugez neceilaires pour 
fournir aux frais de la guerre : fi toit qu'il fut Em
pereur il erîâça cette mauvaifè opinion qu'on 
avoit de luy par Ces liberalitez, ôC par les privilèges 
qu'il accorda à (es lujecs. 

Othm avoit quelque rdlèrnblancc avec Ncroo, 
ce qui fut caufo de l'acclamarion du peuple Or h m 
JSiercm. Il dtoit pounant motns charge de çraiflè, 
quoy que d'ailleurs il cuit les manières ôc Va delt-
cateilè d'une femme II (c raibit tous les jours , ÔC 
portoit une pedtc perruque, parce qu'il avoir tres-
peu de cheveux» On remarque diifanCtemcnt û 
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perruque dans fès Médailles d'or ÔC d'argent, & 
c'eft luy qui en a introduit l'ufàge en Italie. Les 
Médailles de cuivre de ce Prince, qui font tou
tes Egyptiennes ou Syriennes, ne le rcprefèntent 
point avec fà perruque, peut-effare parce qu'on 
en ignoroit l'ufàge dans ce pays-là. Aufli n'ont 
elles point (on air véritable comme l'ont les La
tines frappées en Italie. Il avoit les inclinations 
conformes à celles de Néron, ô£ cette conformi
té leur avoit fait contracter une amitié fi étroite 
que tout leur eftoit commun, jufques à leurs fem
mes , fans qu'ils en conceuflènt la moindre jalou-
fie. Néanmoins Othon eftant Empereur, paroi£ 
fbit avoir les inclinations bonnes, 6c peut-eftre fè 
contraignoit-il pour aquerir l'amitié du paiple. Il 
témoigna du courage ÔC de la bravoure contre 
Vitellius fbn concurrent à l'Empire , au'il battit 
trois fois. Mais à la fin ayant efté duppe dans des 
propofîtions de paix, il fut défait. Ce malheur 
luy fît prendre larefolution de fè tuer, plutôt, fi 
Fcnen croit Suétone, par un fèntiment de pitié 
pour tant de monde qu il expofèroit à la mort en 
fè voulant maintenir, que par un effet de defef-
poir. Et comme la refoluoon de fè tuer fby mê
me pafïbit pour une erande action chez les Ro-
mains, Sueione ne peut s'onpdcher de febiuicr, 
difant que puis qu'il avoit l'air d'une rcmrac 
eftant chauve, ayant le corps blanc ÔC fans poil, 
la taille médiocre & les pieds petits, ce qui mar-
quoic une perioane eflerninée , fbn corps ne ré-
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pondoit point à tant de force d'eiprit qu'il fit voir 
en fa mort. 

Vlull'iMs a la mine d'un débauché engraifsé de 
la bonne chère, à peu pies comme Néron. Jean 
Baptifte Porta dans fbn traité de Phyfîonomie, re
marque qu'il reflèmbloit de vifage à un Hibou. 
Son cou gros ôc court , fbn viiage rubicond, 
ô£ (on gros ventre, comme Suétone nous la dé
peint , le mcnaçoient d'Apoplexie, fi une mort 
violente neu-t pas avancé la fin de fcs jours, auffi 
bien que fcs débauches continuelles. Entre les plus 
fûperbes feftins dont il fut rcgalc, Ton cite ccluy 
que fbn frère Lucius luy donna. On fêi vit deux 
mille poiilbnsôc iêpt mille oy féaux dans ce repas. 
Il en ht un, où il y eut moins de profufion , mais 
plus de dclicatelfe. Ce fut ccluy ou fut (crvie une 
entrée de table composée de fbves de certains 
poiilonsrares appeliezScjrt, de cerveaux de Phai-
làns &L de Paons » de langues de Phcnicopcc-
res, qui eft une cfpccc d'oyfcau ti.it rare , & de 
laitances de Murènes. Toutes ces dclicatdîis 
avoient elle apportées de la m a Cirpathicnnc, 
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du détroit de Gibraltar & d'autres pays éloignez. 
Enfin tout fon règne ne fut qu'une débauche 
continuelle , qui fit mourir les principaux de (à 
Cour: ce qui fit dire à Vibius Crifpus qui eut le 
bonheur de tomber malade en ce temps là, ÔC 
d'éviter par ce moyen ces excez que fans Jà maladie 
il feroit infailliblement mort. 

Vefçafïen avoit la taille quarrée, le corps ferme 
£t bien muiclé, ce qui marquoit de la force, ÔC 
avec cela une grande (anté dont il jouit toute fà 
vie. Les traits du vifàge que Suétone a obfervez 
en cet Empereur, font très bien exprimez dans (es 
Médailles : car il avoit la mine d'un homme con-
ftipé & qui s'efforce. C'eftoit un Prince vaillant, 
bon, d'agréable humeur, qui n'eut d'autre vice 
que l'avarice qu'il fit paraître par les rudes impofts 
dont il chargeoit fes fiijcts. Quelques-uns néan
moins Texculbient difant qu'il mettoit fes impolis 
pour dégager le trefor Impérial, qui fe trouvoit 
fort endetté lors qu'il rut nomme Empereur. Il fit 
mefme de grandes liberalitez aux Sénateurs pau
vres , aux gens de lettres, ÔC aux \ aies ruuiées. Il 
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cftoit railleur ÔC le fut jufqu'à la mort : car étanc 
prelt d'expirer, il dit à ceux qui dloicnt auprez 
de luy >/* fins que je commence à devmir Dieu , fç 
moquant de la coutume des Romains qui dcifioienc 
leurs Empereurs dés qu'ils dtoient morts. 

Tite qui a beaucoup de f air dz fon Pcre Vefoa-
fîen, eftoit un jeune Prince fi bien fait & d un 
port Ci majdtueux , que cela rut paît eilre caufc 
qu'un Phyfîonomifte du temps de Claude, étant 
appelle par Narciiîc, pour prédire la fortune du 
jeune Bntannicus, allura que Britannicus ne fe
rait point Empereur , 8c aue ce (croit Tire, qui 
fc treuva alcrs auprès de luy, 8£ avec Lquel il 
eftoit fort ramilicr. Il avoit le cou charnu , les 
épaules larges, le vilagc mâle, la tdlc ronde ÔC 
un peu plate par defïus, ô£ le front carré, qui 
citaient des indices de force, de cont lance 8C de 
prudence,dont il donna beaucoup de témoigna
ges. Il fît le contraire d.s autres Princes Romains» 
qui dtoient plus médians dlant Empereurs qiùk 
n'avoient parus avant qu'ils le ruiient : car Tice 
devint meilleur 8C erraca par fa fage conduite 
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toutes les méchantes impreffionsqu^on avoir con-
ceués de luy : jufques-là qu'il rut furnornrné fa-
mour &C les délices du genre humain, étant doux, 
libéral 8£ bienfaisant à tout le moilde. C'eft ce 
qui luy fie dire cette belle parole à fedomeftiques 
qui raverriflpiciit de ne pas promettre plus qu'il 
ne pouvoit tenir : II ne faut pas, dit-il > q*e perfenn* 
s en retourne mécontent à$ [on Prince* 

T>om\t\en (on frère qui fat cruel dans les der
nières années de fôn règne, après avoir efté doux 
dans le commencement avoit la Phyiionomie 
trompeufè : car il tftoicbien fait, ÔC d'une ta'lie 
âvantagculè. Beaucoup de modeftie paroilîbit 
for Ion v iiage, qui cftant un peu rouge marquoit 
(à pudeur, comme on Poblêrve dans ceux que 
la honte rait rougir. 11 devint chauve très jai
ne , ce qui fut attribué à fes débauches. Cepen
dant cela ne (c remarque pas dans fes Médailles, 
ce qui peut taire (bupçonner en cette rencontre 
leur peu de fîdchte dans le portrait qu'elles en 
donnent. Mais en vpicy la railon. Son peu de 
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cheveux luy tenoit fi fort à'cœur, que fi par ha?-
zard on cufl en fa prefaice raillé quelqu'un fur 
cela, ileuft cru que c'droit à caufê de luy , ÔC il 
s'en fêroit vange. Aintî les Maiftrcs des monnoyes 
n'avoient garde d'exprimer ce défaut dans les Mé
dailles qu'ils fabriquoient, puis qu'ils le kroient ar> 
tirez par là k colère de cet cfpnt foupçonncux &Ç 
vindicatif. 

Nerva eft reprefcnré dans Ces Monnoycs avec 
en vif âge lêc éc ridé, des yeux enfoncez ÔC le 
menton pointu. Il droit fort âgé quand il par
vint à l'Empire, 6c tourmente d'une grande debi-
litca eltomac, qui contribuent à l'air aigrir par le 
défaut de digeftion : ce qui changeait Ion v-fâ^c, 
& cachoit ù inclinations. Quoy qu'il ctiîl L nez 
grand &C Aquilm, il n'dtoit pourtant pas va-fant. 
C'dtoit pluto: en luy une marqiK* de grand: bon
té -, car Ncrva droit un Prince cxtrcmcmcnt trni-
de, mais fort bon. Aulîi ù Pir iî ^nomi; ti *nt 
plutôt r'u mouton , quidt un animal douv , q-e 
de l'Aigle qui eft un oyfcau courageux. 11 avoir k 
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viiàge aflèz long Se le nez comme celuy cf un 
mouton. On trouve cependant plusieurs fignes 
d'inclination à la colère dans fe traits & dansTha-
bitude de tout {on corps : entr'antres le vifege 
maigre àc menu, la tefte pointue, la taille haute, 
le nez crochu, les fôurcils voûtez, Ô£ le menton 
fec ÔC aigu. En effet il mourut pour s'eftre mis un 
peu trop en colcre contre un certain Regulus. 

Traja» Espagnol de nation, & le premier Em
pereur étranger qui ait occupe le Trône Romain, 
a la teite faite en maillet, plate par deflus, avec 
les éminences devant &C derrière aflèz confidera-
bles, le riront large 8t le cou charnu > marques in
faillibles plutôt d'unhomme prudent, vigoureux 
& firme dans (es deffèins, que d'un efpnt vit ÔC 
brillant. AulFi fit-il de grandes chofes, ÔC étendit 
les limites de l'Empire Romain beaucoup plus 
qu'aucun de fes predcceflèurs, L'A RMENIE ET 
LA MESOPOTAMIE ESTANT TOMBEES EN LA 
PVISSANCE DV PEVPLE ROMAI N , comme le 
dit l'inicripaon du revers de fa Médaille. Il avoir 
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la tefte aflèz groflè, le cou court, la taille médio
cre &: un peu matérielle : ce qui fembloit le me
nacer d'Apoplexie. Il en eut effectivement une at
taque , qui dégénéra en Paralyfie far quelques 
parties de (on corps : mais il mourut d'Hydropi-
fie âgé de foixante quatre ans, après en avoir 
régné vingt entiers, Ôt avoir aquis juftement le 
titre de TRÈS BON. 

Hadrien cftoit un grand homme bien fait qui 
avoit la taille dégagée, la tefte médiocre un peu 
pointue, Se les cheveux bouclez , ce qui le ren
dent propre aux Sciences & aux Arts libéraux qu'il 
aimoit poilionnémcnc. Il s'attachoic cntVautrcs 
avec foin à la Pocfie, à lHiltoirc, aux Mathéma
tiques , a la Comédie, à la challl*, aux voyages 
ÔC a l'amour. On peut obfcrvcr que fa tefte avok 
un peu plus d'éminenec derrière que devant > ôC 
ceit pour cela qu'il avoit la mémoire trcs-hnircu-
fê. Au: elius Victor rapporte qu'il (c ibuv-noit de 
tous les lieux où il avo;c pal le, de touxs ks artai-
rcsqui avoient clic rapportées devant luy, 3£ du 
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nom ce tous fes fbldats. Ce qui parok prodigieuxj 
puis; qu'il avoit veu tant de pays s qu'il avôit tant 
d'affaires fur les bras, Se tant-de troupes fur pied. 
Heiîoit d'un tempérament Ci bon àC (i robufte, 
qu'il n'avoit jamais la teite couverte , ÔC qu'il fit 
à pied tous fes voyages <îans toutes les Provinces 
de l'Empire.. Il y a apparence que Sabine (a fem
me en fit une partie avec luy, puis qu'ils font re-
prefèntez Fun & l'autre dans cette médaille qui 
rut frappée à fbn retour d'Alexandrie, Comme il 
eftoit religieux jusqu'à la fliperftition, il apporta à 
Rome le culte de Serapis £>C d'ifîs, divinitez célè
bres chez les Egyptiens, de qui il avoit fans dou
te promis de faire fumer lès Autels, quand il fè-
roit à Rome, comme il paroit qu'il le fait dans ce 
revers firigulier. En revanche Serapis luy tend la 
main & luy promet fa protection , S£ Ifis luy ju
re par le fîftrc qu'elle porte, i'accomplifïèment de 
lès defirs. Dion nous reprefènte outre cela ce Prin
ce aimant la gloire avec trop d'ardeur, puis qu'il 
faifoit mourir plufieurs perfbnnes qui exceloient 
dans quelque feience ou dans quelque art, &C qu'il 
fè piquoit d'eftre plus habile qu'eux: c'eft pour-
quoy le lçavant Favorin ayant eu avec luy quel
que dfpute (tir un mot, trouva plus à propos de 
luy céder le champ de bataille, que de s'opinià-
trer contre un homme qui avoit trente légions 
prclles a ebcïr à fes ordres. Il eftoit extrêmement 
curieux, £C il ne Hfoit rien dans les relations des 
pais éloignez qu'il ne leuhaitât de le voir luy-mê

me. 
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me. Ceux qui ont le vifage maigre comme l'avoic 
Hadrien (ont plus propres à la curiofité ÔC à la 
fatigue, que ceux qui {ont embarraffez d'un em
bonpoint inutile. C'eft le premier des Empereurs 
Romains qui ait porté de la barbe, ôC quand les 
Autheurs ne l'auroient pas dit, les Médailles nous 
l'apprendroient. Il prit cette mode pour cacher 
des porreaux qu'il avoit au menton : mais Ces foc-
ceflenrs s'en firent un ornement, comme aujour
d'hui nous nous en faifbns un des Perruques, 
qui ont efté inventées pour cacher &C reparer le 
défaut des cheveux. Son tempérament fànguift 
bilieux, &C peut-eftre les fatigues Ô£ les rayons 
du Soleil qu'il avoit dïùyez dans fes voyages, IV; 
voient rendu fujec aux faignemens de nez, qui 
luy eftoient (àlutaires : mais enfin il luy en prit un 
fi violent qu'il en rut tout à raie afîoibl/ 6c tom
ba dans l'Hydropifie, félon le prefage des gran
des hemorrhagies qu'Hippocrare nous donne. Il 
languit aikz longtemps dans cate maladie, fans 
pouvoir mourir, qtioy que les douleurs &: lesin-
quiemdcs robligcalfent louvent jtbuhaiur la mort 
avec cmpreilemcnt. 

Antonm 
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., zAnton'm fut {innommé Pie ou débonnaire pour 
fe bonnes mœurs & là debonnaireté, à quoy rait 
allufion le revers de ce beau Médaillon, qui re-
prelènte Enée emportant de Troye for Ces épau
les Ion Père Anchife. C'eftoit le (ymbole de la 
pieté & de l'amour entre les Parens chez les An
ciens. La Truye avec les petits cochons, eft celle 
qu'Enée fàcrifia avec Ces $ o.petits au lieu où il bâtie 
Lavinium, dont la porte àc les murailles font icy 
représentées. Antonin a le vifage long, que les 
Phyiîonomiftes difont eftre un ligne de bonté ÔC 
d'amitié. A quoy fi Ton ajeûte l'air deux , mode-
Ile , majeftueux, & la proportion dans les parties 
de fon vifage ô£ au relie du corps, qui eltoit d'une 
riche taille, on le reconnaîtra pour un Prince bon, 
clément, honnefte , libéral, fobre àc éloquent, 
digne véritablement d'eftre maître de l'Empire. 
Cet Empereur rut comparé à Numa. Auffi eurent-
ils beaucoup de rappon l'un à l'autre dans les traits 
du vifage, comme en le peut aisément voir dans 

leurs 
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leurs Médailles. Il mourut âgé de 70. ans autant 
regretté que s'il euft efté fort jeune, ÔC on remar
qua qu'il rendit Famé comme en Rendormant, le 
Ciel voulant recompenfêr la douceur de fâ vie, 
par la douceur de la more 

Msn-Aurelt adopté par Antonin a Fair grave 
& modefte, comme l'aftèdoient les Philofophes. 
11 imita jufqu'à leur longue barbe, èV on le Sur
nomma le Philofophe pour luy faire honneur de 
l'inclination qu'il avoit pour leur (cience &: pour 
leur genre de vie. Ce m ft pas que l'on trouve 
dans les Médailles ou dans les Infcriptions ce ti
tre ajouté à Con nom : mais il fcmblc qu'il luy ait 
efté donné par les Hiftonens pour le diftinguer 
des autres Anconins, car on le nommoit auflî 
Marc-Antonin, ÔC quelquefois fimplcmcnt An
tonin. Le dure de la Harangue d'Athcnaeoras dé
pute auprès de ce Prince pour taire f Apologie de 
la Religion Chrcricnnc, cft conecu en ces termes: 
%Aux Empereurs Mdrt-A*rele Antonm O" Lucttu À*rtlt 
Commode Armemuujmes, Scrwiéttqucs , & qmi plms tft 
Pkùfipbes. Et le commencement de la vie de Marc-

B b b Aurclc 
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Aurele écrite par Capitolin eft en ces termes : Mar
co zAntomno in omm <-uita Vhdofophanti njiro. Allflî il 
repetoit ordinairement cette (èntence de Platon, 
Que les Efiats font florijfanSifi les Vhilofopbes y com
mandent , ou fi les commandons y philo Jophent. C eftoit 
un Prince clément, fàge, prudent, fobre, libéral 
& doué de mille bonnes qua'itez : mais valétudi
naire à eau(ê de fbn application aux études. 

Faujhne la jeune, femme de Marc-Aurele, abu-
fànt de la bon:é de Ion mary, s'abandonna à une 
vie libertine. Sa phylîonomie rait alfcz connoicre 
fbn panchant. Elle eftoic jolie, avoit l'œil frip-
pon, Se la mine d'une étourdie dont la tefte al-
loi: plus viite que les pieds Elle a mefme l'air d'un 
oyieau , Ôe particuli rement de ces oyfèaux de 
chant,qui ne s'occupent qu'a voler, chanter & 
badiner: car cette petite tefte, ces petits yeux, ce 
petit vifàge avancé ÔC ce cou long, ont a f e de 
rapport avec une linotte , ou à qutlqu'autre oy-
leau de cette nature. 

* Virus, qui regnbic avec Marc-Aurele aPè&oit 
auffi de paroîcrc Philosophe, quoy qu'il n'euft ni 

l'inclina 
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Finclination ni la difpofition aux belles lettres. Son 
vice & fon panchant eftoit le vin, les jeux > & les 
plaifirs de l'amour. AulTi ce qu'il y a de plus re
marquable dans (a Phyfionomie , c'eft qu'il reC 
femble aux portraits que les Anciens faifcïent des 
Satyres qu'ils difoient eftre extrêmement luxu
rieux. Perfonne n'ignore que les Anciens étoient 
admirables dans leurs ouvrages de peinture ÔC 
de fculpture, car ils ne reprefemoient pas feule
ment les corps, mais les âmes, c'eft à dire, qu'ils 
exprimoient les pafllons fur les vifàges C'eft de 
cette manière qu'ils depeignoient les Satyres , le 
front relevé , le nez pointu , les yeux petits à 
fleur de tefte , 6C le defïus des jolies élevé : ce 

ui a un grand rapport avec les traits du vifâge 
e Verus. Les Autheurs difènt qu'il eftoit bou

tonné ÔÇ couperosé, par où l'on juge aifement 
qu'il aimoit le vin. Il y raifbit de fi grands excès 
qu'à (on retour de Syrie, il établit chez luy un 
appartement , qu'on appclloit le cabaret du Pi in-
ce. Ainfiquoy qu'il ne riift point gros, &C qu'il 
n'euft point le cou court, il ne taut pas s'étonner 
s'il mourut d'Apoplexie à l'âge de quarante-deux 
ans. 

a 
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Commodt avok l'efprit pfus mal tourne que fe 
corps, car il navoit rien de la douceur de Maro 
Aurele, quoy qu'il en portât quelques traits. Sa 
cruauté & Ces débauches » fi opposées à la clé
mence & à la fobrieté du fàge Marc-Aurele, fi
rent croire qu'il n'eftoit pas Ion fils légitime, ÔC 
que fa femme Tavoit eu d'un Gbdiateur quelle 
aimoit. Aufli Ce piquoit-il deftre habile Gladia
teur > bon Cocher ÔC bon Comédien. On ap
prend par ce qu'en écrivent les Autheurs qu'il 
avoit le regard égare, les yeux étincelans, & le 
difeours mal composé, comme un yvrogne, dont 
il imicoit les aâàons. Marc Aurek reconnut fon 
mauvais naturel, èc tâcha de le corriger par le 
nombre d'habiles Maiftres qu'il luy donna : mais 
b nature prévalut fur l'éducation. Il imita le liber
tinage de fà mère Fauftine, ÔC àés que fon Pcre 
fut mort, il écarta tous les honnefbs gens dont la 
prefènee êc le foin luy faifoient de la peine, ÔC 
genoient Ces mauvaifes habitudes. U vint mefrne 
a tel point de vanité que de fê faire appeller Jupi

ter 
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ter le jeune, & l'Hercule Romain, affectant avec 
une ndiculité {ans exemple de Ce veftir fôuvent 
d'une dépoiiille de Lion ÔC d'une maflue comme 
Hercule. Enfin Commode eftant devenu incom
mode à tout le genre humain, fut étoure par (es 
domefhques, qui ne pouvoient plus fburrrir fès 
extravagances. Le Sénat ÔC le peuple en témoi
gnèrent une joye incroyable, dïant défaits d'un 
monftre ennemy de tout le monde. Le revers dfi 
cette médaille a efté amplement expliqué dans la 
quatorzième Diilêrtation. 

TcTttnéx a la phvfionomie auffi heureufe qu'on 
la peut fôuhaiter, la telle belle, le front gran d, les 
cheveux bouclez, la barbe longue &c vénérable, 
l'air majeftueux, la taille haute, allez d'embon
point , 6c le ventre un peu gros , comme on rap
prend par les Médailles ÔC par la peinture qu'en 
rair Capicolin. Tout cela luy promatoit une fin-
tc forte &: beaucoup d'efpnt, avec le refpccl des 
peuples que (on air vénérable luy devoir attirer. 
Mais lbn Empire fut lî court ,qu'J n'eut pas bien 

BBb 5 l'occa 
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loccafion de faire connoître fês inclinations. 0 
eftoit accablé d'années quand il parvint au Thrô-
ne ,& fà vieillefïè fut méprisée. Il témoigna pour
tant beaucoup d'intrépidité dans la {édition où il 
perdit la vie : car voyant les fbldats mutinez en
trer juiques dans fôn Palais, il leur alla au devant, 
& uns fê troubler leur parla avec beaucoup de 
force ÔC de gravité : de manière qu'ils eftoient 
tous appaifèz, excepté un fèul, qui irrita de nou
veau les foldats contre luy, èC qui luy ayant pre-
fènté la pique à l'eftomac, porta fès malheureux 
compagnons à fe défaire d'un fi bon Prince. 

Alh'm né en Afrique avoit la mine Africaine. 
Il eftoit d'une famille noble fbrtie de Rome. Il 
avoit la blancheur des Européens, ÔC la barbe fri
sée comme ceux du pays où il eftoit né, la taille 
haute & épaiflè à proportion. Il eftoit d'un tem
pérament mélancolique & avoit la bouche gran
de , auiîi étoit il grand mangeur. Un ancien Au-
theur nommé Cordus écrivit fur cela des choies 
incroyables, difant qu'il mangeoit en un déjeu
ner cinq cens figues , cent petches, dix me ons, 

vingt 
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vingt livres de raifïns, cent becquefîgues & qua
tre cens huiftres. En forte qu'un Autheur moder
ne ne pouvant foufrrir ces hyperboles, a mis cela 
au nombre des Farfanteries des anciens Hjhrt.ns% 

puis qu'à peine cela pourroit-il eftre, quand il au-
roit eu i'eftomac auili grand, que quatre géants 
enièmble. 

Severe eftoit Africain, Se* (on air aufTi bien que 
Ces actions ne réi ondoient pas mal à (on nom : car 
il dloit fier ÔC (èvere, ce que ion front ride ÔC 
fbn menton avancé indicuoient. Il fut cruel au 
dernier point contre les Concurrens à l'Empire, 
contre la noblclle, 6c contre tous ceux qui mal-
heureuf ment dloient engagez dans les interdis 
de (es ennemis. Il maltraita la rameute vile de By-
zanec , 6c la fournit à celle d'Hcraclce à caufe 
qu'elle avoit fuivy le party de Pdccnnius N gcr. Il 
traita aufli avec inhumanité la ville de Lyon qu'il 
mit à reu & à fang, pair avoir cil: dans les inte
rdis d'Albin. On loue là (obnetcJârrueahtc ÔC 
(a modcUic en habits, qui (ont des vertus allez 
communes aux Amcains. Il dloit d'ailleurs ccu-

r-ceux, 
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rageux, vaillant, infatigable & tres-necdTaire à b 
Republique, en forte que le Sénat connoiflant ce 
que ce Prince avoit de bon ÔC de mauvais, ju
gea qu'il euft eftéavantageux pour fEmpire, ou 
qu il ne fut jamais né, ou qu'il ne fuft j amais mort. 
fulia ù. femme qui paflbit pour belle, & pour fa
cile ,eft reprefèntée avec luy dans cette belle Mé
daille des Seleuciens que nous avons expliquée 
cy-dedus, & qui quoy que Grecque eft d'aufli 
bonne manière qu'une Latine. 

CaracâlU a je ne <çay quoy dans fon air qui ne 
me plaie point, quoy que j'aye de la peine à en 
trouver le detàut : aufll rencontrons nous fouvenc 
des perfonnes dans le monde, dont la veue & l'a
bord nous choquent, quoy que nous ne (cachions 
ce que nous trouvons en eux de choquant : de 
forte que nous pourrions feulement leur dire,com-
me le Pocte à (a Lcfbie, qu'il n aimoit pas, les mê
mes paroles en y mettant leur nom : 

Ufiiâ, 
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Lffiia, non amo te, nec pêjfum dicere qu.ire. 
Hoc folùm pojfum dicere, non amo te. 

Pour en dire néanmoins quelque chofê, il me 
fenble que Fentre-deux des fbureik froncé , les 
yeux enfoncez , ÔC la narine un peu retirée en 
haut, qu'on obfèrve dans cette médaille de Ca-
racalle, luy font le vifâge d'un homme penfif, dit 
fimulé ÔC méchant. Aulïi rut-il un des plus cruels 
hommes du monde , jufques là qu'il tira l'efpée 
contre fon Père, ÔC qu'il tua (à propre femme, ÔC 
fon frère Geta. Avec cch il cftoit adonné au vin, 
ÔCaux femmes, fier, infôlent, hay de la Milice, 
ÔC de (es domefbques mefines : de fbrte qu'a la 
fin il rut tué par un de fês Centurions nomme 
Martial, la quarante-troifïéme année de fa vie, 
ôc t la fiziéme de (on règne. Il cft (urprenanc 
au'un (1 méchant Prince ait efté mis au nombre 
des Dieux, comme on l'apprend par le titre de 
D1 v 1 N , ÔC par la C o N s E c R AT 1 o N , que 
nous vovons dans fa Médaille *, fi ce n'eft que nous 
dirions que Macrin qui luy fucceda , ÔC qui 
efioit rAuthcur de la mort, voulut par cet hon
neur qu'il luy fit rendre, fc laver du iôupçon de 
ce meurtre. 

C C c Cet* 
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Geta ne paroit rien avoir de mauvais dans Et 
Phyfionomie, Auffi ne promettoit-il rien que de 
bon. La barbe luy crut de bonne-heure i car quoy 
qu'il foie mort à 2.3. ans, il en eft afïez confidera-
Mement fourny : d'où Ton pouvoit efperer une fà-
geffe qui & attendrok pas le nombre des années. 
C'eft du moins un grand préjugé, fi on eft {âge 
lorsque la.barbe fort, qu'on le fera encor plus, 
quand on viendra for l'âge. H eftok en effet fage, 
doux àC aimé du peuple, ce qui tût la caufè de fâ 
perte : car fon frere envieux &C méchant, ne pou
vant fouftrir qu'il fijft plus aimé que tiy > le fàcrifia 
à fà paillon, ÔC eut l'impudence de folliciter le Ju-
rifeonfoke Papinien à défendre fon crime : mais il 
kiy repondit fâgement, qu'un parricide eftoit plus 
aisé à commettre qu'à fcûrenir. Sa libéralité paroit 
dans cette médaille nre, que jay autrefois eue 
dans mon cabinet. Il y diftnbue* un Congiaire au 
peuple avec fon frere Caracalle. Ceft ainfi qu on 
appelloit les diftriburions de bled qui fe faifoient à 
la populace. 

Max: m ta 
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JMaximi» efloit un homme d'une taille gigan
tesque, ayant huit pieds & demy de haut, en 
forte que le bracelet de fa femme fêrvoit de bague 
à fon pouce. Il eftoit fort ÔC robufle comme un 
autre Milon, ce qui k faifoit redouter de tout le 
monde, jufoues là que Balbin trembloit, quand 
il entendoit feulement prononcer fon nom. 11 avoit 
le menton fort avance Ô£ fort pointu, qui e/1 une 
marque prefque infaillible de fierté & de cruau
té , comme nous l'avons dit cy-deilus. Aufli étoît-
il violent, (ûperbe &£ cruel au dernier point, te
nant pour maxime, qu'on ne pouvoir ic confer-
ver l'Empire que par la cruauté. Au relie com
me il efloit cxrraordinairanent grar.d àC qui 
avoit la bouche grande, comme l'ont 1. s grands! 
mangeurs, il y a moins à s'étonner, de ce que 
racontent les Hiitoricns, qu'il mangeoit quelque- . 
rois dans un jour les quarante li\ rcs de \ tande, 
Se beuvoit autant de pintes de vin. Fuchfius 
dans fa Mctopofoopic trouve que Masimin avcic 
h hçnc fùlairc, marque d'une grande fomirtc. 

C C c 1 C d l 
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C'eft une ligne en travers bC au milieu du front. 

Je pourrois examiner les portraits des autres Em
pereurs, fi je me fentois aflèz bon Phyfîonomi-
fte pour juger des traits de chacun, ô£ afïèz bon 
Hiftorien pour difcerner fi les principales actions 
de leur vie, ont fûivy leurs inclinations dominan
tes. Il fùffit que j'en aye montré le chemin à 
d'autres, qui auront plus de loifir ô£ plus de ca
pacité que moy. 

VINGT 
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VINGT-CINQUIE'ME DISSERTATION. 

Sur le Bâton de Moyfe, à Monfieur Gra'verol 
^Avocat & Académicien de Ni fines m 

JE m'acquitte un peu tard, Monfieur, de la pro
meuve que je vous avois faite, de vous envoyer 

le Bâton de Moyfe. Si ma pareiïe mérite quelque 
punition, je ne pretens pas de l'excuser > vous vous 
en vangerez comme vous le jugerez à propos j je 
vous mets le bâton à la main, c'eft un bâton qui 
comme vous fçavez, a fait autrefois bien du ra
vage. Mais quand Moyfe ne feroit pas mort, àC 
quand ce bâton feroit encore capable de tous ces 
prodiges qui h rendent ii célèbre *, vous êtes fi fore 
mon ami, qu'il nauroit pour moy qu'une vertu 
bien-faiiante. Vous ne le voulez que comme un 
ornement de votre cabinet, ot comme une picce 
qui doit tenir quelque rang, parmi ks chofes cu-
rieufes qui k rendent rccommandable. Le voicy 
donc enfin -, ÔC vous le pourrez confidercr autli 
diftmclement que ii vous aviez employé Us KÛ-
vjch des Juirs qui TOIK des livres de Loir Kabalc ÔC 
de kur Magic, qui cntr'autrvS choies apprennent 
à ceux qui les lilent, k moyen de le voir , &C k 
kur reprdentent marque de ces caractères avec 
klquels, à ce qu'ils diicnc, il rit rant de choies 

fcodigicuies. Vous allez vou, Monfieur, qiid aefte 
cfpnc des plus cxcdkns Efc&curs de ce pcupkj 

C C c j Ma* 
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Mais qui s'étonnera qu'ils foient capables de ces 
extravagances ,pui{qu'ils ont erré fi extraordinai-
rement dans le principal ? 

Voicy le Sentiment de la plufpart de ces Do
cteurs. Us aflurent que les miracles que Moyfe fit 
autrefois en Egypte ÔC ailleurs , ce fut par le 
moyen de {on bâton, qui félon leurs fentimens, 
avoir efté créé de Dieu entre les deux Vefpres du 
Sabbath, c'eft à dire, le foir du fixiéme jour de la 
Création du monde, & fiir lequel d'une manière 
merveilleufe eftoit marqué le Saint, le Grand, ÔC 
le glorieux Nom de Dieu, qu'ils appellent le Tetra-

*J-°£* grammaton. C'eft pourquoy dans le * Zoar fiir 
^r • >fi l'Exode, il eft dit, que les miracles y eftoient gra-
mtn'Ti. vezdeflùs, ôCqueletres-fàint Nom de Dieu y 
î'ÏÏr« eftoit marqué. Et * Jonathan fils cFUziel dans (on 
% i«r T*rgum^ c'eft à dire, fa paraphrafe for l'Exode, rap-
* f •'• porte la mcfme chofe, àC voicy ce qu'il en dit. 
»> "ay* Rchuel (quieftoit Jetro mefine,ou (on père, 
T"! comme Jonathan femble l'avoir entendu, au 18.de 
S/V c e Chapitre ) ayant appris que Moyfe s'etoit (àuvé 
A«, dc c n e z pharao, le fit mettre dans une baflè forte, 
>*-»- où Séfora fâ petite fille le nourrit pendant l'efpace 
ebli." de vingt années, après lequel temps elle l'en retira. 
%?*£ Un jour Moyfe eftant entré dans le jardin de 
fmlVd, Rehuel, (e mit en prières &£ rendit grâces à Dieu 
/««- de l'avoir garanti & iauvé par (a puiflance, ÔC 
'1**:', de ce qu'il avoit rait beaucoup de miracles pour 
J,°*v l'amour de luy. Ayant apperceu dans ce jardin 
™£* unc Verge , ou un Bâton , qui avoit efte créé 

encre 
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entre les deux Soleils, c'eft à dire, dans fe Vcpre J£jT 
du Sabbath, ou du fixiéme jour de la Création du • « 
Monde,{ùr lequel eftoit gravé le grand ÔC glo- s*pum 
rieux Nom de Dieu, par la vertu duquel il de- c£}, 
voit faire un jour de grands miracles dans lEgy- ?**/£' 
pte, rendre la Mer rouge, Ô£ tirer des eaux du ro- ^y*u 

cher, il prefènta fa main dans le moment, fana- *• '*-
cha de la terre où il avoir efté enfonce, ÔC comme 'im
planté , le prit OC l'emporta. %'£. 

Le fèntiment de i'Autheur de cette paraphrafè, '£%£ 
paroit dans ce qu'on lit de h Verge d'Aaron, dans «•». 
' le Pirkc Eiic\er : Et dans le ' Schaljelttb hakzbaU. e pitke 
Mais cela fê voit plus particulièrement dans un »}ITL 
Commentaire fon ancien ÔC fort rare, inutulé *'„'„£ 
Mcdrgfcb faiojcba, imprime à Conftantinople, qui L^£-
eclaircit ce que raconte la paraphraiê Chaldaique, .««.A. 
ÔC les autres Autheurs dont nous avons parle : car LV ,̂ 
Moyfê y eft reprcdnté racontant fort au long t£î 
Hiiftoirc de fâ vie, SC il y eft introduit parlant à f M* 
peu prés de cette manière. *» « 
** Lors que je iôrtis de l'Egypte, j'avois envi- tTZ. 
** ron quarante- ans. Un jour me trouvant proche £^T* 
" d'un puits, Sefora qui eftoit Tune des hlks de ^*'£ 
M letro v (urvint *> 1 avant trouvée modeite ÔC tort <'W. 
** honnefte, je luydisquc iî vile l'agreoit je me >.i, 
" mancrois avec cUe. Sa reponce tiit le rcat î,1*^ 
*' qu'elle me fît de b manière avec laquelle (on ne- £*JJ£ 
" re aplloit envers ceux qui luy dunandoicni tes *-*• 
** riilts en mariage- qui étoit ai les menant au de- >* «• 
** vanc d'un arbre planté au milieu de ton jardin, £jj£ 

qui •**•* 
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k *p qui avoit une qualité fi particulière Ô£ fi cruelle, " 
Z^Tdu qu il donnoit la mort dans le moment à ceux a 

JJj£; qui en approchoient : ce qu'ayant appris, je luy " 
2V2' demanday <f où eftoit venu cet arbre, elle me " 
«w, répondit que Dieu le mefme foir du premier " 

Sabbath de la création du monde, créa un Bâton tc 

P4£1' l^ucl il donna à Adam, Adam le laifla à Enoch-, " 
EnochàNoé, Noé à Sem, Sem à Abraham," 
Abraham à Ifàac, Ifàac à Jacob> ]acob 1 empor- " 
ta en Egypte, & le donna à fon fils Jofèph, ô£ " 
Jolèph étant mort, les Egyptiens pillèrent (a mai- u 

fon , & ayant trouvé ce batcn parmi fes dé- " 
pouilles, ûs le portèrent au Palais de Pharaon; " 
& Jethro qui eftoit l'un des principaux Magi-" 
ciens de l'Egypte, ne l'eut pas plutôt apperceu u 

qu'il defira de l'avoir, & l'ayant dérobé, le por- u 

ta chez luy. Le grand Nom de Dieu Tetragram- " 
maton, y eftoit gravé avec Ces explications, ô£ u 

les dix playes dont Dieu affligea l'Egypte ; ô£ " 
comme il eftoit tout rempli de merveilles, il futu 

confcrvé fort long-temps dans la maifon de Je- u 

tro mon beau père, julques au temps qu'eftântu 

entré dans fon jardin, le tenant en fâ main, i lu 

Feri onça dans la terre, ÔC quelques momcns " 
après l'en ayant voulu retirer il trouva qu'il avoitu 

peis racine, qu'il eftoit fleuri, & qu'outre les " 
ncurs il avoit aufli des amendes meures. Il le lai£ " 
(à là *, & par le moyen de ce bâton qui eftoit de- a 

venu un arbre , il éprouvoit tous ceux qui u 

avoient le delîein d'épouièr fos filles. " 
Eftant 



*• Eftant informe de toutes ces parneuhritez, SC 
u ayant apperecu que les Bergers empefchoieiif/ 
"les filles de }ctro de prendre de feau, je tira)^ 
" d'entre les mains de ces inlolcns, Setbra ÔC fl' 
u Sœur,je prâdel'caa, & je fis boire leurs bè-; 

"tail* aptes quoy elles prirent le chemin de bt 
u fmiibn deleur père, ÔC je leur fis compagnie;' 
" Eilane arrivées à la mailan elles y entrèrent, èC 
" je m'arretay fur la porte. Comme ce jour là elles 
u étotenc arrivées plutôt qu'a lordirture*, }ctro leur* 
" demanda pourquoy elles cftoient fi tôt de retour» 
"Ellsluy répondirent qu'un honnefte homme 
" d'Egypte les avoit garanties de h violence des 
<4 Bergcr&}'enrendisde la porte qu'elles difbtent que? 
" j'dtois un homme d'Egypte, je ne voulus rietf 
** dire ÔC parce que je nentray pas dans la maifort 
" dans le même moment qu'elles parloient de maiv,* 
tt, & qu'elles dttbient que j cftois d'Egypte > 6C que 
a je ne dis pas que j'étois un homme Juif, par ccae 
u raiiôn je n entreray pas dans la terre dliracl. 
* Comme ces filles dirent raconte leur avan-
u nue àlcurpcrcvôdqueUcs !uy curent dit que 
u ct.uy qui les avoit délivrées eftoit un Egyptien; 
u il lair demanda h elles ne l'a voient pas remercié 
u de cette taveur > èc leur commanda de m'appela 
u 1er > en leur ditânt faites-le entrer > àc qu'il efinef 
«* avec nous. S'dlans acquûécs de cet ordre -j cn-
u tray, je mangeay ôc beus avec lu y : Apres cpiojr 
K je pnav bien humblement Jctro qu'il me den-
s rue en mariage Sctora (a fille ; ce qu'd promit 

DDd de 
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u de faire pourveu que je luy apportant un bâton 
u qui eftoit dans (on Jardin* J'dbeïs, je cherchav' 
** leBâtoa,o£fayanttrouvé, jerarrachay, o£ fc 
ulay portay. lethro fùrpris de cette avanture, 
w ayant fait réflexion fur ce que je vends de faire» 
V s'écria, & dit, c'eft aflurement ce Prophète, du-
'*quel tous: les Sages d'iGael ont parle, qui doit 
* defoler toute l'Egypte ôt fcs habitans, ÔC dans 
tc cette pensée tout en colère, il me prit » & me 
* jettx.dans une baffe foflè qui eûoit dans (on 
Kî jardin. 
tt Si cette avanture me catua du chagrin, elfe 
^en donna beaucoup à Séforar ô£ luy fit penfer 
*5 en mcfîrie temps aux moyens de garantir de 
«*; la mort un homme à qui elle avoit obligation. 
a En effet en mefine temps elle pria fon père qu'il 
'5-Juy fiftk grâce de l'entendre, &clle luy parla 
«fen ces termes, que comme i n'avoir point dt 
u femme, & qu'eties cûoicnt £èpt filles, il follott ou 
« que ces fix Sœurs demeuraflènt à k maifon pour 
" avoir foin du méaageÔc quelle koit aux champs 
«avec le bétail, ou que ces Soeurs aHaflènt avec1 

« les troupeaux à la campagne ÔC quelle refteroit 
M à k maifoa pour y faire les choies neeeflaircs. 
«-« Le père répondit, je le veux bien ma fille y que 
« tes Soeurs ai lient avec les troupeaux, ÔC toy dê  
«*incureiey>&: prens tout le foin de k famille. 
«« Ainfi Séfcbra fe trouvant feule elle me don-
« noit tous les jours à manger âcs^ viandes fcs 
« plus exquifès qudk donnoit à foa père )erro> 

pendant 



, Vmgt-cmquiénx Diffeff^m. A 4 ^ 
« pendant fept années que je dcrncuray enferme 
« dans cette roilè. 
« Au bout de fepe ans Séfora parla à fon peift 
« en ces termes. Mon père, vous fiftes mettre il J5 
« a long temps dans la toile cet Egyptien qui vou$ 
« apporta vôtre Bâton du jardin ou vais Paviez 
« mis > permettez qu'au jourd'huy Ton ouvre cetfiç 
« foilc, & que Ton voye ce qu'J fera devenu, car 
« s'il eft mort, ibuffrez quon tire ion cadavre 
« pourempefeher que vôtre maifon ne fbit imp* 
«* rc &C fouillée; & s'il eft encore en vie, il iam 
« quecefoitun fâint Pcrfonnage. Jetro luy àk$ 
« ma fille, vous avez bien parle, vous fouvenez-
« vous bien encore quel eft fon nom ? Ouy, mon 
«* père, dit elle, fon nomcft Moyfe fils d'Amraoj 
«« dans le mefine moment Jetro commanda que 
« Ton ouvrit la forte, ôc m'appdla par deux 61% 
*« Moyfe, Movie, je répondis ; àc d'abord d m oa 
« tira, me baifâ *, & me dit, Bcnit foit Dieu, qui 
«« t'a conferve dans cette fofïè pendant fept années 
«c je luy rends ce témoignage aujourd'huy, qu'il 
'< a la puiilàncc de faire mourir & de faire revi-
« vrc. Je témoignaray hautement &C par tout» 
« que tu es un véritable homrrc de bien. que tu 
« fcras un jour eduy qui doit dcibler TEgypee, 
« que ce fera toy qui taras iùbmcrgcr les Egyptiens 
« dans la Mer, & par toy Plura > & fon armée 
« auront même ddunée,& en mefinctemps lime ' 
« donna de rargcnc&cSctora (a fille en mariage; 

Voilà Monueur la relation de cctAmheur. . 
D D d 1 Abar 



4&4- Rethemhes&mtufei JsÂtuiéjmté\ 
Abarbinel qui eft un Dodeur Juif dont les 

écrits font en grande vénération parmi ce peuple, 
écrivant fur le t. Chapitre <fe l'Exode explique 
otite Fable de la manière que voicy. Apres que 
Moyfe fe rut entretenu avec Jetro » ôt qu'il eut 
reconnu qu'il eftoit homme d'une grande intelli
gence,èc dWprôfbnd fçavoir; il fouhaka dW 
voir avec lôy des lïâifbns plus particulières, 8t plus 
étroites à caufe de cette grande fàgeffe qu'il avoit 
temarqué dans fa converfàtion, & eonfentit qu'il 
4emcmâtchezluyj& ceft ce que Moyfevcut 
rdîrc dans le zo. de l'Exode, v. i . Et Moyfi confinât 
ik demeurer avec fetn t non pas pour l'amour de Sé-
fcra qu'il époufà, mais à caufe de la fageflè de 
Jetro. Oeft ( dit.ii)h fèntimexade nos Do&eurs 
dlieureufe memoire,lors qu'ils difent dans le Com
mentaire , J$ue le Bâton de Dieu fut planté dans le jar
din , &• ijue nul homme ne le put tirer de là que Moyfit 

;'& qk à caufe de cela il frit Séfora four fa femme, car 
par la ils ont entendu parler de l'Arbre dévie, qui 
eft au milieu du jardin, ceft à dire, k fàgeflfe de 
Moyfe à caufe de laquelle il rut honoré du don 
dé Prophétie. Jetro donna auffi Séphora fà fille à 
Moyfe à caufe de fa merveilfeufe fâgeflê>& c'eft 
pour cela qu'ils furent appeliez Amis, ou Corn-

• iagnonx. 

L t. Gaîarir̂ écrit beau coup de chofes de cette •er-
^"ge ou de ce Bâton, & il y rapporte quelques par-

uculantez d'un livre des Juifs intitule Cale Rejiùât 

c'eft à dire , Revêtons Arvana* 
H 
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Ileftà remarquer félon le {èntiment des Juife 

qu'àcaufède la vertu ûnguliere ÔC divine que ce 
Bâton avoit à faire des miracles, étant doue d'une 
très-grande fâinteté -, il n'a jamais efté donné qu a* 
ftul Moyfè j Que Jofùé mefine quoy que fon d i t 
ciple, èC fon très digne fûccefTeur, ne s'en fèrvic 
jamais > mais feulement d'une lance, d'une Jave* 
Lne, ou d'une pique , qui font des inftrumens 
dont on fè fèrt ordinairement à la guerre. 

Il eft vray aue lors que les autres chofès fàin-
tes, comme la verge d'Aaron , la Cruche de la 
Manne,le vaiflèau du Parfum fâcré eurent cfté 
cachez par Jofûé avec l'Arche > 1 on n'a jamais 
appris qu'eftoit devenu le Baron de Moyfè, & 
l'en ne trouve nulle part, ni dans l'Ecriture fàin-
te, ni dans les écrits des Docteurs aucun endroit 
qui en rafle mention. Ex Abarbincl, infère de là, 
que Moyfè citant monté fur la montagne d'Aba-
rim pour y mourir *, il prit en fâ main le Bâton de 
Dieu , &C qu'il fut mis dans un meime tombeau 
avec le corps de ce Prophète ; Dieu n'ayant pas 
voulu permettre qu'aucun dos mortels s'en icr-
vît après luyà: car comme l'on n'a jamais veu 
danslfracl aucun homme qui ait elle comme 
Moyfè, ni pour le degré de la Prophétie, ni pour 
les fignes fie pour les prodiges qu'il a faits > auifi 
n'y a-t il jamais eu que luy, qui iè Ion fervi de ce 
baron pour toutes les merveilles. 

Vo;la , Mcnficur > ce que je vous ay fak fi 
long-temps attendre. Il auroit plus d*agrcmenr. 
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fi je kciis Feuflê envoyé dans le temps qbdlje 
vous Tavois promis , puiique comme difènt les 
Docteurs des Juifs : Ornais res grau cjux fit in fuo 
ùmfore: Car k retardement ne nuit pas feule
ment au prefent, mais quelquefois à l'avenir \ Se 
vous (çavez ce qui fut dit à Orefte lors qu'il di£ 
feoit ton retour* 

Keà T»Ç »7riî<rctç i^TrïJkç Jti<pQofny* 

Cum prorogat fimferfacere yprœfentiajimul^ 
EtiamfHturas fpes ûmms perdidit. 

Du moins n'en accufèz que ma pareflè, &c me 
croyez vôtre, & c 

LABRVNE. 

VINGT 
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VINGT-SIXIEME DISSERTATION. 

Sur une Médaille de Caracalte reprefentant des 
Danfeurs de corde. 

Par Monfieur de Camps Coadjuteur 
de Glandeves. 

LE revers, de cette Médaille dont on voit forr-r; 
ginal au cabinet du Roy, a exercé juiqu'à 

prefent l'efprit de plusieurs Antiquaires de France* 
d'Italie ô£ d'Angleterre > dont les fèntimens ont, 
efté fort partagez > chacun s'efforçant de l'expia 
quer fèlon fbn opinion. Et il ne faut pas elbre, 
fiirpris de cette diverfité y puisque dans te grandi 
nointare de Medaities qui nous reftent des An
ciens , ÔC dans ks differens types qu'elles nous pre-
fèntent, il ne s'en voit point de fèmblabk à ce» 
luy-cy. C'eft pourquoy je dois craindre qu'on ne 
ra'accufe de témérité, d*ofèr entreprendre Texpli-
cation de cette Médaille >fur laquelle ks Scavaas 

n'ont 
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nom rien encore dkde fclide* Je m'y bazardera^ 
neaniïioiiKsôC|e{pefe d'en venir à bout après les 
réflexions que j'y ây faites. Sâmbucus Favoitlait 
graver à b fin de fès Emblèmes qu'il* publia for la 
fin du Siècle païsé : mais elle y cdû peu correcte 
foit pour ÏÏnfcription, (bit pour les figures, qu'on 
ny.coiîooî^^pasgrancrcbofe5& qu'on ny pou-
voie pas feire grand fonds. Le defïèin que j'en 
donne eft du moins avec toute l'exactitude 6c h 
fidélité , qui eftoit neceffaire pour en pouvoir 
raifcnner. On voit d'un côté la tefte d'Antonin 
Caracalle , avec ces lettres A N T I Î N I N O C, 
AYTOYCTOC , zAntonin Âugufte. 

De l'autre on lit ces mots du moins en abrégé, 
A P X I E P E Û C AI Al O Y O N H C I ^ Ô P O Y 
AYPHAinN ANTONE1NIANHN K Y Z I K H N ^ N 
AIC N E û x o p n N , dont nous donnerons l'ex
plication après avoir expliqué les figures du revers. 

On remarque {bus chaque corbeille deuxpou-
très quUè joignent par le haut, au fommet de£ 
quelles deux cordes font attachées &C tendues 
jujfques à terre. Deux hommes font au pied de 
deux de ces poutres, comme pour les tenir plus 
fermes. Sur chacune des cordes marchent deux 
danfeurs de corde, que l'on diroit vouloir moi£ 
fbnner des palmes aans ces corbeilles, ô£ deux 
hommes en bas qui apparemment font desfpe-
étateurs. 

Feu Monfieur l'Abbé Seguin eroyoit que le re
vers de cette médaille fabriquée par les Cyzice^ 

niens 
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îâaas-rer^efentoit-desfeteibftÉd& aW<3fàm^ 
de Caracalle, &C il fbndok Con fenrimentiûr cef 
mois A Y Pi A N XÛK El N i À fiantrnelta: AjeTi auP 
lieu de A YP. comme s'il eût efté queftion des jeux' 
AUtens Antoninitns. Et comme il eftoit extreme-f 
ment habile dans l'antiquité ÔC connu pour tel dé-
tout le monde, on n'auroitpas douté de ion \x£ 
terpretation fi luy mefme ne l'avoit enfùite corri-* 
gée par la veuë d'un médaillon femblable, ô£ plus 
net, où onlifoit en grandes lettres AIA. ONHCI*OPOIT-? 

ATP. ANTÛNElNIANiiN, &C. 1 

Par cette infcription moins abrégée que la notre 
on peut auffi remarquer que l'interprétation que-
luy donnoit Monfieur Mar&m Chevalier Angiois2 
n'eff pas jufte, ô£ que le mot ANTaNEiNiA neft 
point là pour fignifier les jeux Antoniniens, mais 
quec'eftpar abbreviation pour ANTONEINIANQ^I 
Ce qui nous fait connoître que c'eft une Epitheto 
quelesCyziceniens prennent pour flatter Anto-
nin Caracalle, fe feifâns appeller tAwrehem AntonU 
nicns Cyzjceniens. Nous avons dans les Médailles-
plufieurs exemples de (èmblables dénominations^ 
de Villes: comme Tarfe qui eft appellée Trajanie-
ne% Hadnamene , Severiene. Et mefme les Colonies 
que les Empereurs avoient fondées portoient dans-
leurs médailles non feulement les noms généraux 
de.CdàréesôC.d'Auguftes,à caufe des titres de 
Cefàr ÔC d'Augufte communs à tous les Empe
reurs Î mais auifi leurs noms propres, qui les dfc 
ftinguoient de leurs predeceflèurs. Ainfi la Colo-

E E e nie 



4^ °* -R echerchei Curieufes à"Antiquité, 
*P&d&Patjras eft appeBée ]$?&#&»*>, dans misas?* 
«MJte de Néron curieufe &C unique qui eft dans 
^^nrÇabàiety cbnsîaqueBeonlit au revers G E -
N I O C 0 L Ô N I £ N E R O N I A N J E P A T R E N S I S . 

L'infcription de ce Revers {îgnifie donc que h 
Médaille a efte ftappee fous k VomificAt d&hm 
Qmfifhoms, pjtr les Cyzjcemem Aœdiens Antomniem 
deux fois Netcores^ 

Mais il faut examiner la raifcn pourquoy Ton 
\mi îcy représentez; ces Daoceurs de corde » ÔC 
pourquoy les Cyziceniens lèsent mis dans ce re
vers d*une de leurs medailles^Sur cela il faut fçavoir 
que tous les peuples de la Grece,quand ilsfaiibient 
graver des médailles à l'honneur des Empereurs, ce 
ce qu'ils pratiquoient fbuvent poux fè maintenir 
dans leurs bonnes grâces, avoient accoutumez de 
repreiènter dans le revers* ce qu'il y avoir de parti
culier dans leur ville, ou dans leur territoire ; afin 
que fc. Romains &C les Etrangers connurent les 
prérogatives de leur patrie, Se à quelles Divini-
tez elles eâoient particulièrement dévouées. C'eft 
l&raifen pour laquelle dans le revers des médail
les des Empereurs ôt des Cefàrs fabriquées par 
les Grecs5 nous voyons ibuvent les images de leurs 
E>kux et Deeflès tutelaires , ÔC particulièrement 
dans;les médailles des Villes, qui portoient le nom 
de.Ieurs Divinitez» Nous y remarquons mefine 
leurs Temples,, leurs animaux, leurs fruits^ leurs 
plantes, leurs arbres , lors qu'elles en avoientde 
particuliers. Ils y faifcient aufli graver les Hommes 

illuftres 



&or & Eaée > les Samîdft^Pyifaagdfc, les MytHè-
niais Sâppho > 8£ rndme toutes leurs âdiortsfè-
iniarquables. Ertriri ce qui -eft Ôv^Pâfek £our riè-
treféntirtient, ils y gravoient leurs jeux publies 
qu'ils reprefêntoient tous les ans à cé&àines fèïfe 
de Tannée ̂ ^-ëoitûtlê'cxla^-âjffi^hffîè^r prouvé 
dans les livres des AntiqiiàirésV je «en diray pà̂ s 
davantage. 

Àinfî mon fèntîfnent eft que les CyziGénierfe 
Idfs^ils on^r^fêferîtédanscêt& médaille à fhbre-
neur de Caracalle^dès Dànfe-tts de eordé, ont 
Voulu fajfe coïinbîtfe à l'Empereur l'àddreffe par
ticulière qu'ils âvoient pour ces exercices > 8c j'en 
ay héureufemênt trouvé la certitudedans un A3-
theur dé Géographie Anonyme, qui vivoit dà 
temps de Conftans & de Gonftaatius, 1£ dont lé 
manuferit eft foignéufèment cbhfèrvé dans la Bi
bliothèque du R$y. On tic dans cet Ecrivain, 
que les Cyzjceniens f£Jet&s njoifins, ef oient fi Adroits 
aux faut s ^ à ladance » £5» mefme fur la corde, qu ils 
Jurpajjoient en cela toutes les attires Nations , &* qutls 
fe <-uantQient d*en efire les- ïnvèntiurs ^ les premiers 
maiflres. 

Puis que cette médaille nous fournit foccafion 
de parler des danceurs de corde, il ne (èra pas 
hors de propos de rapporter ce que nous avons 
trouvé de particulier de leur origine 8t de l'exerci
ce de cette proreflîon. 

Les Grecs leur doniwientdirïerens noms, les 
E E e i appel 
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ttycomtaç nous le lifcnsdans les anciens Ânthetœs 
§C dans le premier livre du Théâtre de Bulengeîi3 

éont h chapitre.62,. eft un traité des Danceurs de 
corde, d*où nous apprenons qu'il y en avoit de 
quatre fortes. 
, Les premiers eftoient ceux qui vokigeoient aur 

tour d'une corde comme une. roue autour de ion 
efïieu, ÔC quifè {iifpendoient par les pieds ou par 

t. 8. k col. Niçephorus Qregoras dit., que de (on 
, ' "1I* temps on vit à jGonftantinople de ces Danfeurs 

-vplcigèans autour d^une corde^ 
La féconde forte eftoient ceux qui voîoient 

duhaut en basiùr une ce»: de appuyez for l'efte*-
maç> k$ -bras ]§c, les jambes étendues : c'eft de 

** ceux-là dont parle Mânilius Nicetas ,St Vopifcus 
J* dans la vie de Çarinus, qui dit» Nemopatem qui 

<Viïut in rpentiscQthwyAtttiS fèrre$ar.y exhibttki: 
La troiféme efpcee font çeuprdq^t le mefaé 

Mânilius fait mention, qui couraient for une cor
de tendue horizontalement-ou du haut en bas, 
comme ceux qui (ont reprefentez dans nôtre me-
olailk* Voicy ce qu'en dit Mânilius» 

Ut fi forte aliquts anïmo confurget in artes > 

hi prwHptA dabit fiudium, *iÀncètcjue penckr 
\ngenmm, aut tenues aufusjînf limite greffai 
ter ta per extentos dabit ^eftigia fimes , 
Et eœli meditatus iter mefèigia perdit s 

Et penè fufpenâens popttlumfafpendtt ab- ipfom 

La quaaicme dpece eftoient ceux qui mar-
choient 

file:///ngenmm
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choient non feulement fur une corde tendue *, mais 
qui faifbient quantité de tours ô£ de fàults, com
me auroit fait un danceur fur la terre au fon d'une 
flûte y ÔC c'eft de ceux-là dont Sympofius veut par
ler , quand il fait mention des dances des Funam
bules. 

L'art dos danfèurs de corde ou Funambules» 
comme les Latins les appelloient, eft un art fore 
ancien avant la naiflance de N. Seigneur. Teren-
ce en fait mention dans le prologue de la Comé
die Hecyra. Hecyra , dit-il > huic nomen fabula,, hxe 
cum data eft noya, noyum interytnit <-uitium O* calami-
tas : itapopulus fludio ftupidus, in funambule animum 
eccufarat. Capitolin dans la vie de Marc Aurele, 
dit que les Empereurs Marc-Aurele ÔX Lucius 
Verus, vêtus d'habits magnifiques de la manière 
de ceux qui triomphoient, furent fpe&ateurs des 
jeux que l'on avoir décernez pour leur triomphe ; 
f£ qu'entre les marques de la honte de Mare Aurele, il 
eut cette confédération pour les Funambules d'ordonner 
que l'on mift des matelas dejfous la corde des danfèurs^ 
parce qùun petit garçon qui danfoit fur la corde efioit 
tombé T delà Tuent, ajoute-il, que jufques à prefent, 
c'eft à dire, jufques à Diocletien, auquel temps 
écrivoit Capitolin > fon tend dejfous. la corde des filets» 
Ces jeux fè firent pendant que Marc-Aurele fut 
Empereur fous la dix-huitième année de fônTri-
bunatl'an 164. de JESUS-CHRIST. 

Une chofe fort fiirprenante eft ce que rapporte 
Suétone dans la vie de Galba, qui fait voir que 

E E e 3 non 
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non feulement les hommes , mais auffi les arii* 
maux font capables de s inftruire en cet arc Van 
dix-ntwvième de Tibère ( c'eft l'an 5 i . de N« S. ) 
Galba efiant Fréteur & donnant les ordres four les jeux 
&*fefies appelles Floralia 9fit <-uoir une nouvelle inveth 
tion de fpe Stades , fçavoir des 6 leph ans qui marchèrent 
fir la<erde. L'on en vit enfuite (bus Néron dans 

ht- ks grands jeux inftituez pour l'éternité de l'Empi
re , au rapport de Suétone, où plufieurs personnes 
de l'un ÔC de Fautre fce rirent paroître leur ad-
dreflè par diflèrentes Ccmes de jeux, ÔC entr'autrès 
un Chevalier Romain connu de tout le monde 
courut aflis fur un Eléphant fer catadromum, c'eft 
à dire, comme l'interprète Cafàubon, for une cor* 
de tendue, comme les danfëurs de corde. Pline 
livre8. chapitre%. dit, que Germamcus donna des 
feux publics de Gladiateurs, m l'on wit des Eléphant 
qui firent quantité de tours defbuplejje , lançant des épée* 
en l'air y CT* qui Je battirent me/me comme les Gladia
teurs t danferent la pyrrique (f marchèrent fur la corde: 
& dans le Chapitre fuivant en parlant de leur do
cilité. Il efi étonnant y dit-il, quil y ait des Elephans 
fi adroits qu'ils montent des cordes tendues f$ ce qui efi 
plus incroyable y qutls ayent encore moins de peine à déf
endre à reculons. 

Les Autheurs qui font mention des Schœno* 
bâtes nous en parlent comme en ayant veu de 
leurs temps, bc meime auparavant 5 &C parmi ces 
Autheurs il y en a de fort anciens que nous avons 
citez: Et pour remonter plus haut, dans le qua

trième 
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même 6c cinquième Siècle de N. S. Saint Chry-
fôftome, Prudence, 8C Julius Firmicus en font 
mention» Dans le troifiéme, S. Cyprien. Dans le 
fécond, Tertullien, Juftin Martyr > Ârrien de Ni^ 
comédie l'Hiftorien. Le paffage de Tertullien au; 
livre de Pudtcitia, eft fort beau. Age t& Ftmambtd* ch*p. 
pudicizt&ç$' caflitaûs- & omnis circa fexum^ fmSêïtatis^ 
qui tenuijfimum fîlttrn dtfcipiina ejufmodi Treri ayid pen-* 
dente njefligio ingrederis, carmin fpiritu librans, am-
rnamfide moderans, oculum metu temperam. Dans fe 

premier fiecle Pétrone , Juvenal ÔC Quintilien 
parlent des danfeurs de corde. Le premier en fait? 
la delcription en ces Vers* 

Stupea-fuppnfithtendimtur rvineuta lignis , 
jÇhéa fuVer aërius prétendit cruralator , 
Bractria âifiendens grejptm per inaneguhernat. 
Ne laffa è gracili planta rudente cadat. 
Ecce hominis wrfas funis & attra Tefmt* 

Avant la venue de Nôtre Seigneur Horace dans 
fâ première Epiftre liv. i . fait une allufion aux Fu
nambules. Mefïàta qui vivoit 2-60. ans avant J É 
SUS C H R I S T , eft le premier qui a traduit le moc 
Grec Schœnobaïes, en Latin Vunambuius, comme 
le rapporte Acron dans fès Notes fur Horace. IL 
eft à la vérité difficile de marquer précisément: le 
temps auquel on a premièrement veu des Fu
nambules : mais je fuis pcrfùadé qu'ils fbnt venus 
peu de temps après les jeux de Théâtre &" aores la 
Gomedie , qui fat inventée dans les diverrifïê-
mens de la vendange à Focca/ion des outres de 

cuir, 
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cuir, qu'on faifoit fauter, Se for lefquélles l'ôr* 
danfoit àC Ton fàutoit : ces deux exercices ayant 
quelque rapport l'un à l'autre, 8c les Grecs ayant 
inventé quelque chofè avoient accoutumé de la 
perfectionner. Ainfî les jeux de Théâtre ayant efté 
inventez par Bacchus ou par Icanus Père d Eri-
gone, l'année avant la venue de N. S. 1545. il 
ne fè pafïa (ans doute pas beaucoup de temps, 
avant qu'on y eut ajouté les jeux èc exercices des 
danfêurs de corde. 

Les Romains dévoient la Comédie aux Grecs 
comme Polydore Virgile àC Ludovicus Vives l'a£ 
furent. Ainfïil eft croyable qu'ils leur dévoient 
auffi l'art de danfèr fur la corde. Les représenta
tions de la Comédie parurent pour la première fois 
à Rome fous le Coniulat de Cajus Sulpicius Pe~ 
ticus êc de Cajus Licinius Stolo, Tannée de la fon
dation de Rome 390. ÔC avant la venue de N.S. 
364. & ce fut dans I'Ifle du Tibre qu'elles furent 
représentées pour la première fois, 6c enfùite fur 
le Théâtre fous les Cenfèurs MefTala & Caffius, 
i'un des afTafïins de Cefàr : comme nous l'appre
nons de Valere Maxime, cfAppien èc de S. Au-
guftin au livre premier de la Cité de Dieu. 

Les fpe&acles des danfêurs de corde n'ont ja
mais efté compris parmy les jeux publics, ôt cet-
té profeflion rut plutôt confîderée comme un 
adrefTe ÔC un jeu de particuliers, que comme une 
dépendance du Thearre. Enteflet nous nelifbns 
pas qu'ils ayent receu des recompenfès publiques* 

comme 
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comme les Auteurs de la Comédie, ni qu'ils eut 
Cent quelque règle qui leur fut affectée.. Ce n'eft 
pas qu'on ne leur fîft aufïî des preféns , mais 
c'eftoit plutôc par une libéralité qui Ce faifôit par-
rny le peuple , que par âes prix publiquement, 
ordonnez , comme on le pratiquoit à l'égard âes 
Comédiens. 

Alexandre ab Alexandre parlant de cela, dit 
qu'il eft confiant que non feulement les bate
leurs , mais aufïi les maiftres des Elephans & ceux 
qui s'eftoient portez courâgeufëment dans les 
combats particuliers , ou qui avoient fait quel
que action qui meritoit d'eftre louée , eftoient 
recompenfèz d'une libéralité de deniers qui Ce 
faifbit fur le peuple qui les avoit vus. Il y avoit 
dans la langue Grecque un mot exprès qui eftoit 
celuy de Thaumatron , qui fignifioit la récom
pense j qui Ce donnoit à une perfbnne qui avoit 
fait voir quelque choie de merveilleux au peu
ple , comme faifbient les danfeurs de ccrde : ce 
qui Ce rapportoit au prix appelle Niceterium des 
jeux Olympiques Ô£ du Cirque, ôC aux Brabeia^ 
prix que les anciens donnoient aux Acteurs de 
Théâtre , aux baladins ôt aux Pantomimes ou 
Sauteurs, auxquels ils donnoient aufli âes cou
ronnes. 

En fécond lieu, Lipfê met les fpe&acles des 
danfeurs de corde parmi les jeux particuliers. 

En troifïéme lieu, parmy les jeux publics il n'eft 
pas fait mention des Funambules. 

FFf Enfin 
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Enfin les jeux des danfèurs de corde fèrvoient 

plutôt d'intermèdes des jeux publics, qu'ils n é-
toient une partie effèntielle de ces jeux» comme on 
k peut remarquer dans les pacages de Terence ÔC 
des autres Àutheurs, juCques au temps de TEra-
pereur Carinus. Et voilà ce que nous avions à di
re pour le prefeat, far cette rare Médaille* 

V I N G Î 
V 
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VINGT-SEPTIE'ME DISSERTATION. 

Qjid riefl pas 'vray que ce fûjfent feulement 
des Efclaves qui pratiquaient la Méde

cine à Rome, ni que les Adedeans en 
ayent jamais eBé bannis* 

RObortellus Auteur moderne ÔC après luy plu-
fleurs autres, ont dit qu'il n'y avoit que des 

Efclaves qui exerçaftent la Médecine dans l'an
cienne Rome : ce qui eft une faufïèté autant inju7 

rieufe à la fàgeilè du peuple Romain , qu'a la no-
bleflè de la Médecine. Cafaubon a refuté ce fènr 

timent dans fes Commentaires fur Suétone, §C 
Moniieur Drelincourt ProfefTeur en Médecine 
à Leyden a fi bien montré le peu de folidité de 
cette propofition dans une de {es harangues impri
mées , qu'il ne refte qu'à confirmer leurs rai ons 
par des Infcriptions anciennes, comme par dc$ 
monumens inconteftables : ce que je feray après 
avoir rapporté quelques-unes des principales au-
thoritez qu'on peut tirer des anciens Ecrivains, 
pour réclaircifïèment de cette question. 

Suetcne dans la vie de Jules Cefar parlant de 
lapnfède ce grand homme par les Fixâtes, dit 
qu'il fut détenu quarante jours parmy eux avec 
ion Médecin & deux hommes de chambre. Plu-
tarque recitant la mefme hifloire appelle amy de 
Jules Cefar celuy que Suétone appelloit Medeciri : 

F F f 2. dilant 
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difànt qu'ayant efté pris par les Pirates Cilfciens 
gens cruels èc fànguinaires, il demeura néanmoins 
parmy eux avec un amy ôC deux fèrviteurs fans en 
drre maltraité, fà vertu leur infpirant du refpeâ: 
pour luy. Robortellus (entant bien que cela ne fa-
vorifbit pas l'opinion dont il eftoit prévenu, àC 
qu'il n'euft pas efté de la dignité de ce grand Ca
pitaine d'avoir un Efclave pour amy , a osé con
tre la foy de tous les Manuscrits Ô£ des anciennes 
Editions corriger à fà mode le paflage de Suéto
ne , &C mettre au lieu de ces mots cum uno Medico, 
ceux-cy cum uno amico, s*àppuyantde l'autorité de 
Plutarque. Mais rien ne l'obligeoit à cette corre
ction que ce préjugé désavantageux aux Méde
cins : puis que ce n'eft pas dans ce fèul pafïage de 
Fhiftoire Romaine qu'on peut apprendre que les 
perfônnes de la plus haute qualité ne dédaignoient 
pas d'avoir un Médecin pour amy, ô£ par con-
iéquént que ce ri*eftoient pas desEfclaves qui pra
tiquaient la Médecine. Ciceron parle du Méde
cin Afclepiade comme d\in homme bien fait ôC 
éloquent, àc fbn intime amy. Tacite parlant d'Eu-
demus l'appelle Médecin & amy de Livia fem
me d'Augufte. Plutarque èc Suetohe difènt que 
ce Prince que nous venons de nommer dans la 
première bataille donnée en Macédoine contre les 
afïaffins de Jules, fut averty par le fbnge d'un de 
fèsamis de fortir de fa Tente. Et cet amy eftoit 
Artorius fbn Médecin, comme on l'apprend par 
Velleius, Valere Maxime & Dion. 

Diofcori 
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Diofcoride Grec d'Anazarbe eftant venu à Ro

me y fut receu Bourgeois, ÔC fut amy particulier 
de Licinius Baffus illuftre Romain. Le Médecin 
qui vifita les playes de Jules Cefer, s'appelloit An-
tiftius, ôC par confëquent c'eftok un Romain de 
condition libre, car les Efclaves ne pcrtoient 
qu'un iùrnom fans nom de famille. On peut dire 
le mefme d'Antonius Mufâ, qui pour avoir gue-
ry Augufte fut recompensé par le Prince ÔC par le 
Sénat d'une ftatuë en public. 

Suétone remarque que ces deux Empereurs Ju
les &C Augufte donnèrent le droit de Bourgeoifie 
& d'immunité à tous ceux qui exerçoient la Mé
decine à Rome. Or il n'y a aucune apparence de 
croire qu'on ait fait un fi grand honneur à des 
Enclaves. Pline mefme qui fèmble quelquefois ne 
pas bien traiter la Médecine, dit que les Quirites, 
c'eft à dire les Romains, l'exerçoient : ÔC l'on fçak 
qu'il n'y avoit point de Bourgeois Romain qui rut 
Efclave. Aufli pluûeurs iiluitres Grecs attirez par 
l'accueil que l'on faifoit à Rome aux Médecins 
et par Feiperance d'y faire fortune, venoient iy 
établir. 

J'avoue qu'il y avoit des Affranchis qui prati-
quoient la Médecine : mais les Affranchis eftoient 
fort confiderez à la Cour des Empereurs : 8t com
me Il ces personnes à qui on avoit donné la liberté 
ne l'avoient méritée que par quelque rare qualité 
qu'ils poflèdoient, aufli eftoient-il- des premiers 
avancez à la Cour : ju(qucs-là mefrne qu'ils font 

F F f 3 fou 
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ibuvent devenus Miniftres du premier ordre3 com
me Pallas 8t Narciflè fous f Empereur Claude. 

Ceux qui fçavent l'hifëoire peuvent reconnoî-
tre l'efhme que l'on faifoit anciennement à Ro
me ÔC ailleurs de la Médecine, par les Princes mê
mes quisy font appliquez. Mithridate Roy de 
Pont ne dedaignoit pas de compofor luy-mefine 
un remède contre les poifons. Juba Roy de Mau
ritanie écrivit un livre des plantes : ÔC Evax Roy 
des Arabes, folon le témoignage de Pline, dédia 
à Néron un livre des vertus médicinales des 
Simples. 

Ferrettus Auteur Moderne dans fon livre inti
tulé Mufie Lapidant, fuit l'opinion de RobortclluSj 
due la Médecine eftoit feulement exercée par des 
Enclaves , èc cite la defîus deux paffages, l'un de 
Suétone dans la vie de Néron ,où il eft parlé d'un 
Médecin que fon Maiftre avoir afianchy^ & l'au
tre du mefone Autheur dans la vie de Caligula : 
Mitto tibi prœterea cum eo ex fewis mets Medicum : fe 
TJ&US envoyé aujfi un de mes ferviteurs ou Efolaves, 
qui eft Médecin. A quoy je répons qu'il y pouvoit 
avoir quelques Efolaves qui exerçoient la Méde
cine chez les Grands, ce qui ne conclut pas qu'il 
n'y eût qu'eux qui l'exerçaflènt, comme l'on ne 
pourrait pas inrerer que ce font des forçats de 
galère qui pratiquent prefèntement la Médecine 
ou la Chirurgie, parce qu'il s'en trouve quelques-
uns dans cette condition là qui cnt afîez d'e/prk 
&. d'induïtrie pour les pratiquer. Il eit mefme tort 
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probable que fcuvent ce rieftoit que la Médecine 
manuelle, c*eft à dire, la Chirurgie qu'ils exer
çaient , comme demandant plutôt i'addreflè que 
la fcience. Ainû nous lifbns une Epitaphe où un 
certain Efclave Illyrius y eft nommé Médecin 
Oculifte, c'eft à dire, Operateur pour abattre la 
cataracte. 

ité Rome, dam la vigne Cefarinu 

I L L Y R I V S 

TL C A E S A R I S 

AVG. SER.CELADIANVS 

MEDICVS OCVLARIYS 

PIVS PARENT VM SVORVM 

VIXIT A N N O S XXX. 

H I C S I T V S E S T IN PERPE. 

Ceft à dire : 

Ulyrius CeUdianus Ejclave de ^Empereur Tibère Cefar 
Médecin Oculifte , qui a toujours eu une extrême tvene,~ 
ration pour Jes Père ̂  Mère, &* qui a rvécu 30. ans, eft 
icy çifknt à perpétuité. 

Mais je veux icy raporter fcs Epttaphes des 
Médecins dont Gruter n a pas fait mention, qui 
eftoient ou d'une condition libre ou Affranchis. 
Ceux où il y a un L ajouté à leur nom (ont de ce 

dernier 
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dernier rang, car cette lettre fignifie Libertus Af-
franchy. 

sA Rome, 

M F O N T E I V S 

N I C A N D E R 

M E D I C V S . 

Fonteia eftoit une famille illuftre dans Rome. 
Ainû* ce Maniw Fonteius Nicander eftoit un Méde
cin de condition libre, pui(qu il a un prénom, un 
nom ÔC un fùrnom, les Efclaves n'ayant que le 
dernier. Il faut dire le mefme du fùivant, quoy 
qu'il ne fùft que Médecin Oculifte. Il y a eu un 
Nicander célèbre Médecin Cous Néron, qui a 
écrit deux poèmes des bêtes venimeufês 8t des re
mèdes contre les venins, intitulez Tberjaca ÔC AU-
xipharmaca. 

%A Bologne , 

DIS MANIBVS 
M. L A T I N I V S 

MEDICVS OCVLARIVS 
HERMES VIXIT ANNOS 

XXXX 

Cette Epitaphe de éMurcus Latinius Htrmes eft 
citée 
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cifiêe dans lelivre des curiofitez de Bologne, inti
tulé le Cofe mtabile ai Bologna, 

^/i Rome y dans la vigne Pamphile* 

D. M. 
T. VIBIO RVFO MEDICO 

C O R V . P R . V A L E R I A 
RVFINA CONIVGI OPT1M. FECIT. 

Ceft f Epitaphe de Titus Vibius Rufris Méde
cin de la cinquième Cohorte Prétorienne, qui hiy 
avoit efté drefsée par fà femme Valeria Rufina. 

sA ROME, 

AH Râlais du Cardinal de Aiaximis^ 

L. A P P V L E I V S 

L.L. E R O S MEDICVS 

L. APPVLEIVS L.R 

P H I L V M E N V S 

L. APPVLEIVS L.L. IANVARIVS 

On fè contentoit quelquefois de mettre fur les 
tombeaux les noms de ceux qu'on y avoit enfève-
lis , pour apprendre aux pafïans qui ils eftoient. 
Ainfï cette pierre fâifôit connoître que les noms 
de ceux dont elle couvroit le fcpulcre, eftoient 

G G 2 Lucius 
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Lucius Affluleius Eros Ajfranchy de Lucius > Medecm^ 
Lucius Affule'ms Philumems y O* Lucius Appuleius fa* : 
marks Affranchy de Lucius. La famille des AppU* 
lées de laquelle eftoit FAutheur de FAiâe d'or, 
eftoit aftèz célèbre à Rome. 

§A Gnkio y appellée autrefois EuguUum > on 
fgwvmm, dans l'Umbrie. 

L. S A B I N V S L.L. 

P R I M I G E N I V S 

ORTVS.AB IGVVKX MEDICVS. FORA. 
MVLTA SECVTVS 

ARTE. FEROR.NOTA.NOBILÏORE.FIDE 

ME. CONSVRGENTEM. VALIDA. FOR-
TVNA. 1VVENTA - .-

DESTITVIT. RAPIDIS. IMPOSVITQVE. 
ROGIS 

CLVSINO. CÏNERES. FLAMMAE. CESSE-
RE. SEPVLCHRO 

PATRONVS. PATRIO. CONDIDIT* 
OSSA. S O L O 

Lucius Sabinus Primigenius Affranchy de Lu
cius Médecin de grande réputation eftoit originai
re de la Ville d'Iguve, ô£ pratiqua la Médecine 
dans plufieurs Villes d'Italie : mais la fortune luy 

enviant 
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enviant fon bon-heur naiflànt le fit mourir jeune, 
de forte qu'après que fon corps eut efté brûlé fè-
lon la couturhe des Anciens, Ces ceridres avoient 
efté renfermées par fon Patron, c'eft à dire, par 
celuy qui l'avoit affranchy, dans le tombeau qu'il 
avoit fait faire à Clufium la patrie. 

Sur le chemin de Naples à Noie , dans les 
AdaZjUres de PaUpolis. 

D. SERVILL D. L. APOLLONI 

MEDICL SERVILIA.D.L. 

AMBROSIA. FECIT. PATRONO 

SVO.ET. SIBI. ET. SVIS 
Ï1&. i n A * O T . TENNHMA 2 0 * 0 1 2 . EIIIEIKEA02. ANHP. 

KEIMAL PQMAIQN, 2TIEPMA. nOATKTEANflN 

KAHT0MEN02. AEKIM02. 2 E P 0 T I A I 0 2 . E l A. ETL EA0ÛN. 

ENNEA. n O T . AEKAAÎÏN. K A I . T P I A. £22* E A E T O N j 

C'eft à dire : 
"Decimus SerVilius Apollonius Affranchy de Decimus, 

Médecin » Servilia Ambrofa Affranchie de Decimus a fait 
graver cette pierre pour Jon Patron , pour foy ^ pour 
les fiens. 

Les quatre Vers Grecs contiennent fon éloge 
tC dilent qu'il a vécu 9 j . ans. 

G G g 2. A 
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A Rome y 

L. A R R V N T I O 

S E M P R O N I A N O 

A S C L E P I A D I 

IMP. D O M I T I A N I 

M E D I C O T.F .L 

I N F R O N T E P .XX.IN AG.P.XX. 

Les Autheurs parlent de deux Afclepiades Mé
decins. Celuy-cy qui eftoit Médecin de Domi-
tien, pouvoit eftre le dernier âes deux, Ô£ celuy 
qui eftoit amy de Ciceron , le premier. Mais il 
faut remarquer que ces Médecins Grecs venans 
à Rome prenoient un prénom, un nom de famil
le èC un furnom, quoy que dans leur pays ils ne 
portafïènt qu'un fèul nom ou fùrnom > ÔC cela 
parce qu'on leur donnoit le droit de Bourgeoifîe à 
Rome , qu'on les infaoit dans les Tribus , ÔC 
qu'on les adoptoit dans les anciennes familles 
de la Republique. Ainfi Diofcoridey eftant venu 
prit Je nom dePedacius, ou plutôt de Pedanius 
delà famillePedania, comme l'a montré le Sça-
vant Lambecius, dans fès Commentaires fur la 
Bibliothèque de l'Empereur. Galien natif de Per-
game prit auffi le nom de Claudius ôc" fut Médecin 
des Empereurs Marc-Aurele,Verus,&: Commode. 
Diodotus qui a écrit fur ks plantes prit celuy de 

Petronius, 



Vmgt-feptiémeÏÏiJJertation. 42*9 
Petronius, ôt Mufà Médecin d'Aùgtifte celuy 
d* Antonius, que Lambecius croit effare le mefrae 
dont nous avons parlé cy-defïùs appelle Àrtorius, 
ce nom ayant efté dépravé dans les éditions des 
Autheurs qui en parlent. Ainfi cet Afclepiade qui 
félon la coutume des Grecs n'avoit qu un nom, 
prend les trois precedens de Lucius Arruntius 
Sempronianus: celuy d'Afclepiades luy demeurant 
comme un agnomen, ou fécond furnom. 

Je fçay que Reineûus dans fès Infcriptions pu
bliées depuis peu fait cet Afclepiade diffèrent de 
celuy dont les Autheurs ont parlé, célèbre pour 
les livres qu'il avoit compofèz fur les Medicamens^ 
àC qu'il croit que celuy dont il eft parlé dans cette 
Inscription eftoit fils ou petit fils du Médecin Ar
runtius , à qui on donnoit de gage deux cens cin
quante grands fèfterces > comme dit Pline au li
vre 2,9. de fon Hiftoire, qui eft une fbmme ina-
menfe. Mais pour moy il me fêmble que ce n'eft 
qu'une mefme perfonne, & que fi Galien ne le 
nomme qu'Afclepiade ou du moins avec l'Epithe-
te dcVhurmactonyceù. à dire, le compofiteur de 
Medicamens, c'eft qu'il ne l'a nommé que par 
fbn nom Grec, comme en ce temps quand on 
parle de Galien ou de Diofcoride, on n'y ajoute 
gueres leur nom Latin de Claudius Ôc de Peda-
nius. D'ailleurs s'il y eût eu deux Afèlepiades vi-
vans en mefme temps, l'un célèbre par fès ouvra
ges, l'autre Médecin de l'Empereur, quelle appa
rence que Galien n'en euft. point rait la diftin-

G G g 3 dion? 
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\-®fcm tQui a donc raiïbn de Rêinefius ou de rnôy? 
sjé penfe que l'un en a autant que l'autre, car je 
t33ëimVntefte pas fi fort de mes fèntimens que je 
eV&dlle œndamner ceux qui leur {ont oppo&z. 
Ce font des querelles pour lefqueiles je ne me por-

:.teray for le pré avec perfonne. Je fuis meime dans 
^cesmatieres au jourd'huy d'une opinion ô£ demain 
:d'une autre. Ce que j'écris fur l'antiquité me di
vertit ô£ divertit peut-eftre quelqu'autre. On ne 
me fera pas plus de chagrin de me réfuter que de 
m'applaudir, ÔÊje ne doute point (î je vis quel
que temps après mes ouvrages, que je ne yoye 
des critiques fèveres qu'on fera de toutes mes ig
norances. 

Quoy qu'il en foit cet Afclepiade le jeune ctoit 
un habile homme, quand il n auroit fait que gué
rir Se degraifïèr Nicetes, qui eftoit devenu fi gras 
qu'il nepouvoit plus marcher. Mais voicy un au
tre Afclepiade dont il eft parlé dans Flnfcription 
iùivante. 

< * & » 

* * * 

*A 
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<iA Arignan, 

CCALPVRNIVS ASCLEPIADES 

PRVSA AD OLYMPVM MEDICVS 
PARENTIBVS ET SIBI ET FRATRIB. 

CIVITATES VIL A DIVO TRAIANO 
I M P E T R A V I T 

NATVS III. NONAS MARTIAS 

DOMITÏANO XIIL COS. 
EODEM DIE QVO ET VXOR EIVS 

V E R Q N I A C H E L I D O N 
CVM QVA VIXIT ANN.LI. 

STVDIOPO/M ET MORVM CAVSA 
PROBATVS A VIRIS CLARISS. 

ADSEDIT MAGISTRATIBVS POP.R. 
LTA VT IN ALI IS ET IN PROV. ASIA 

CVSTODIAR IN VRNA 
I V D I C V M 

VIXIT ANN. LXX. 

C'cil à dire ; 
Cal us CalpurmUS Afilepiades Médecin de la ^uille de. 

Fwfa, au pied du Mont Olympe, a obtenu du divin S m* 
fcrcmr 
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fer eut Traian fept ailles four fes Père %$ Mère, pour 
luy & four fes frères, & efi né le 4. Mars fous le trei-

fième Confilat de Domitien, le mefme pur que fa femme 
Veronia Cheliàon, avec laquelle il a, ruecu cinquante un 
ans, ayant efiè approuvé far les ferfonnes de la frernie-
re qualité à caufe de fa fcience ^ de fes bonnes mœurs, 
ayant efiè Ajpffeur dans les Magiftratures du 'Veuf le 
Romain , non feulement dans l Ajîe , mais aujjî dans 
les autres Trovinces, £^f. Ila^vécu LXX. ans, 

Reinefius qui rapporte cette Infcription fiir les 
mémoires de Piccart fè trompe de croire que cet 
Afclepiade ait efté un Efclave affranchy par quel
que Romain nommé Calpurnius, puifqu'il prenoit 
le nom de Caius Calpurnius Afclepiades : car j'ay 
montré que c'eftoit la coutume de ces Médecins 
Grecs qui venoient à Rome, ou qui fè faifoient 
connoître à la Cour des Empereurs , de pren
dre un nom à la Romaine, fè taifant adopter dans 
une de leurs anciennes familles : ÔC j'ay auffi re
marqué que quand ils eftoient Affranchis, on le 
reconnoiiîbit par la lettre L, qui fignifie Liùertusm 

La patrie de celuy-cy eftoit la ville de Prufà qu'on 
appelle encore présentement Prujfa, dans la Bi-
thynie au pied du mont Olympe. C'eft de là qu'é-
toit originaire le premier Afclepiade amy de Ci~ 
ceron Autheur d'une Sede qui pretendoit guérir 
les maladies plutôt par le régime que par les medi-
camens : car Strabon & Galien difent qu'il étoit de 
la ville de Prufà enBkhynie. De fcne qua Sup
puter le temps que ces deux Afclepiades ont vé

cu 
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eu, celuy dont il eft parlé dans cette înfeription, 
peut avoir efté fon petit fils, ai l'héritier de QL foien-
ce &: de fâ réputation : piiîfoJLLiT obtint dé là libé
ralité de l'Empereur Trajan, apparemment pour 
l'avoir délivré de quelque maladie dangereule , la 
pofTefïionde fept villes; ce qui eft une particu
larité qu'aucun Autheur n'a remarquée: comme 
en effet il y a mille points hiftoriques dans les In
scriptions anciennes, qui nous fèroient d'ailleurs 
inconnus. Il eftoit né fous le treifiéme Çonfùlat de 
Domitien, qui répond à l'année de la fondation 
de Rome 840. &ck celle de N. S. 88. Et il mou
rut âgé de 70. ans fous T Empire d Antonin Piè^ 
J'année de Rome 2,1 o. par confequent ^exerça, la 
Médecine fous Trajan > Hadrien ££ Ântonin, 8t 
mefme plufïeurs Magiftratures.. Ge qui fait voir 
qu'il eftoit de condition libre èc dan^une haute 
dbmç 

Outre ces trois Aiclepiades Médecins., en en 
voit un autre appelle Trtus-^Elius sifcUpiaâes A£r 
rranchy de L'Empereur, dans Gruter pag^cccxxx*. 
ôt un nommé gublius .NamtoTia^ sîjclefïades y M-
franchy èc Sextumvirdé Vérone pag.cecc XLI 11. 
&C enfin un Lucius Fonteius Fortis de la racé 
âes Afolepiades, ou du moins de leur profeffion 
pag. DCXXXIV. car dans la fuite des temps le nom 
d'Afclepiade a efté pris pour un titre de fo&e ou 
de proréfîion de Médecine. 

H H h A 
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sA Tergefie. 

C ALHVS LL.ISOCRYSVS MEDICVS 

L. ALHVS ISOCRYSI FIL.EVDEMVS 

SIBI E T P A T R I E T 

ALFÏAE L . L A T T I C A E V X O R I 

SIBI E T SVIS 

B O K V S H O M O E T T V 

Caittr Alfitts ifocryfus Médecin Affr&mhy de Lucuts. 
JLttâmMfins Rudemusfiïs Jtlfoeryfus y pour foy & pour 
fà?z£<em'pté:f^ ferfèmme AlfaAtticâ Affranchie de 
%mm $fokr %stfiem.: La dernière ligne B O N V S 
M©MO BT~T-Vr-ELJey auffl fois un hm homme* 
^explique par ceque nous avons & dans la Di£ 
ïèrtation des Dieux Mânes , qu'on appelioit les 
morts des Bons hommes:: .{oit que cecy ibit dît feu
lement dlCocryfus mort , à qui ion fils vivant 
âwxt fait;graver ee marbre: {oit quexx {bit une 
-réponfë du mort au paffràt qui moit {on Epita-
phe, comme pour fiiy ' fôuhaiter le meûne boa-
heur qu il pofledoit. 

*A 
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çA Padouè, 

P. C H A R M. 
S O S T H E . 
M E D I C 

I f î î ï l VIR. AVG. 
SIBI 

A N C H A R . 
Reinefîus croit que la première ligne eft mal co

piée s bc qu'il faut lire P. ANC HARKIS M. F. à cau-
& du mot ANCHAR. qui eft à la fin. Il y a bien 
eu un Charmis célèbre Médecin de Marfeille qui 
vint à Rome, où il gagna beaucoup. Quoy qu'il 
en Coït celuy dont il eft icy parlé n'eftoit pas un 
homme médiocre, ni de baffe condition, puis 
qu'il eftoit Sextumvir Auguftal, c'eft à dire, un 
des fîx Magiftrats établis par les Empereurs dans 
ks Colonies Romaines. 

oA Borne, 
D. M. 

TI. CLAVDIVS. I V L I A N V S 
MEDICVS. CLINICVS. COH.IIIL 

PR. FECIT. V1VOS. SIBI. ET 
TVLLIE . EPIGONE. C O N I V G I 

LIBERTIS. LIBERTABVSQ^ 
CLAVDIIS. P O S T E R I S Q V E 

E O R V M 
H. M. H. N. S. 

H H h z Ceft 
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C'eftàdire: 
*Aux Dieux Mânes, Tiberius Claudius Julianus Mé

decin ordinaire de la quatrième Cohorte Prétorienne, a 
dédié ce monument pendant fa nuie pour foy & pour fa 
femme Tullia Epigone & pour fes Affranchis ^ Affran
chies du nom de Claude ^ à leurs defcendans. Ce mo
nument ne pajfe pas aux héritiers. E n voilà afïêz 
pour le deiïèin que nous avons eu de montrer 
qu'il n'eft pas vrày que ce fulTent des Efclaves qui 
pratiquafïènt la Médecine à Rome. Parlons à l'au
tre point du prétendu exil des Médecins. 

L'autre calomnie, que \ts Médecins ont efté 
chafîèz de Rome du temps de Caton le Cenfèur, 
a efté premièrement publiée par Agrippa dans 
fon livre de là vanité des (ciences. Du moins Mon-
fïeur Drelincourt Prorefïèur de Leyden , qui a 
fait imprimer une fort belle harangue pour la 
réfuter, ô£ dont nous avouons avoir tiré la plus 
grande partie de nos raifons » n'a point trouvé 
d'Autheur plus ancien qui l'ait dit. Romani quon-
dam, dlt-ll^fub Catone cenjvr,o éMedicos omnés & ur-
he tord & totd Italiâpepulerunt. 

Thomas Lanfius 5 Meîchior Junius &C Michel 
de Montagne fuivant les traces d'Agrippa ont dit 
à peu près la mefine chofe. Apres eux d'autres 
Autheurs plus récents fè font laiflèz gagner à la 
me/me erreur. Mais quand il y auroit cent Ecri
vains modernes qui euflènt avancé cela 3 il faudrait 
examiner de quel ancien ils l'ont appris, pour voir 
s'ils ne fè fcnt point trompez. 

Tout 
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Tout cela n'eft venu que d'un pafïàge de Pline 

mal entendu. Le voicy tout au long, afin que cha
cun en puifïè juger par fby-me(hie fans préoccu
pation. Mutatur ars qttotidie toties interpollis, %$ inge-
morum Gracia flatu impellimur. Valâmque efi ut qui/que 
inter ifies loquendo polleat, imperatorem illico njita ne-
ci/que fieri : ceu <~uerb non millia gentiumfine Medicis de-
gant ,nec t amen fine Medicina: ficut Populus Romanus 
ultra fexcentefimum annum, ncc ipfe in accipiendis arti-
bus lestus y Medicina ^vero etiam avidus, dcnec exper-
tam damnavit. Etenim percenfere infignia Vrifcorum m 
bismoribusconvenit. Cajfius Heminaex antiquis Autor 
efiyprimumè Medicis <z>enij]e Romam Peloponnefi Ar-
chagatum Lyfania filium, Lucia Aïmilio y Marco Livio 
Confitlibtts anno urbis DXXXV. eique jus Jzhtiritium da-
tum, (s* tabemam in compito Acilio emptam ob id pu
bliée. Vulnerarium eum tradunt fui fie <*vocaium, miré-
que gratum adventum ejus initio : mox à fœvitiafccan
di , urendique, tranfijfe nomen in carnificem, ^ in ta-
diumartem omnéfque Medicos : quod intelligi pot efi ex 
Marco Catone cujus authoritatt triumphus atque cenfura 
minimum conférant : tanto plus in ipfo efi, ^uamobrem 
njerba ejus ponemus, Dïcam de ifiis Graas fuo locoy 

Marce fîli, quid Athenis exquifitum habeam , ç^ quod 
bonum fit eorum /itéras infpicere , non perdifiere. Vin-
camnequijfimum cr indocile genus illorum : & hoc pu-
ta <uatem dixijfe : JQuandocunque ifia gens fuas literas 
dabit, ornnia corrumpet, Tum etiam magis, fi Medicos 
fuos hue mittet. jurarant inter Je barbaros nscare omnes 
ftMedicmd. Sed hoc ipfum mercede facmnt, ut fides iis 

HHh 3 fî> 
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fit s & facile difperdant. Nos qaoque di&ïtant barba
res , *£ (pur dus nos, quant alios Opicos , appellationefœ-
dant, Interdixi tibi de Medicis. Atque hic, Cato D C V. 
anno urb'unoftrœ. obiit, LXXXV. fuo , ne quis ïlli de-
fttijfe publiée tempora, aut privatim <-vitœfpatia ad ex-
periendum arbitretur. J^uid ergo .<? damnatam ab eo rem 
utilijfimam credimus .<? Minime hercule ,/uûjicit enim qua 
Medicinâ ?£ fe ?S conjugem ufque ad longam femëïam 
perduxerit, &c% C'eft à dire, pour faire parler Fran-
f ois, Pline de Caton. Cet art de la Médecine eft 
uijet à mille changemens èc à mille additions, tant 
nos efprits ont peu de peine à changer de fitua-
tion, au premier vent de la Grèce : àC rien n eft 
plus confiant queparmy ceux qui l'exercent, ce-
iuy qui eft le plus fort en belles paroles, devient 
fans refiftance l'arbitre de la vie èC de la mort. 
Comme s'il n'y avoit pas une infinité de peuples 
qui vivent fans Médecins, quoy qu'à la \ enté ils 
ne fbient pas fans Médecine : ainfî qu'on peut le 
remarquer du peuple Romain, jqui demeura plus 
de fix cens ans fans en avoir, quoy que d'ailleurs, 
il n'ait pas cfté parcflèux à recevoir les Arts, ÔC 
qui mefme avoit témoigné de l'emprefïèment pour 
la Médecine, jufqu'à ce qu'en ayant fait fexpé
rience il la condamna. Et là-defliis nous devons 
raporter ce que les Anciens ont dit & pratique 
déplus remarquable. Caflius Hemina Autheur 
ancien, dit que le premier des Médecins qui vint 
du Peloponefe à Rome rut Archagatus fils de Ly-
fànias, fous le Confùlat deLucius ^Emilius ô£ de 

Marcus 
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Marcus Livius, Fan de Rome DXXXV. qu'on luy 
donna le droit de bourgeoise, ôt qu'on luy ache
ta aux dépens du public une boutique au carre
four d'Acilius. On dit qu'on luy donnoit l'epithe-
te de guerifïeur de playes, ô£ qu'il y fut d'abord 
merveilleufèment bien receu : mais qu'un peu 
après par fès opérations impitoyables qui l'obli-
geoient à couper ô£ à brûler les membres, on luy 
donna le (obnquetde Bourreau , ÔC qu'on iè dé-
gouca de la Médecine o£ des Médecins : ce que 
l'on pourra apprendre plus distinctement par 
f îllufire Marc-Caton, dont le triomphe ô£ la char
ge de Cenfèur n'eftoient que le moindre orne
ment de û perfonne, tant il eftoit confiderable par 
ion propre fonds. C'eft pourquoy nous mettrons 
icy fès propres termes. Je vous diray maintenant 
mon cher fils Marc, ce que je penfè de ces Grecs, 
ô£ ce que je fbuhaite que vous remportiez du fe-
jour que vous ferez à Athènes > c'eft que vous vous 
informiez de leurs coutumes, mais que vous ne 
les appreniez pas. C'eft une race méchante Ô£ in
docile que je ne puis fournir. Faites compte com
me (î un devin vous le difôit, que quand cette: 
nation communiquera (es feiences aux autres, elle 
corrompra tout. Et particulièrement û elle nota 
envoyé icy (es Médecins. Us ont juré entr'eux de 
tuer tous les barbares par la Médecine. Mais ils 
le font par le prix qu'ils exigent pour le traitement, 
afin qu'on leur ajoute foy, 8C qu'ils ruinent les 
gens avec plus de racUité. Us nous appellent bar

bares* 
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bâtes ,&: nous traitent avec des noms plus/inju
rieux que les autres Opiques. Je te deftens donc 
fur tout les Médecins. Ce Caton mourut fan de 
Rome DCV. ô£ le Lxxxv*de fonâge, ce que je 
dis, afin qu'on ne croye pas qu'il n'a pas efté dans 
unfiecle propre à juger de cela, ou qu'il n'a pas 
allez vécu pour en avoir aflez d'expériences. Quoy 
donc ? penferons nous qu'il ait condamné une cho-
{è fi utile que la Médecine ? Point du tout : car il 
ajoute par quels medicamens il avoit conduit la. 
vie Ôt celle de {à femme jufqu'à une vieillerie 
avancée. 

Je ne fçay fi Ton fera fàtisfait de cette tradu
ction que je fais avec la mefmc rapidité que j'é
cris : mais u quelqu'un y trouve à redire il en peut 
faire une nouvelle, ou pefèrdu moins exactement 
les mots de l'original, pour en tirer réclairciflè-
ment de la vérité. 

Il eft donc vifible que c'eft fur ces deux roots 
Expertam damnarunt, que les Autheurs ont fabriqué 
leur calomnie, comme Ci cela fignifioit qu'ayant 
expérimenté la Médecine par l'arrivée d'Archaga-
tus, ils la condamnèrent par un décret du Sénat* 
au lieu que cela veut dire amplement qu'ils la des-
approm erent à caufe de la cruauté avec laquelle 
on pratiquoit la Chirurgie. Ce qu'il exprime plus 
diftin£tement un peu après : Non rem ami qui dam-
n&bant ^fedartem; c'efl: à dire, ce neft pas la Méde
cine elle mefme que les Anciens condamnaient, mais ia 
manière de t exercer ;. où l'on voit que le mor, 

Damnarg 



Vingt~Jeptiême Differtation. 441 
*Dàmnareyœ fè peut pas prendre pour bannir ,ê£ 
condamner par Arreft, mais feulement pour des
approuver. 

Auffi Pline ne parle d'aucun Décret porté par 
le Sénat contre les Médecins. Bien loin 4& là, il 
dit dans le mefme Chapitre, que les Romains 
ayant cbajsé les Grecs d'Italie, long-temps après la mort 
de Caton, ils exceptèrent les Médecins, O n ne lit pas 
mefme qu'Archagatus difcontinuât d'exercer 
dans Rome la Chirurgie , quoy que ce fuit pro
prement cette partie delà Médecine qu'ils des-ap-
prouvoient, àC fur tout celle qui fe pratiquoic 
avec tant de rigueur, en coupant ÔC brûlant les 
parties gangrenées. 

On ne peut pas nier à la vérité que Caton n'euft 
une extrême averfion pour les Médecins, ôt par
ticulièrement pour ceux qui eftoient originaires 
Grecs, parce qu'il n'aimoit point cette nation» 
qui traitoit encore alors les Romains de Barbares. 
Mais il ne pouvoit les chaffer de fbn chef, quoy 
qu'il fuft Cenfèun Valerius Flaccus l'eftoit avec 
luy &C balançait fbn autorité. Si Caton en euft eu 
afléz pour obliger fbn Collègue à porter un Dé
cret de banniilèmenc contre les Médecins, Plucar-
que qui a décrit fàvie ju (qu'aux minuties, n'au-
roit pasrmanqué d'en parler, comme, eftant une 

Ereuve du crédit qu'il avoit dans le Sénat, Ô£ de 
L haine qu'il avoit pour ceux qui pro! eiloient la 

Médecine : car cet Autheur n'oublie pas une affai
re de bien moindre importance, qui eft le bannie 

11 i liment 
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fanent de fept perfbnnes, entre lefepelles eftoit 
Quintius Haminius homme Confulaire > qui fe fit 
par (on authorité* 

Au refte s'il y avoir jamais eu un Ârreft du Se-
mt contre les Médecins, il auroit efté ou avant 
f arrivée d'Arehagatus à Rome, ou après. Ce ne 
peut eftre avant (on arrivée, puis que su en faut 
croire Pline, cet Arehagatus a efté le premier Mé
decin qui y eft venu m

y amfi s'il n'y en avoir point 
auparavant, ils n'en peuvent pas avoir efté chat 
fez Ce n'a pas auftl efté après Arehagatus, car il 
y en a toujours eu dans Rome, depuis ce tempSrlà» 
comme il fera facile de le prouver. 

je pretensmefme qu'on ne doit pas taire fon
dement for ce que dit Pline, que le Peuple Ro
main a efté plus de fix cens ans fans Médecins* 
car il fe contredit by-mefme, puis qu'il dit qu Ar
ehagatus y vint l'an 55 5, de ainfi il devoit fe con
tenter de dire plus de 500. Mais fans contefter fur 
une centaine d'années, qu'on en croye ce quori 
voudra, je ài$ que cela nTeft point injurieux à la 
Médecine, non plus qu'en nôtre fiecle on ne trou-
veroit pas que ce fut une injure à ce bel art, qu'il 
foit encore inconnu à une infinité de Peuples bar
bares qui ne cultivent pas les lettres. Rome dam 
fes commeacemens n'eftoit qu'une--retraite d'à» 
vanturiers S>C de foîdats , qui fongeoient bien 
moins aux arts libéraux qu'à la guerre. Qu'y 
a-ul de fùrprenant qu'elle ait efté fi long-temps 
fins Médecins? Les autres fciences nV ont pas 

efte 
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eflré plutôt receues. La Voefie, dit Ciceron, nd 
efté receuê que fort tard parmy nous, car ce fut feule
ment Tan 41 o. de la fondation de la ville, que Li-
vius donna la première Comédie. Ce mefme Au-
theur fè plaint que la Philofbphie a voit efté mé
prisée jufqu'à fbn temps : ÔC Suétone avoue que la 
Grammaire mefme eftoit inconnue aux Romains, 
pendant que la Republique dans ces premiers fîe-
cles s'occupoit à la guerre. Grarnmattca olim Rom*y 

ne in ufà qaidem , nedum in honore ullo erat, rudi jcili--
tetacheiljcosa etiam tum-ci&itaie, nec dum magnoùerc 
liberalibus dtfcipttnis vacante. 

Mais pour convaincre entièrement ceux qui 
font rauffèment préoccupez fur cette matière, il 
faut un peu fùivre les fîecles depuis la fondation 
de Rome, pour voir s il n'y a pas toujours eu des 
Médecins à Rome depuis les premiers qui s'y font 
établis. On pourroit fè contenter de l'aveu de 
Pline, qui dit, qu'il n'y a jamais eu de peuple fans 
Médecine: car celuy qui exerce en quelque ma
nière cet art, fbit fçavant, fbit ignorant, fbit mé
thodique , fbit Empirique, s'érige par là en Mé
decin. 

Premièrement dans les trois premiers ficelés de 
la fondation de Rome, il n'eft pas croyable que 
les Romains, ayant des guerres continuelles avec 
leurs voifins , n'euffent du moins des gens qui 
fè mélailent de pen(èr Us playes bien ou mal> or la 
Chirurgie eft une partie confîderable de la Méde
cine. Mais pour ne pas fè tenir à cette fimple 

II i Î. conj^ 
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conjecture, quoy que raisonnable, écoutons la-
deffiis Denys d'Halicarnaflè fur Tannée cec i , de 
fbn hiftoire Romaine. * La pefte, dit-il, s étant al
lumée dans Rome la plus furieufe qui y eût encore eflè de 
mémoire d}hommey elle emporta prefqtn tous les Efilaves 
& la moitié des Citoyens , les Médecins ne Jurant pas 
four le grand nombre des malades. Ainfi il y en avoit 
defîors un bon nombre à Rome> quoy qu'il ne fuft 
pas proportionné à la quantité extraordinaire de 
malades, qui forent alors attaquez de la pefte. 
Cet Autheur ne marque point qu'ils y ruflent ve
nus depuis peu. Il eft {ans doute qu'il y en avoit 
quelques-uns qui y eftoient depuis longtemps > Se 
fi l'on ne peut montrer qu'il y en avoit d'autres 
avant eux pendant les deux premiers ftecles, per-
fonne ne pourra du moins nier que de ces Méde
cins qui & trouvèrent à Rome l'an 501. il n'y en 
euft nombre qui pratiquaient pendant une partie 
du troifiéme (iecle. Voilà donc du moins trois 
cens ans rabattus au compte de Pline y puis que 
lïiivant le témoignage de Denys d'Halicarnaflè 
Autheur digne de foy, dés l'an. 301. il y avoit plu-
fieurs Médecins à Rome. 

Pendant le quatrième fiecîe tous ces Médecins 
qui Servirent pendant k pefte ne moururent pas> 
éc & n y a aucune apparence qu'on les cha&ât 
après les fèrvices qu'ils avoient rendus, ôC k be-
fbin qu'on avoit d'eux. 

Dans 
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Dans le fîecle foivant en l'année CCCCLXI. la 
pefte ravagea derechef la ville de Rome, $£ la ma?: 

ladie ne pouvant céder à l'art ÔC aux foins des Mé
decins, les Romains députèrent en Grèce pour, 
faire venir Efculape le Dieu de la Médecine, qui 
faifoit de grands miracles pour la guerifon des{ 
malades à Epidaure. Il fe prefènta aux Députez, 
fous la forme d'un grand Serpent, qui fut embar
qué , ÔC rut porté à Rome. Or (bit que le Démon 
pour donner du crédit à fes Oracles contribuât 
immédiatement à chaflèr la contagion de la ville, 
foit que les Préfixes de cette prétendue Divinité, 
experts dans la Médecine par la le&ure des remè
des écrits dans le Temple d'Epidaure, aidaflènt 
les Romains par leurs confèils ÔC par leurs foins 
pour nettoyer la ville de l'infection, comme avoit 
fait autrefois Hippocrate à la ville d'Athènes, la 
ville fut délivrée de cette pefte, ô£ elle fit connoi-
tre l'eftime &; la reconnoilfance qu'elle avoir pour 
la Médecine, en faifànt bâtir un Temple dans l'iile 
du Tibre au Dieu Efculape, 

Pour ce qui cft du fïziéms Siècle, nous avons 
veu que ce fut alors qu Archagatus vint de Grèce 
à Rome, n'y ayant apparemment eu que des petr 
fonnes du pays qui eufTent exercé la Médecine^ 
mais avec moins de foience &C de réputation que 
tes Grécs^ comme Pline mefme l'avoue , ce qui a 
fait que Caifius Hermina n'en a point fait de 
mention. Terence donna en l'an D L X X X V I 11. une 2>«™ 
Comédie où il introduit des Médecins, ce qu'il £"*' 

11 i 5 nauroic 
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fiaUfokeu garde de faire, s'il n'y en eut point eu à 
R^mêiSt particulièrement s'ils en enflent efté ban-
nis.Plautêfait aufli mention des boutiques des Mé
decins qui eftoient à Rome, qu'il appelle Médian*, 
qu'il diiiingue des boutiques des Barbiers 2£ des 
Parfumeurs auxquelles il donne le nom de Tonftrin& 
Se dé Myrepolia : & il introduit un homme chagrin 
qui dit qu'il veut aller chez un Médecin luy de
mander du poiibn. 

in Ibe ad Mediatm, a.tque me ibi toxuo mortl dabo. 

MÎM. Ceft for k fi" de c e Siècle èi dans le commence-
P-4» ment du fiiivant que fleuriffoit le fameux Erafi-
Tim. ftrate Àuthèùr d'une fc€tc de Médecine. 
'I4 ' Dans le v ï i. Siècle vint Herophile qui renver-

feit, à ce que dit Pline, les principes d'Erafiftrate, 
èL qui établiflbit les différences des maladies fiir 
les reigles de la Mufique. Sur la fin du mefme Siè
cle le vieux Afclepiade dont nous avons* parlé fut 
en réputation, & après luy fon difciple Themifôn. 
Le Médecin qui fut pris par les Pirates avec Ju
les Cefàr, n'eftoit aufii gueres éloigné du temps 
de Caton, qui mourut Tan de Rome 605. Jules 
criant né quarante huit ans après 5 l'an 653. Pour 
ne rien dire des Cafllus*, des Arruntius, oks Cal-
petanus, des Rubrius dont Pline fait mention, &C 
du fameux Crâterus dont Ciceron parle fôuvenc 
dans fès lettres à Atticus > & le Poète Perfius dans 
ce Vers: 

Sed quid opus Cratero magnos promittere montes ? 
Sa réputation eftoit fi grande , que ce qu'il di-

foit 
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{oit eftoit cru comme un orack, 'témoin ce Vers 
d'Horace : 

Non eft cardiacus, CRATERVM dixijfe putato, 
Hic ager. -

Ceftluy dont Porphyre recite qu'ayant entre les 
mains un homme allité d'une maladie extraor
dinaire dans laquelk la chair fè fèparoit des os, il 
le guérit en le nourrifTant de vipères accommodées 
en manière de poirlbn. 

Dans le huitième Siècle outre le fameux Ànto-
nius Mufa Médecin d'Augufte, àc Eudemus dont 
nous avons fait mention, ont fîeury à Rome Cel-
fus, Scribonius Largus, &£ Charicks fous Augu-
fte, Tibère $C Caligula, Veclrius Valens ô£ AI-
con fous Claude >&; Çyrus Médecin de Liyia donc 
les Hiftoriçns ne parlent pas, mais feulement les 
Inscriptions. 

r^é Flprçnce^ 

Dans la Villa Stecœsi.r 

Ç Y R V S 

LIVIAE, DRVSI CAES, 

M E D I C V S 

. Ç'eftàdire:. 
?.. Opus Médecin de l*iip'y& femme dtQrufus Cefirm Lj. 
via femme de Nero Drufùs rut enfiute épousée 
par Augufte. Ce Cyrus eft apparemment k mê
me Médecin Grec à l'honneur de qui le marbre 

fuivant 
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foivarit que fây trouvé dans mes voyages a éfte 
gravé : car les Grecs eftoient fort eftimèz pour la 
Médecine, thC fefperance de taire fortune dans la 
capitale de l'Empire les y attirait fbuvent, ou mê
me ils y eftoient appeliez par les Empereurs, &C 
par les autres perfonnes de la première qualité, 
comme celuy-cy le pouvoit avoir efté par Livia. 

%A Lampfaqme. 

H T E P O T S I A 

K T P O N. A- H O A A i i N I O T. A P 

X I A T P O N A ? I 2 T O H . n o A E Ï 

T B N E I I I Z H M O N . r i P O S . D O A 

A O i S E T E P T E T H M A S l N E I S 

A T T H N . A A E I ¥ A N T A . A A M 

H P O S . K A I . I Ï O A T A A I I A N Û E 

K A l A I l o X A P l S A M E N O N . X E l A l A S . A T 

T I K H S . TH. T E P O T 2 I A 

C'eft à dire : 

Le Sénat de Lawpfaque "honore par cette Infcri-
ption Cyrus fils Apollonius') Médecin très excellent» 
leur très-illuftre Citoyen ̂  tour les bons offices qu il leur 
a rendus avec éclat ô*^b'educoûp'dédépenfe, ayant fait un 
prefinf ail Serùtt de initie Drachmes Jttiques. SuidaS 
parle de* plufîeiirsApollonius Médecins célèbres, 
dont l'un d'eux pouvoit eftre le Père de ce 
Gyrus.: 

Pendant 
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Pendant le neuvième Siècle pratiquoient à Ro

me Statius Annatus amy de Seneque ôc Mé
decin de Nerôn > le vieux Andrcmachus in
venteur de la Theriaque, Thcffalus qui fe faifcit 
nommez fatro&iceS) le vainqueur des Médecins, 
parce qu'il fè;vantoit d'avoir détruit les principes 
cle &s predéceflèurs} Crinas de Marfeille, Ô£ Chat-
mis de la mefme ville qui voulant rafiner fur ces 
Collègues condamnoit les bains d'eau tiède, èC 
baignoit fes malades dans l'eau froide , ô£ mefhie 
en hyver ; Archigene, Rufus, Soranus, Tryphon, 
Criton Ô£ Andromachus le jeune, pour ne rien 
dire du jeune Afclepiade 8t des autres de ce nom 
dont nous avons fait mention, ô£ d'une infinité 
d'autres. 4 

Dans le dixième Siècle de la fondation de Ro 
me, qui efloit le deuziéme de la naiflance de N. S. 
fleuriflbit le fameux Galien natif de Pergame, & 
plufieurs autres dont il parle dans fes ouvrages. Il 
eftoit premier Médecin des Empereurs Marc-Au-
releê£ Lucius Verus, ÔC avant qu'il vint à Rome, 
Hadrien avoit plufieurs Médecins, ce qui luy fît 
dire en mourant, que la foule des Médecins f a-
voit tué, n'ayant pu trouver de remède à fbn hy-
dropifle. 

Dans le onzième Siècle il y eut plufieurs Mé
decins célèbres dans l'Empire ÔZ à Rcme, qui 
écrivirent des livres de Médecine tirez en partie 
de Galien ,ÔC des autres Médecins de fbn temps 
OC mefme des plus vieux. Les Empereurs avoient 

K K k fans 
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fans doute leurs Médecins afïèéïez. Om en trbu^ 
verok aflez de preuves dans l^ifciréL, £©«vouloir 
les rechercher avec exactitude Tous n^ftoient 
pas de Thurneur d'Aurelîen, qui ie guerifïbit de 
toutes fès incommoditez par Tabdinence, bC qui 
nappellok jDoint de Médecin quand il eftoit ma*-
lade j comme l'allure Vopifcus, dans la vie de cet 
Empereur. On nefçait pas bien fi c'en: dans ce fie-
de ou dans fefùivant qu'ont vécu Aretée, Aetius,, 
&C Tfalîien,-

Le douzième Siècle de,la fondation de Rome^ 
qui eftoir le quatrième de Nôtre Seigneur, rut 
fertile en Médecins répandus par tout P£mpire>> 
entre lefquels fut Zenon de Cypre qui enfeigna 
la Médecine à Alexandrie &L fit de bons Di(ciple$a. 
Il eftoit Chreftien, à caufe dequoy il avoir efté 
chafle d'Alexandrie :. mais l'Empereur Julien PA-
poftat qui aimeit les gens de lettre le rappella, 
comme on le voit par la lettre qu'il luy écrivit* 
imprimée avec les autres lettres de ce Prince. Jo-
nicus de Sardis > Magnus d'Antioche &. Onbafè: 
de Pergame furent {es difcipks. Ce dernier fût 
Médecin de julien 8t en grand crédit à fà Cour. 
-Suidas luy donne Sardis pour patrie, Se luy attri
bue plufieurs livres II y a apparence que c'eft le 
mefme dont on voit des ouvrages dans le livre 
intitulé Médian* Principes. Je finis par ce fiecle qui 
aefté le dernier de l'Empire Romain, qui {ëlon 
les douze Vautours apparus à Romulus ne dévoie 
durer que douze fiecles. Mais avant que le finir 
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3 faut rapporter icy la loy que donna en faveur 
dçg Médecins l'Empereur Julien, qui quoy que 
defèrteurde la religion Chrétienne eft reconnu 
par les Sçavans pour un Prince gavant ÔC {piri~ 
tueh Elle eft imprimée parmy fès lettres Grecques, 
$C en voicy la traduction. 

Inexpérience faifant connokre que tArt de la Méde
cine eft falut aire aux hommes 5 ce neft pas fans raifon que 
les Philojophes ont publié qu elle eftoit défendue' du Ciel, 
puis que c eft par elle que la foiblefte de noftre nature, té 
les accidens des maladies font corrigez^ Ceft pourquoy fc~-
Ion les préceptes de Céquité, & fùiyaut les Arrefts té 
tauthorité des-Empereurs nos predeceffeursy Nous de nôtre 
plaifir té bonne '"volonté^ entendons té commandons que 
rvous qui faites profeffton de la Médecine, foye\ dijpen-
fe\ té décharge^ de toutes charges O* fonctions imposées 
far le Sénat* 

KKk 1 
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VINGT-HUITIE'ME DISSERTATION 

Contenue dans deux Lettres £un Curieux à 
ÏAutheur , avec les Réponfes, touchant 

quelques médailles Afaltotjes. 

*\JfONSlEVRf 

Jefperois de vous trouver à Lyon au retour de 
mon voyage de Malte : lorsque j'appris avec bien 
du déplaifir que vous étiez à Paris. Je me confo-
lay dans l'efperance que nous nous y verrions : 
mais je fus tort furpris eftant arrivé, d'apprendre 
que vous en étiez déjà parti. Jaurois eu 1 honneur 
de vous faire voir une petite DifTertation touchant 
les Antiquitez de Malte, que j'ay tirée d'une de£ 
cription de cette Ifle composée en Italien par le 
Commandeur Abela. J'efperois que vous auriez 
la bonté de me faire remarquer ce qu'il y auroit 
de plusraifonnable. Néanmoins le hazard m'a en 
partie procuré cet avantage j &C dans vôtre absen
ce vous m'avez donné les lumières &C les inftru-

&ions 
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citions 5 que je defîrois plus précisément. Car un 
de mes amis m'ayanc prefté le premier cayer de 
ce recueil de toutes vos belles découvertes dans 
f antiquité, que vous avez donné depuis peu au 
publtc Cous le titre de éMifcelUm* Erudita Anuquita-
tis s j'y ay trouvé l'explication du revers d'une mé
daille Maltoifè, qui me paroifïbit tout à fait obfcur, 
& m'avoit toujours fait beaucoup de peine. 

La médaille eft de moyen bronze ( /%. 1. ) Pour 
la tefte c'eft une femme dont la coiffure defcend 
jusqu'aux épaules , àC fèmble eftre couverte de 
pierreries. Au deflus il y a une efpece de couron
ne. Du côté où le vif âge eft tourné, Ton void un 
épi j & de l'autre cette Légende M E A I T A I n N. Je 
fais voir dans ma DifTertation que ce pourvoit être 
une Junon. Mais le revers eft un jeune homme 
qui a fur la tête, cette mitre que Varron appelle 
mi tram recinam^ ou mitram Melitenfem. De plus il Z 
quatre grandes ailes, deux aux épaules éc deux/ 
qui luy font comme attachées aux cuiftès. 

Je croy que c'eft là cette divinité dont vous 
parlez furla fin de Farticle premier. Que ce jeunfc 
homme eft Apollon, que les Perfès, les Parthes 
ÔC plufieurs peuples Orientaux appelloîeht Mitkri& 
à caufè de la coiffure avec laquelle ils le dépei-
gnoient : & qui eftoit mefrae révéré parmi les Rfl£ 
mains. Car outre que Scace le nomme ainfi dans 
ce Vers $ 

Indignât a fcquitorquentem cornus Mithram. 
Vous nous faites voir par plufieurs infcripriotis. 

K K k } qu'ils 
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iqtfikluyeiigeoient desmitels ZC faifeient de ce 
efem barbare un des attributs £Apolkm : Sdi ïn-vU 
Sic'Mithr**..* Numini inyiSioSoli mithr^^c^ 
t.^Ce que vous dites qu'on cekforoit fès cérémo
nies dans des cavernes ê£ dans des lieux fcûter-
rains^, ôc qu'on luy {âxrifioit ordinairement un 
Taureau; m'a raie fouvenir d'avoir là dans Socra-
te èC Sozomene, quonvfciy a fak encore des fâcri-
ficesjbien plus étranges, Ces hiftoriens rapportent 
4jue {bus Julien f Âpoftat èC fous Theodofè, on ou
vrit l'antre de Mithra, quieftoit dans Alexandrie 
q̂&e/fon trouva roi^pli de crânes d'hommes que 

l'on y avoir immolez; Que les Evéques de cette 
ville les firent expofer à la vue &L à la risée de tout 
fc monde > ce qui irrita tellement les Payens* que 
ne pouvant fbu&ir qu'on révélât leurs abomina
tions , iis fe jetterent iùr les Chrétiens, &. en firent 
par deux fois un grand carnage. Je remarque que 
ce culte d'Apollon Mithra eft un des plus anciens 
qu'il y ak eu parmi les hommes: et que les Grecs 
Maltois Favoient peut-eftre appris des Phéniciens 
qui ertoient avant eux les maiitres de Fiïle, &; qui 
avaient leur Mercure qu'ils difbient eftre l'Àu-
ijieurde la lumière, qui dfi: presque la mefme di
vinité. Ce n'eft pas que comme ils faifoient de 
grands voyages par mer ôt qu'ils avoient appa-
cemtaicnt commeice avec les Orientaux, ils ne 

Sûlïènt avoir reçu ce culte d'eux 3 avec celuy de la 
unon des A(ïyriens appellée Melitta, qui fèmble 

avoir donné fcn nom à leur ville & à leur Ifle, 
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- Quoique j J i ^ 
la tiare jDuia mim* doQPQWS* ®fr vi%Ç de JkM 
à. ce:>i/^m> cela ricmpédtëiçmfjpçÛ$m. ^ M a J t 
re nçkïyjeu&ik>d^i | * e ^ 
Éàiïànt une raeimedivimtÉ cfe:i\ty Kmmi'}&%çfyr& 
&: il y a grande apparence qu'ifc toE^rolerjt pi&> 
ticuEerement. Mercure feustefig^Çid'AppfeiM • 
car œmmecesdeux divinicek çfis&gRS ftwsenfcpëi 
fis fune pour l'autre > & qu'ellbs ne éaifoient fil^tl 
Macrobe, qu'une kiefîne divintté:; jc*eft;̂ ue i f e 
Infulairesqui :rie & peiw^ifm agra^ib epç. rfmt 
feur eomrnerce£fi iecokat plbt&:m*£ &U^J^ |>r& 
te&ion da.Bieu qu'ils croycsenc leur gftrc fav©r 
rable. .. . . ._.__. : - , ,. ^ 

Au refe vorcy un ^mreMexeufeciE^jp^exP^ 
tre ceux dont vouspadszdansKattttclequ^criém^ 
ê£ dont vous nous donnez Jesfigttres., £>e ior*e 
qu'il nous faudra ajouter à iHermAthcna, fH.rma-
nubus, l Hermheracles, CHerfkèrds^lÏH'erpiré&rpocrate, 
&C tHermaphrodite} un Hermemithra. C e qui fi Voit 
beaucoup mieux dans une autre médaille que j'ay 
apportée de Malte \ ÔC dont perfônne que je i^a-
che n'a parlé jufques à prefint. ( fig.i. ) Elle appro-
chcdu grand bronze. La têce efi: une femme avec 
un voile; ,Àu revers on voit trois petites figures-
dont celle du miLeu que l'on diroit r evo i r horÈ*--
mage des deux autres, eft un bufte mitre àC plaiv 
té fur un Terme comme vos Herm^, 

L'on 



1 r Ofi n yaigr^ve poiif înièriptioi* que trois car** 
cM&Bpliques :̂  je la^pmterlaù]c"G^Étifâgiric^ 
à¥8Êfâiptœ ont kafeitèavec teGrecs dans cette 
îflë ; Se que ^es kttres font de celles qui compo-
fent d'autres Infcriptions, qui fè trouvent quelque
fois £tâ&slesmédailles,x)ù l'on void des Chevaux 
ê^desl^lmïëïs, ce quon leur attribué fans conte-' 
flation Je m'imagine que cette médaille reprefèn-
îeim meimes chpfesque la précédente : maisqu'ek 
fe^Mît-efte^ battues par differens peuples, qui. y 
ôfit mis chacun à leur manière, les mefmes divi
nisez : ô£ que cette tefte voilée eft encore une Ju-
fiôft •*%& cetterfigure mitrée ; un Mercure &: un 
^pôliôn jointrenfèmble y ou plutôt un Hermemil 
thraî Si cela n'eft pas tout à̂  fait ainû*, du moins 
ne {ûis-je pas éloigné de la vray-fèmblance. Mais 
volis en jagérez mieux que qui que ce fbit>8c" 
c'eft à vous à nous inftruire là-deiîus, comme j cf. 
père que vous aurez la bonté de faire. Je fins, 

JHONSIEVR, 

^JParisley.7tS*ptnnbrt ï6%o. 

Vôtre tres-hurable 
&tres-obeïïïàot 
Serviteur, 

C H A I L L O v. 

RÉ PONS £m 
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R E ' P O N SE. 

*KJlONSlEVR, 

J'ay receu avec bien du plaifir la lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire. Vôtre nom ÔC 
vôtre mérite ne m'ecoient pas inconnus depuis ce 
que m'en avoit écrit Monfieur Galland dans (on 
pafïàge de Malthe, où il vous rencontra. Je dois 
apparemment la grâce que vous me faites, à la vé
nération commune que nous avons l'un 8t l'au
tre pour l'antiquité, et je vous fêray toujours fort 
obligé quand vous voudrez bien me faire part de 
vos découvertes. Celle de vos deux médailles 
Maltoiiès eft confïderable. 

Je prens la tête de la première pour une ïïîs 
avec le panache qu'on luy mettoit fur la tête, ce 
qui la diftingue de toutes les autres Deitez. Son 
voile reilèmble à une peau de mouton, qu'on 
luy pouvoit avoir donné, parce qu'étant la mê
me divinité queCerés parmy les Grecs, on luy 
devoir la culture de la terre ÔC le foin du bétail : 
d'où vient qu'à Megare il y avoit un Temple de 
Cerés à qui on donnoit l'epithete de éMâlophoros, 
qui fignifie VorteUame. Ce voile doit aufïi faire re
marquer que la DeefTe Ifïs avoit inventé les voiles. 
Vehfic'ia, primùm inrvenit IJîs, ditHyginns,»<z#' àum 
qti&rit Harpocratem fiiium Çuum, rate rvelificayit. Tou
tefois je conviendray fi vous voulez avec vous, 

L L1 que 
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que c'eft unejunon: car il fèroit aisé à faire voir 
que 1'Ifîs des Egyptiens étoit la mefme que la Ju-
non des Grecs comme fon mary Serapis eft oit le 
mefme que Jupiter. Diodore de Sicile l'afture pofi-
tivement. L'infcription de Gruter eft remarquable 
TE T I B I VNA QJAE ES O MNIA DEA I s i S 
ARRIVS B ALBIN V S V.C. *A toyDeejfe Ifis qui es 
toutes chofes Arrius Balbims perfonnage tres-illuflre a dé
dié ce marbre. 

La figure du revers n'eft pas moins finguliere, 
Se je ne doute pas non plus que vous que ce ne 
fbit le Dieu Mithra, quoy qu'on le trouve aufli 
dépeint d'autre manière avec un bonnet pendant 
en devant à la Phrygienne, ÔC quelquefois avec 
un vifàge de lion. Les ailes font le fymboie de la 
vitefïè du Soleil, qui eftoit le Mithra des Orien
taux y cette mitre rendue eft aufïî tres-remarqua-
ble. Euftathius tire le mot de Mitre du Grec Mitos% 
qui fîgnifie du fil Vofïius le tire de Mîo, ou Mitoo, 
qui fignifie en Grec je lie, parce que la Mitre étoit 
un ornement que Ton lioit à la tête: mais Scaliger 
le fait dériver d'un mot Syriaque qui fignifie une 
bande ou un lien : &C d'autres du mot Mitbri, qui 
eft Syriaque, èc qui lignifie Seigneur. Et fîiivant 
ce fèntiment la mitre eftoit la marque de la Sei
gneurie ou de la Majefté Royale, de mefme que 
le Diadème ÔC la Couronne le font chez les au
tres peuples. L'ornement de tête des Roys des 
Parthes appelle Cydans eftoit une efpece de Micrc 

La féconde Médaille que vous rapportez avec 
juftice 
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jufticeaux Carthaginois eft apparemment Mal-
toifè, puifqu'elle a d'un côté la tête de Junon ado
rée particulièrement à Makhê , &: le mefme Mi-
thra reprefenté en manière de Terme ou d'Her-
me, avec deux Ifîs à (es cotez qui luy prefèntent 
ce qu'elles tiennent à la main. Ces deux Ifis font 
désignées par leurs pennaches au milieu duquel 
eft le fruit du pêcher que Ton reprefèntoit ordi
nairement fur la tête de ces Dekez Egyptiennes : 
mais depuis la ceinture en bas elles font reprefen-
técs d'une manière monftrueufê -, Ravoir avec deux 
pieds qui fèmblent eftre de Bœuf, pour marquer 
la culture de la terre qu'elles avoient enfeignées, 
èC avec une cuifTequi n'a point de jambe, donc 
5e ne pénètre pas le myftere. 

Les lettres qui font au defïus de ces trois figu
res font des caractères Puniques ou Carthaginois: 
ce qui n'empefche pas que la médaille ne puifïè 
eftre de Malthe, puifque le voilînage des Cartha
ginois y avoit rendu leur langue commune, de 
mefme que celle des Mores l'eil encor à prefènt 
dans cette Ifle : à caufè dequoy nous trouvons plu
sieurs Médailles Siciliennes avec des chara&eres 
Carthaginois: 

Voilà, Monfieur, ce que j'ay cru devoir ajouter 
à vos curicufès àc fçavantes remarques, vous priant 
de me croire, 

JUONSlSVR, 
Vôtre, ôCc. 

L L1 2. Secon 
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Seconde Lettre deMonfieurChailIou,{ur 
le mefme £ujet de (à précédente. 

^K/ÎONSIEVR, 

Je naurois osé efperer d'entretenir avec vous 
un commerce de lettres, fi vous ne m'euffiez of
fert vous mefme eet avantage, dont je jouïray 
toutes les fois que j'auray quelque curiofité digne 
de vous eftre communiquée. Et dés à prefënt 
vous me permettrez de vous faire part des nou
veaux myfteres que j'ay découvert dans nôtre 
médaille Makoife, que vous me mandez ne vous 
avoir pas déplu- A la vérité je n ay pu qu'approu
ver l'idée que vous avez eue de ta coiffure de la. 
divinité de cette médaille, ê£ je la prenois pour 
une peau de mouton, parce qu elle me paroifibk 
dans les médailles qui font tant {bit peu fruftes, 
toute couverte de petits points ronds*, ce qu Abe-
k appelle des pierreries. Mais en ayant par bon
heur une qui ciï pre{que à fleur de coin, j'ay dé
couvert que ces points font autant de triangles 
Ifbfceles , dont ks cotez égaux font un peu 
pîus grands que labafe, Se dont F Angle du fôm-
itiet eft accompagné comme de deux pecites 
oreilles, ainfi que vous voyez dans la figure mar
quée A. Ils font de plus di(pofez fur cette coiffu
re par files Ô£ (ans (é toucher. Ces petits triangles 
reifemblent en quelque manière à une certaine 

figure 
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figure marquée B, qui Ce trouve quelquefois dans 
ces mefmes Médailles, au lieu de l'Epv *, ÔC que 
le même Autheur prendpour une veftê ÔC dit être 
la marque de ces vertes ou de ces toiles de coton* 
qui eftoient anciennement particulières à Fille de 
Malthe, Ô£ que Diodcne de Sicile dit avoir efté 
de fon temps fort eftimées > ôt dont après luy Lu
crèce confirme auffi l'ulage > 

Jnterdum m Taliam y & Melttenjïa , Ceâque urertunt 
Eximia ^efle^ 

Ce n eft pas que ce qui paroit au deflus de cette 
figure, me la feroit plutôt prendre pour un ca
ducée revêtu. 
- De fbrte que je ne voy encor rien qui empeC 
che qu'on ne puiffe attribuer notre médaille à Ju* 
non. C'eftoit la Deelïe protectrice âc& anciens 
Maltois. Le Temple le plus célèbre de leur Ifle luy 
eftoit conûcré, bC Goltzius nous produit patmy , 
les médailles de la grande Grèce, une Junon avec 
de longs cheveux >&C une efpece de couronne ou 
de diadème fur la tête, comme cette Junon des 
Argiens, que Paulanias nous dépeint. D'ailleurs 
ceiticy une figure étrangère: ô£ c'eftoit peut-
efhre ainfi que les Alfyriens reprefèntoient kur ju
non appellée Melitta. 

Enfin comme nous ne voyons point qu'il y eut 
dans cette Me aucun culte particulier à Lis , ou à 
Cerés -y ôc comme les Aumeurs ne parlent que des. 
Temples d'Hercule ôC de Junon , &: les inlcri-
ptions de celuy de Prolèrpine *, cette divinité ne-

L L l 3 icauLOit 
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^çauroit eftre qu'une Junon ou une Proferpinè. 
Mais je croirais plutôt que c'eft une Junon : car 
Paufàniàs nous apprend que les Grecs adoraient 
dansunmefîne Temple Junon èC Apollon 3 8£ 
on peut dire qu'ils mirent aufli dans une mê
me Médaille ces deux divinitez. Pour l'Epy, 
comme il ne s'y trouve pas toujours, ô£ n'eft pas 
joint avec la tête, ce ne peut eftre que le rymbok 
de la fertilité de Tille, de mefme que cette autre 
figure l'eft peut-eftre de la bonté de fès toiles. Car 
kièrtilitc eftoit auflfi un de fe avantages j 

Rendis eft Md'tte ,/rerili '-vicina Cofyra 
InfUla. 

Â l'égard du revers j'y ay auftl découvert de nou
veau, que la Divinité mitrée tient dans fes mains 
deux baguettes ou bâtons dont un eft plié par le 
milieu ÔZ fait la figure d'un lambda A , reilemblant 
à ceux que tient ce bufte mitre, dans la médaille 
Carthaginoiie. Ce qui me confirme que ce iont 
les mefmes Divinitez. Mais d'ailleurs ces bâtons 
ne me paroifïènt pas moins obfcurs que les petits 
triangles. 

Pour ce qui eft des Inscriptions de Malthe, je 
n'en ay point de nouvelles : j'en ay tiré onze 
d'Abela en contant deux petites qui n'ont que 
deux ou trois mots ; je les ay toutes vues dans 
Gaulthier, à la referve des deux petites. Outre 
qu'il les a données plus correctes èc les a mieux 
expliquées,il en produit encor fîx dont cet autre 
ne parle ^oinz, autant que je puis m'en (buvenir. 

Mais 
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Mais il y en a quatre qui ne font que des noms 
écrits à Fentour de certaines têtes taillées en relief 
fur des pierres de marbre blanc, que je ne croy 
pas antiques, les ayant vues avec Monfieur Gal-
land , dans le jardin du grand Maître. Voicy fcu-
ment comme j'ay trouvé écrite dans une feuille 
volante manufcripte, une des inferiptions d'Abela 
6C de Gaulthier. 

AÏ. . . 10 s . K T P . npoTAHNs. inn. POMAIÛN. maroè 
MEAI...N 

KAII ATPI2N. A.P. EA2 KAl A M 4>III O AE IIA2 ©EU 
AïrOTSTÛ ESÏINr....NE 

Je ne Fay pu voir, parce que le marbre fur le
quel elle eft gravée, eft employé à un refèrvoir de 
fontaine , ÔC eft tout couvert de terre. Ces Au-
theurs la traduifènt ainfi. 

Lucius Caius F. Cyri Vrudens Eques RomAnorumy pri-
mus Melitenfium , O* Medicomm artts, £?•> dwpbipolU, 
Deo Augufto dicavit. 

Ils font de npou JV5, le nom d'une ramilk Grec
que. Mais félon que les lettres font icy difpofees 
je croirois qu'il n eft pas neceffaire de rapporter 
cette infoription à une famille Grecque, g£ qu'on 
y peut lire après le prénom $t le nom de famille, 
qui font confondus &C demy efracez K Y p. c'eft à 
dire, KYpŝ a , ôt en Latin Jguirina tribu Vrudens. 
On le pourroit confirmer par d'autres inferiptions 
où ce KYP. qu'on a mal copié K. Y P. fignifie cela: 
ÔC ce qui n'en laille pas douter, c'eft qu'il eft im

médiate 
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;mediatement avant le fûrnom, comme oh âvbic 
accoutumé de placer la tribu : ÔC ainfi ce fèroit 
icy le nom d'un Chevalier Romain, qui y eftoit étà-
-Hy comme Gouverneur au nom de la Republi
que, ou qui luy en faifbit hommage, car c'eft ce 
que fîgnine le refte de la première ligne i n n E T s 
:ia.MJi. ION n P û î o s MEAITAIÛN. Chevalier Ro
main premier des Maltoîs On fçait quePrudens n'eft 
qu'un {ùrnom fort ordinaire parmi les Romains; 
éc la qualité de premier des Makois, fè rencon
tre auui en laperfonne de ce Pubiius dont il eft 
parlé aux Acte des Apoftres, ôc qui eftoit appa
remment de famille Romaine. Je fuis > 

MONSIEVR, 

Vôtre, &c. 

R E ' P O N S E. 

Ti/f ONSJ£VB, 

Je viens de voir deux Idoles de bronze que 
Monfieur Dufour a receues d'Egypte , qui don-

. nent quelque éclaircifïèment à vos Médailles de 
. Malthe, par le rapport qu'elles ont avec elles. C'eft 
pourquoy je vous en envoyé ledeilein. 

je 
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Je me {buviens qu'en pafïànt autrefois à Ley-
den, je vis parmy les cuncfitez de l'Amphitcatre 
anatomique , deux petites Idoles preique toutes 
fèmblables, &; je ne doute pas qu'il n'y ait plu
sieurs curieux qui ramafïènt de ces fortes d'anti-
quitez , qui en ont quelques-unes peu différentes : 
fbit de bronze, {bit de terre cuite, puis qu'on en 
trouve aflez fouvent en Egypte avec les Mumies. 

La première eft un Ofiris appelle auilî Serapis, 
M M m divi 
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divinité célèbre chez les Egyptiêjis^ayant une 
mitre %: la tefte d'une forme différente de celle 
qui elft mr la tefte de vôtre MithraiMk bas de la 
mit#eft terminé par une corne àè Boeuf de cha? 
qui côte , parce qu'il eftoit aufïî adoré fous la 
forme d'un bœuf pour avoir enfèigné aux hom-
rrl|s la culture de la terre. Vous voyet qu'il Scient 
de la main gauche un certain bâton recourbé à' 
l'extrémité, ÔC de la droite cet inftrument trian
gulaire que le vôtre porte auflf. Celuy-cy ret 
fèmble ailez à un fouet à trois cordons. Plutàr-
que dit, qu'Ofiris commandoit aux Morts, Ô£ le 
fouet fie pouvoit-il point eftre la marque de fcn 
autorité , comme on reprefèntoit les furies avec le 
foiiet èC les flambeaux > Si ce n eft que ce fuft 
quelque inftrument mufical, comme eftoit le fiftre 
de la Deeflè lus, en forte que ce qu'il tient de la 
main gauche fût comme l'archet , Ô£ ce qu'il tient 
de la droite un inftrument de for ou de cuivre 
propre à quelque mélodie, eftant frappé par l'ar
chet : car en parlant des Inftrumens de Muûque/ 
des Anciens , nous avons remarqué qu'ils en 
ayoient de fort groflïers, qui produifoient blutôt 
un b ^ i i confus ô£ bizarre, qu'une véritable har
monie. 

.ta. ' foconde figure eft la Deeflè Ifis femme 
d'Ofiris, coeflrée d'un voile fèmblableà celuy de 
votre Médaille 5 qui luy pend for les épaules. Elle 
tient fur Ces genoiiils fon fils Orus qu'elle allaitoit, 
de la manière qu'on la voit fouvent représentée, 
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dans ks bas &ikà & idoles: d'Egypee* Surk cécè 
s'élèvent deux cornes, qui ont du rapport à:53 
que les Anciens dùoient qu'Jus eftok Flo des Greo 
i^tamorphosée en Vache, comme nous favôHS 
veu dans la Diflèrtation far la Médaille du Roy 
Pylaemenes : du peut-eftre encore ces cornes luy 
eftoient données, parce qu'on croyok qu'ifis n?& 
toit autre que la Lune. En effet, ce qui eft au 
milieu des dorx cornes fèmble eftre mis là pou* 
fignifier cette Planecte, comme l'indique Appu-
lée, lors qml dit qu'on dépeint Mis avec une pièce 
ronde Ô£ plate fur la tefte comme un miroir, ou 
comme la lumière* de la Lune > T>Unam rotundita* 
tem in moàttm Jpecuti, yel candi dam lumen in modum 
Lttna j dcxtrâ lavâque fulâs infurgentittm anguium CÔ-
htbitam : où l'on voit qu'il prend ce qui eft à cofté 
non pour des cornes, mais pour desfèrpens, bC 
en effet Ammien Marcellin êcpiufieurs autres Au
teurs en parlent de mefme , & les Médailles le 
confirment quelquefois. Flaccus au quatrième 
des Argonautes, parlant d'Iils : 

tAfpide cinSîa. comas , O* ovanti perfona Jîflro. 
Toutefois il eft certain qu'on la rcprefèntoit fbu-
vent avec de véritables cornes , témoin Ovide, 

Inerant Lunaria conma fronti. 
Et à caufè de cela Plutarque donne à ïfis l'epithetc 
de cornue , Ktpcto-<poç&. Athenagoras dans Juftin 
Martyr, dit qu'ÏÏîs eftoit représentée en femme, 
portant des cornes comme un bœuf! Ce qu'elle 
a fur le front aufïi-bien qu Ofins & Crus, eft fi 

M M m 2. je 
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je ne me trompe, une tefte d'Epervier y puis que 
cet oyfeau eftoit dédié à ces Divinitez Egyptien
nes, quon trouve mefme quelquefois dépeintes? 
avec une tefte d'épervier au lieu d'une tefte hu
maine. 

Par là vous voyez que ces deuxDeefïes qui {ont 
à côté de vôtre Mitfira ne font pas autresque deux 
Mis, auffi bien que la tête voilée qui eft d'un côté 
àcs médailles de Malthe avec le mot MEAITAION. 
Et vous pourrez encore eftre plus convaincu de 
cette vérité (ivons prenez la peine de voir la Ta
ble de Bembus, ô£ la Meafi Ifiaea, de Pignorius, &C 
des autres Auteurs qui parlent de ces Divinitez 
Egyptiennes y que je nay pas îe foifir de fueilleter 
prelèntement:, me contentant de vous avoir indi
qué en peu de mots ce qui vous pourra donner 
quelque fàtisîà&ion , n*en ayant pas de plu? 
grande que de vous témoigner que je fuis, vo-
ûreaôcc. 

VINGT 
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VINGT-NEUVIEME DISSERTATION, 

Sur un grand Vafe de ̂ Marbre, reprefentaM 
la, naijfance de Bacchus, 

CE beau vafe antique de Marbre fè voit à 
Gaiette , Ville maritime du Royaume es 

Naples, où il fert prefèntement de Fonds de Bàp-
tefme dans la grande Eglife. C'eft l'ouvrage d'un 
ancien Sculpteur Athénien nommé Salpion, corn* 
me il paroit par ces trois mots qui y font gravez,' 
SAAniQN AQHNAios EnoiHSE, Salpion Athénien 
ta fait : &; la beauté de la fculpture nous perfîiade 
que c'cftok un excellent ouvncr lbrty de fEfcolë 

M M m 3 des. 
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des Grecs, célèbres par tout le monde poux U 
Sculpture, auffi-bien que pour les autres Arts. Li
béraux , dont ils ont laiffé des iUuftres monumens 
dans fttalie. Ce pouvoir cilre un vafè dcûiné 
pour tenir feau luftrale dans quelque ancien 
Temple Paycn , ou pour quelqu'autre ufàge de 
leur Religion , qui nous eft^inçonnu. Mais ce 
que "éous reprefente le bas reîièF gravé tout au 
tour, ne fera pas difficile à déchiffrer. 

C'eûYla fable de la nailïance ô£ de l'éducation 
du petit|Bacchus, fêlon que nous la recite Apol-
lodore iu troifiéme livre de Torigine des Dieux. 
Çadmus, dit-il, eut quatre filles, Autonoe, Ino, 
Semele $£ Agave, ô£ un fils nommé Polydore. 
Ino êpoufà^hâmas^ Autbnoë Ariftaeus, ÔC Aga
ve Echion. Pour ce qui eft de Semele, Jupiter en 
devint amoureux, ÔC s'eftant dérobé des embra£ 
fèmens de Junpn, il gagna les bonnes grâces de 
cette belle fille. Jpnpn jaloufè du bonheur de fà 
rivale, fe déguisaèC la trompa, luy faifànt enten
dre que pour eftre afTurée de l'amour de Jupiter, 
elle le devoit prier de la venir voir > accompagné 
d^ ^clairs & des tonnerres. Jupiter s'y eftant ac
cordé par une aveugle complaifânce , Semele ne 
gut Cbûtenir cet éclat, 6c accoucha de Baccbus 
û^l^cencojr que dans le feiéme, mois de ù. 
gpoflèfïè. Jupiter ayant retiré du feu le petit Bac? 
chus le cacha dans (à cuiflê pour achever (en ter
me, au bout duouel il en forcit, & hit mis entre 
ks mains de Mercure le Mefluger. des Dieux êc le 

confi 
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confident de leurs amours. Mercure 'le porta d'a
bord à ïno fà tante ô£ à fon mary Àthamas pour 
avoir le foin de fon éducation : Mais la chagrine 
Junon y voulant décharger fà colère fur eux, fie 
qu'Athamas tua à la chaflè fbn propre ûk Lear-
chus qu'il prit pour un cerf, èC qu'Ino fè précipi
ta dans la mer avec ion fils Melrcerte.Neptune et* 
ayant pitié les receut au nombre des divinitez d& 
la mer, êc deflors Ino fut appellée Leucothée, ôC 
Melicerte fut nommé Palàemon. Apres cela Ju^ 
piter metamorphofà pour quelque temps le jeune 
Bacchus en Bouc, afin qu'il évitât les periecu-
tions de ]unon : Ô£ Mercure l'ayant repris le por
ta aux Nymphes voifines de la Ville de Nyfa crt 
Afie , pour achever de le nourrir. C'eft ce qui 
luy fit donner l'Epithete de Dionyfius, de "Dios 
qui fignifie Jupiter, & des Nymphes de Nyfa. ÏÏ 
fut auffi recommandé à Silène compagnon des 
Nymphes, qui eut le foin de l'élever. 

Le petit Bacchus eft donc icy prefênté par-
Mercure à fà Tante ïno ou Leucothée , qui l'al
laita la première. Mercure eft reconnoifiable par 
cette efpece de bonnet ou de chapeau carré qu'on 
luy remarque dans les Médailles antiques, quo)f 
que le Sculpteur ne luy ait point mis des ailles à 
la tefte ÔC aux talons , comme on avoit accou
tumé de le dépeindre , ny le caducée à la main. 
Mais aufïi il eft certain que les Anciens ne fai-
foient pas les portraits des Dieux toujours d'une 
mefme manière. Albricus donne à fon chapeau 
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le nom^umbella,comme fi nous difionsunpare-
fol ou autre chofè qui fait de l'ombre. Galemm 
àuoque feu umbellarn capite- de port abat. Ainfî il kry 
férvoit de parëfoi dans les frequens mefïàges qu'il 
eftoit obligé de faire pour le fèrvice des Dieux. 
Le bord du vafè efr orné de fueillesde vigne, de-J 

diéesà Bacchus: Et tout autour font reprefèntez1 

des Satyres 8t des Nymphes , qui pour le foin 
qu'ils prirent de ce petit Dieu , furent appeliez 
des Bacchus, èC des Bacchantes. 

Le premier qui fuit Mercure en: un Satyre por
tant for l'épaule une dépouille de Bouc ou de 
Tigre. Il efr. reconnoifîàble à trois marques. La 
première eft une queue de chèvre, qui les faifoit 
appeJler femkapn, demy chèvres, ou demy boucs, 
principalement quand on leur ajoutoit les pieds 
de bouc. La féconde font les oreilles droites ÔC 
longues, fymbole de l'impudence ÔC de la luxure 
qu'on leur attribuoit : ht la troifîéme font les che
veux herifïez for le front 5 Fronte crimtâ Faums, 
comme dit Virgile. Il joue de la flufte, qui eftoit 
l'occupation de ces Dieux champeftres, 8£ il en 
joue* de deux égales tout à la fois, qui eft-cc que 
les anciens appelloient joiier tibïis paribus , dans 
ks Comédies de Terence & ailleurs. 

Celle qui fuit eft une Bacchante qui joue du 
tywpamim ou tambour , jettant la tefte en der
rière à la manière des Mamades, Bafïàres, ou Bac
chantes, comme dit Catulle : ubi capita M&nades 
rvi jaciuht bedi-riger*. Nous avens expliqué ces 

tambeurs 



Vingt-neuvième Dij/ertation. 475 
tambours, dans nôtre DifTertation for les Inftruh 
mens de Mufique des anciens. 

Un autre Satyre vient après , portant de la 
main gauche un Thyrfe, qui eftoit un bâton fait 
du bois de lierre, avec une pomme de pin au 
bout, l'un ÔC l'autre dédiez à Bacchus. Tacite 
parlant d'une Bacchante, Ipfa crine fluxo thyrfum 
quatiem, ô£ Sidonius Apollinaris en dépeignant 
ces Compagnes de Bacchus , fait mention du 
Thyrfè, de la peau de Tigre & des tambours. 

——- Rota entkea Thyrfum 
Baffaris, ^ maculis ërythraa Ne&ridos horrens , 
excitât Odryfios ad myftica tyrnpana Myftas. 

Derrière Ino font trois Nymphes ou Bacchan
tes , nournfïes&: compagnes de Bacchus. Il y en 
a deux qui s'appuyent fur leur Thyrfè, ÔC une 
troifiéme qui touche un tronc d'arbre, ou plutôt 
une grofïè fbuche de vigne, confàcréeà leur maî
tre Bacchus. 

Fulgence confond les Nymphes & Bacchantes, 
avec Semele mère de Bacchus Ô£ Ces trois fôeurs, 
Ino , Autonoe, ÔC Agave, donnant à leurs noms 
des etymologies morales, qui ont du rapport au 
vin : mais tout ce qu'il dit là defïus me paroit fort 
abftrait. Quoy qu'il en fôit, cette compagnie de 
Bacchus eftoit célèbre dans les myftcres des An
ciens , & on en fôlemnifoit la mémoire dans les 
Bacchanales , avec beaucoup de biuit d'inihu-
mens Se de chanlôns. De là vient qu'Artemido-
re , dans Ces explications des longes, dit que de 

N N n jMl** 
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finger que ton efî dans la compagnie des Bacchantes? 
dès Satyres r des Vans 0* des Faunes y & autres demy-
rDieux compagnons de Bacchus 5 jtgnifle du trouble 5 des 
dangers, ç£ des querelles, parce que cet attirail ÔC 
ces cérémonies, ne iè faifbient jamais uns beau

coup de bruit & de defordre. Voicyune Infcri-
ption dédiée aux Nymphes ô£ à Bacchus. 

Nymphfc 
nutricibus* NYMPH. N V T R . LIBERO 

PATR. C O N S . D O M . ORC. 

L.ORCIVIVS MEMMIANVS 

ET M. MEMMIVS ONESIMVS 

ET ORCIVIA CRESTILLA 

C O M . C O N S E R 

D. D. 

C'eft à dire : 
Aux Nymphes nourrices y aux Père Bacchus Conferv&-

teur âe la famille Orciyïa , dediéeCun commun confente-
ptent, par Lucius OrciVms ^Me m mi anus ^ Marcu* 
Memmius Onejîmus y çg Orcivia Cnftilla. 

Les Anciens ont cru que les Nymphes avoient 
efté les nourrices de Bacchus, (bit parce que la 
vigne a befoin de l'eau pour porter des railins à 
maturité, Coït parce que le vin abefbin d'être mêlé 

d'eau 
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<Teau, pour ne pas troubler la raifbn. Et peut-eftrc 
eft-ce pour cela que la famille Orcivie avoitpris 
pour Patrons, les Nymphes ÔC Bacchus, pour té
moigner leur {bbrieté par l'alliance de ces Di
vinité^ 

-c bon Père Silène nourriflier de Bacchus cft 
icy reprefènté d'après un chandelier de bronze an
tique. C'eft luy qu'Horace appelle, 

Cuftos famulûfque Dei Si tenus alumn'i. 
La tefte chauve, le front large, ÔC le nez camus 

eftoient la manière dont on le depeignoit ; ce qui 
marquoit la phyfionomie d'un homme adonné au 

N N n 2. vin 
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vin ÔC infolent , tel qu'on difbit eftre Silène. Auffiï 
remarque t'on que Socrate refTembloit aux por
traits que les Anciens faifbient de Silène, ô£ qu'un 
Phyfionornifte ayant jugé par ces traits, qui! 
eftoit de mauvaifes mœurs, il avolia qu'il eftoit 
né tel , mais que la Philofcphie avoit corrigé Ces 

T*ceofi- défauts. On recannoit encore Silène par le pot 
eulnettm 

-veretm, Qu*il tient d'une main ôC par la corbeille de fruit 
auMUe x . . . . • F . quA^M cSimy-^U"Porcede 1 autre,comme on avoit accoutume 
fSf' de faire dans les feftes deBacchus, appeliez Orgya 
bar*, fayfo j e s a n c i e n s Pères reprochent aux Payens les 
Set infamies ÔC les cérémonies ridicules, Les Ache-
iix" niens célébraient une fefte à Bacchus, pendant 
Bb' laquelle les jeunes filles portoient des corbeilles ou 

paniers d'or pleins de fruits, ce qui faifoit appel-
ler Cette fefte Canephoria, ô£ les filles Canephorai^ de 
deux mots Grecs qui fignifient porter une cor
beille. 

Il Se III. La gravure antique, & la médaille 
des Perinthiens que nous avons ajouté à cette 
planche font allufion à ce mefîne panier y Ô£-au 
fèrpent qu'ils y mettoient pour la célébration dç\ 
leurs myfteres deftinez au culte de Bacc^ux 
Catulle: 

*Pars objeura cavis celebrabant Orgia ciflu. 
Suidas parle de ces corbeilles confàcrées à Bac
chus , à Ceres hC à Profêrpine : aulfi bien que le 
Poète Theocrite dans {es Idylles. Il paroit par 
ces deux figures que ces coffrets eu corbeilles 
eftoient de jonc ou d'ozier croifez, d'où vient 

peut 
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peut-eftre que Tibulle leur donne TEpithete de 
légères : 

Et levis occultis confia ciftafacris. 
Elles avoient un couvercle , afin qu'on y puft 
conferver les myfteres de Bacchus 3 & les ca her 
aux yeux de ceux qui n'y eftoient pas initiez, 
qu'on traitoit de Profanes. Les Athéniens croyoienc n

 AtJ%% 

qu Agraule èc Pandrofe avoient commis un {àcri- g£.jj 
lege d'avoir ouvert le coffret des Deefles Ceres ÔC "*•' 
Froferpine. On gardoit entr'autres un ferpent 
dans ces corbeilles. Epiphane dans le premier li
vre contre les herefies, parle de certains hérétiques 
nommez Ophites qui gardoient en leurs Tem- <g** 
pies un ferpent dans un coffre, 8C l'adoroient> le j ^ g 
baifoient, tht luy donnoient des pains à manger. v*at-
Ce qu'ils avoient retenu du paganifine : car 1 an
cien ferpent con iamné pour la faute du premier 
homme, s'eft fbuvent fait adorer par les hommes1 

fous la figure d'un ferpent. Les Egyptiens en gar
doient un dans leurs Temples , Ô£ particulière
ment dans ceux de Serapis à d'Ifis. Efculape Dieu 
de la Médecine eftoit adoré (bus la forme d'un 
grand Serpent, comme nous avons veu ailleurs : 
et Juftin le Martyr qui avoit efté Payen, leur re
prochant leurs fùperftitions : Vous reprefentes dit-il, 
auprès de ceux que '•vous cftime\ Dieux un ferpent 3 com
me quelque chofe de fort myfierieux. 

Clément Alexandrin en fait fur tout mention 
dans la célébration des Bacchanales , ÔC dit, que 
par une extrême folie ceux qui y aiïîftoiciit, Ce 

N N n 3 met 
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métraient des fèrpens autour du corps, 8C s'en-
iànglantoient le vilàge du fàng des boucs facrifiez 
à cette impure divinité. 

Je pourrais icy m étendre fort au long fur l'hi-
floire deBacchus Se de Silène,ÔCfur ce qui tou
che leurs cercmonies. Mais je ne ferois que des 
compilations inutiles de ce que Ton peut trouver 
dans d'autres Autheurs, qui en ont traité exprés. 
Je ne veux pas mefme profiter des morceaux an
tiques qui pourraient venir à mon fùjet gravez 
dans les livres de plufieurs Curieux. Je ne donne 
autant que je le puis Ravoir, que des pièces ori
ginales , que j'ay eu foin de faire deuiner dans 
mes voyages, ou que j'ay trouvé toutes deflinées 
dans les Mémoires des fçavans ÔC curieux Met 
fleurs de Peiresk àC de Bagarris, ÔC qui n'avoient 
pas encore vu le jour, cfperant que les Amateurs 
de l'Antiquité m'en fçauront quelque gré. Mais 
avant que de quitter cette matière, je vais donner 
un bas relief des Nymphes les nourrices de Bac-
chus. 

Les 
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Les Nymphes, Divinitez qui prefidoient aux 
eaux des rivières bC des fontaines, (ont icy repré
sentées chacune avec un vafèverfànt de l'eau, &C 
avec une ftieille d'herbe à la main, qui peut-eftre 
celle du Votamogeton, qui vient dans les eaux ÔC 
dont la fueiile nage fur les eftangs ô£ for les fontai
nes , ou plutôt celle de cette plante aquatique 
qu'on appelle Nympbaa , qui a pris fon nom des 
Nymphes. Ces Nymphes des eaux eftoient aufli 
appellees Naïades , comme l'on nommoit celles 
des bois dryades. Le forpent eftoit alfa ordinaire 
dans les mvfteres des Dieux des Pavens: comme 
nous avons dit ailleurs : mais je ne fçay s'il y avoit 

quelque 
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quelque rai(bn_particuliere de le mettre dans la 
compagnie des Nymphes. Cèluy qui a dédié ce 
bas relief aux Mufes , y eft dépeint luy-mefme 
daris, lapofturedàin homrnequi répsahd une li
queur fur le fâcrifiee qu'il a fait faire à l'honneur 
de ces Deeflès. C'eft ce que les Anciens appel-
loient Libère} du mot Grec *«|8», qui fîgnifie dé
goûter, verfèr : ou comme veulent quelques-uns 
du mot Liber y parce difènt-ils, que ce fin premiè
rement à Bacchusàqui on répandit du vin fïir 

• les ïàcrifîces. Il eft du moins certain que ces li
queurs que Ton veribit for le feu du fâcrifice 
eftoient fcuyent du vin, comme on le peut voir 
par une infinité de partages des Poètes. Mais 
avarié'qàe de le ver fer on en goutôk Sêbn en faifbit 
goûter aux affiftans. Cet homme qui facrifie aux 
Nymphes des Eaux eftoit Un Affranchy des Empereurs^ > 
nommé Augufialis. La lettre G , redoublée par 
deux fois Av G. G. G. marque qu'il y avoit alors 
trois Empereurs regnans dans l'Empire> comme 
il eft arrivé du temps de Gordien Pie, Balbin, ÔC 
Pupien, ÔC du temps de Galerius, Conftanrin bC 
Maxence, ÔC plufieurs autrefois après. 

Les Nymphes eftoient quelquefois traitées 
d'Auguftes, comme les autres Divinitez, témoin 
cette Inscription. 

<A 
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*A Vaifon en Provence, 

NYMPHIS 
AVGVSTIS 

M A T E R N V S 
V. S. L. M. &Wa?Mer£2 . 

Ceft à dire: 
*Aux Nymphes Auguflet Maternus a fayê fin *vœtê 

librement <& y*ftement. O n leurdonnoit cette Epi-
thete par honneur, & parce qu'on croyoit quel
les veilloient à la confervation àcLe la famille des 
Empereurs. 

Voicy un autre bas relief des Nymphes, 

zA Rome, dans la vigne Mattheu 

T I . C L A V D I V 5 
E T C A E C I L I V S 

E.3C , V O T 0 

A S C E E P I A D E S 
A S C L E P I A D E S 
N Y M F A B V 5 D. D . 

L'Inicripdon qui eft deflbus nous apprend que 
O O o Tibmus 
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Tiberius Claudim Ajclepades çg Cxcilmsi Afilef>iader9 

ay oient dédié ce marbre aux Nymphes pour s'acquitter 
de leur ^vœu. Il eft: à remarquer pour les Grarnrnai-
riens , que Ton difoit auflî bien Wymphabusy on 
Nymfabus, que Nymfhis. 

Les Nymphes font icy reprêfèntées de mefme 
que les autres au nombre de trois, mais avec des 
coquilles au lieu de vafès, parce que les coquilles 
Ce trouvent flir les rivages des étangs> des rivières 
&dë la mer. Elles font nu'es jusqu'au nombril, 
au lieu que les précédentes font prefque entière
ment vétuës. 

Diane qui eft à leur côté droit, eft recormbiP 
fable par ton arc à la main, (cm carquois fur le 
dos, ô£ {on croiftànt for le iront. Elle eftoit com
pagne des Nymphes, parce qu'elle aimoit les lieux 
champeftres & la chaflê. Ceft pourquoyJe 2hir~ 
lofbphe Albricus dans fès images des Dieux, dit 
qu'on la reprefèntoit tenant un arc ôt des fléchés, 
Se autour d'elle des troupes de Dryades, d'Hamà-
dryades, de Naiades 8t de Néréides » &: des 
chœurs de Nymphes cks bois, des montagnes» 
des fontaines &C des mers, & mefine des Satyres 
qui font des Divinitez champeftres. 

Sylvain qui eft un autre Dieu champeftre aftêz 
connu tenant de la droite quelques fiieilles, & de 
la gauche un rameau d'arbre , les accompagna 
;avec Hercule qui tient fà mafîue àC (z dépoîûl-

" i e ^ i â o n . De forte que comme Hercule eftoit 
iùïnommé ^Mufagae > parce qu'on fétablifïbit 

pour 
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appeHer icy Nympbagete, coiidu&eur des Nynr 
phcs, comme Neptune d l appelle dans Pburnu-
tus. Il eft mefine remarquable que les Ancicas$ 
confondaient ks Nymphes avec les Mufès, tant il 
y avok de broiiillerie dans les généalogies de leurs 
Dieux. Cerl: -pourquoy l'ancien Commentateur 
d'Horace remarque ce Vers 8c cet Hemyftiche où 
les Mufès (bnt nommées Nymphes : 

Vidï docentem y crédite Vofieri, 
'Nywrphafyue difcenUs. 

E t Virgi le , Nymph&nofter amor Libetbrides. C'eft 
pourquoy quelques uns ne fàûoient que trois Mu
fès , Ô£ non pas neuf: bC Gregorius Gyraldus dit 
queJes Lydiens donnaient aux Nymphes de leur 
pays le titre de Mufès. Une chofe que l'on doit 
remarquer dans ce bas relief auffi bien que dans 
le précèdent, ceft que les Nymphes y font repre-
fèntées aux nombre de trois : &: il fèmblc que les 
Anciens attachoient quelque myftere à ce nom
bre : car ilsétablifïbient trois Parques, trois De* 
ftinées, trois Furies, trois Gorgones, trois Sirène* 
trois Harpyes , trois Hefpendes , trois Grâces, 
trois SybiIIes, comme on peut voir dans les an
ciens Poètes, oC dans les marbres antiques. Les 
Mères appsllées Matres., ou Mttra, & certaines att
ires Divinitez appellées SuUv* StCameftrts, dont 
Monlieur Fabretty nous a donné un bas relief 
dans ion livre De Aqu&dttâibus, lbnt reprefèntées 
trois de compagnie. On fçait aufli qu'ils parta-

O O o 1 geoient 
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geoient le gouvernement du inonde à troisDieux 
Jupiter i Neptune ÔC Pluton, & qu'ils avoient leur 
Diane à trois vifiges , Hécate triformis, fîir quoy 
l'on peut voir l'Idylle onzième drAufone> où il 
étale au long toutes les remarques qu on pouvoit 
faire fur le nombre de trois dans les Myfteres 
des anciens Payens. Theocrite dans l'Idylle XIII. 
introduit Hylas allant puifèr de l'eau à une fontai
ne > à laquelle prefidoient trois Nymphes appellécs 
UtmicAy Malts, &C Nycbeia. Et il n'y a pas long-temps 
qu'on découvrit à Rome le (èpulchre de la famil
le Nafbnia > ou entre les peintures antiques qui sy 
trouvèrent, eftoient représentées trois Nymphes 
tenant chacune un pot à la main à l'entour du 
cheval Pegafè, qui fit fbrtir de la terre avec un 
coup de pied, la fontaine à qui on donna le nom 
d'Hippocrene. Monfieur Fabretty nous en a don
né le defïèin dans le livre que nous venons de 
citer. 

Les bains eftoient confierez aux Nymphes, 
c'eft pourquoy on les appelloit Nympbaa, aufti bien 
que Laracra. On y recommandoit particulière
ment le filence : d'où vient qu'on lit dans une Li-
fcriptiondeGruter:NYMPHis LOCI BIBE LAVA 
TACE : Aux Nymphes du lieu ybeuve^* baigne^ ^vms 
y r&m tdife%. Et Ton voyoic autrefois cette Ept-
gramme à Rome gravée avec la ftatuë d'une 
Nymphe qui dort. 

Hvivs 
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ÇVSTODIA.FÔNT1S 

DORMIO. DVM. BLANDAE. SENTIQ. 
MVRMVR.IAQVAE 

PARCE. MEVM. QVISQVLS. TANGIS» 
C AVA, MARMORA. SOMNVM 

u'-j 

RVMPËRE. SIVE. BIBAS. SE^E, LAVEEïL 
T A C E 

^)n peut voir ilans mes éMifeelfanta €màit& éh,-
tiquuath, Se£tlL Article VIL pkifeursIhfèirS-
ptions dédiées au^ Génies des: Fontaines, Ô£ d'au
tres qui concernent les Eaux : que je rizy pas juge 
neceflaires de rapporter icy. 

T R E N T I E M E DISSERTATION. 

'Des Ejirertes. 

'U&ge des Ëftrenes eft pïe^quauflï àrick» 
,que la fondation dfe Rome, Symmaenus; <Éit 

quelles furent introduites fous \c Roy Tarius Sa-
binasV qui receat; 1er premier fa Verveine du bois 
{acre delà Oedïè Sïr&ma, pour le bon augura de 
la nouvelle année : fcit qu'ils s'imaginaient quel-
.que chofè de divin dans fa Verveine> de la mefîne 
façon que nos Druy des Gaulois, qui a-voienc &* 

O O o } teHç 
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t^le vénération le Guy de Che(he3qu'ik alloient le 

*1cuefilirxaVec une fèrpe d'or lé premier jour de fari
née : ou bien c'eft qu'ils faifcient aîlufîon du nom 
^e çejKe Deefle Strmm j<dans le bois de-lâquelle ils 
prenoient la Verveinei avec le mot de Sireamsy 
qui lignifie vaillant & généreux : aufli le mot de 
Stfeha\ qui fignifie Éftrene, fè trouve quètqùerbrs 
écrit Strtnua, chez lesf anciens, ccmrrié dans le mar
bre jque nous /ayons cicé; cy-defïur, Diflèrtarion 
XXI IL ô£ dans le Gloiïàire de Phijoxene. Auiïi 
efroit-ce proprement aux perfonnes de valeur àC 
Ademérite,auxquelseftokdeitkié çe^prefènt̂ iôCà 
/ceux dont!' esprit teut diyiri prorriettpit plus par 
la vigilance, que par l'inftifi& d'un heureux au
gure., «Stfw^ dit Feftus * Awamus qtt* dater die 
relïgiofb ^ormnis boni gratia* f o u r le mot de Strtnuus^ 
quelques uns le font venir de Sterno, Ô£ d'autres 
du moc^ïecçpvvt,ç, qui fignifie For/. 

Apres ce temps-là on vint à faire des prefens 
de figues, de dattes, & de miel, comme pour fou-
haiter aux amis qu'il n'arrivât rien que d'agréable 
& de doux dans le refte de l'année. 

Enfuite les Romains quittant leuDpremidre ffe-
ïpjkjxét&C changeant leurs Dieux de bois en des 
-Dieux d'or &C d argent > cc«nmencerent à eftre au£ 
?û plus magnifiques enteurs prefensv̂ ôC à s'en^eri-
zVoyçxcc jotir là^edirTerefitesiôttEs ÔC plus.eoh-
.fiderahles : mais ils s'envoyoient particuliereroenc 
r.des monnoyes &c des médailles d'argent, trouvant 
d^xh .avaient eftéJbieniirnples.dans les fiecks pré

céderas, 
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cedens, de croire que le miel fut plus,, doux, qvgbf 
l'argent * comme Ovide fait agréablement 4irc à . ovu. 
Janus. C'eft pourquoy Dion parlant des Eftrenesx£o. 
les appelle (ïmplemenr«i>«>f ow » à* l'argent.. 

. Avec les prefèns ils fe fbuhaicoient mutueUçH 
ment toute forte de bonheur 6Coe prospérité pour 
le rcfte de Tannée, àC fè donnoient des témoigna* ; 

ges réciproques d'amitié. Et comme ils prirent ̂  
autant d'empire dans la Religion que dans l'Eftati> 
ilsjne manquèrent pas d'établir des loix qui la-
concernoient, ÔC rirent de ce jour là un jour de 
Fefte, qu'ils dédièrent èC confâcrerent parcicul^ 
ré Tient au Dieu Janus, qu'on reprefencoit à dcux,; 

vi&tzes, l'un devant Ô£ l'autre derrière, comme 
regardant l'année pafsée ô£ la prochaine. On luy^ 
raifoit dans ce jour des Sacrifices, ÔC le peuple al-
loit en foule au mont Tarpée , où Janus avoit 
quelque Autel, tous habillez de robes neuves :j 
d'où nous pouvons remarquer que ce n'en: pa$ 
une mode nouvelle d'affecter de s'habiller de natif 
ks premiers jours de Tannée. 

Néanmoins quoy: que ce nit une fefte, &L mê
me une fefte folemnelle , puis qu'elle eftoit enco? 
reJ dédiée à Junon, qui avoit tous les -pœmtctft 
jours de mois (bus fà proce&ton, èC qu'on celé? 
broit auffi ce jour-là, la dédicace des Temoleé 
de Jtipker&d'/Efculape, qui eitoient dans Tffle 
du Tibre > nonobstant, dis-je, toutes ces coniide* 
rations, le peuple n^ demeuroit pas (ans rien ràirej 
mais au contraire chacun commencent à travail

l a 
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letRjïièléjQfe choie dé fiprofèffion > afiadé | i É i 

; pas pâbefeux le refte dil'année : ce qui eft enco
re demeuré parmy nous, puisqu'il y en a beau-* 
coup qui iè lèvent plus matin ce jour-là, pour en 
efke plus diligèns krefte de l'année. 

î̂Enfin ruiageifes Eftrenes devint peu a peu û 
fréquent fous les Empereurs, que tout le peuple 
alloit fouhaiter la bonne année à l'Empereur, ÔC 
chacun kiy portoic ion prefèht d'argent félon fon 
pouvoir : cela eftantcftimé comme une marque 
d'honneur ÔC de vénération qu'on portoit aux Su
périeurs, au lieu que maintenant la mode eft ren
versée /&-'ce font plutôt les Grands qui donnera: 
les Eftrenes aux petits, les Pères à leurs enfans, ÔC 
les Maîtres à leurs fèrviteurs. 

hedugufte en recevoit fi grande quantité, qu'il 
avoir accoutumé d'en acheter êc dédier des Ido-* 
les d'or Ôt d'argent, comme eftant généreux ÔC 
ne voulant pas appliquer à ion profit particulier les 
Jiberalitez de Ces fûjets. 

Tibère fôn fuccefïèur 5 qui eftoit d'une humeur 
plus (ombre, Ô£ qui n'aimoit pas les grandes com
pagnies , s'abfèntoit exprés les premiers jours de 
f année, pour éviter l'incommodité des vifites du 
peuple,qui ferolt accouru en foule pour luy fou
haiter la bonne année, ÔC il defàpprouvoit qu'Au-
gufte eutreceu desprefêns, parce que cela eftoic 
incommode, èC qu'il faloit faire de la dépenfe 
pour témoigner au peuple {à reconnoiflance par 
d'autres liberalttez. Ces cérémonies occupoient 

mefine 
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inefine fi fort le peuple les fïx ou fèpt premiers 
jours de Tannée, qu'il rut obligé de faire un Èdiàj 
par lequel il defendoit les Eftrenes paftè le pre
mier jour. 

Cafigtda, qui poffeda TEmpire immédiatement 
après Tibère, ô£qui Ce faifoit autant remarquer 
par Con avarice, que par Ces autres mauvaises qua-
litez, fit favoir au peuple par un Edi6fc, qml re-
cevroit les Eftrenes le jour des Calendes de Jan
vier , qui avoient été refusées par Con predeceC-
(èur j éc pour cet effet il Ce tint tout le jour dans 
le Veftibule de Con Palais , où il recevoit à pleines 
mains Targent ÔC les prefens qui luy eftoient pré
sentez par la foule du peuple. 

Claude qui luy fùcceda, abolit ce que Con pre-
deceflèur avoit voulu rétablir, & défendit par Àr-
reft qu'on n'eue point à luy venir preiènter des 
Eftrenes , comme on avoit fait Cous Augufte &: 
Cous Caligula. 

Depuis ce temps-là cette coutume demeura en
core parmy le peuple, comme Herodien le remar
que feus l'Empereur Commode, &; Trebellius Poilio 
en fait^encore mention dans la vie de CUudws G&-
thkus, qui parvint auffi à la dignité Impériale. 

On pourroit rechercher la-deffus, pourquoy 
c'eft que ce premier jour de Tannée ils avoient ac
coutumé de Ce faire les uns aux autres des prefèns 
&C des voeus mutuels, plutôt qu'en un autre temps; 
ôC c'eft la demande que fait Ovide à Janus, qu'il 
tait répondre avec une gravité digne de luy. 

PPp C'cft 
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Ceft, dit- il, que toutes chofès font contenues dans 
les commencemens, & c'en: à caufi de cela, ajoû-
te-t-il,que Ton tire les augures du premier oyfèau 
qu'on apperçoit. En effet, les Romains penfoient 
qnil y avoit quelque chofè de divin dans les com
mencemens. La tête eftoit eftimée lihe chofè di
vine , parce qu'elle eft pour ainfi dire le commen
cement du corps. Ils commençaient leurs guerres 
par les augures, par les fàcrifices ê£ par les vœux 
publics, èc le commencement de chaque mois 
étoit dédié à Junon, Ô£ fè celebroit comme un 
jour de Fefte. Aufïi la raifbn qu'ils avoient de fà-
crifier à Janus ce jour là, & de fi le rendre propice, 
c'eft qu'étant le Portier âe$ Dieux, ils efperoient 
d'avoir par ce moyen l'entrée libre chez tous les 
autres le refte de Tannée, s'ils s*acqueroient au 
commencement Janus pour amy ; ci comme il 
prefîdoit au commencement de l'armée, ih efpe
roient fà faveur pour eux ô£ pour leurs amis, s'ils 
attiraient ce Dieu dans leurs interefts. On luy (à-
crinoit de la farine &; du vm, ce qui a donné fans 
doute occafion de fi réjouir & faire la débauche 
xe jour-là j comme plufieurs Tont retenu parmy 
nous. 

Les Grecs chez qtri les Eftrenes n^eftoient pas 
en ufàge avant qu'ils leseufïènt prifis des Romains, 
n'avoient pas de mot qui ftgnifiât particuKere-
ment celuy de Strena .• car le mot «y^^^oç, qui Çc 
trouve dans les anciens Gbflaires, &C dont les an
ciens Autheurs ne fc font pas firvis ,fignifie feule

ment 



trentième Dijfèrtation; ^ ^ 
îïient un hon commencement. Celuy de %mov, lignifie 
en gênerai un prefènt. ea^è;, dans le Gloflaire de 
Phibxene eft- expliqué Verhena., Strenua, parce que 
ce mot fïgnifioit un rameau, une plante, telle 
qu eftoit la Verveine, qui dans les commence-
mens eftoit, comme nous avons dit> la matière des 
Effrénés. 

Athénée introduit Cynukus qui reprend tJl* 
pianus d'avoir appelle llLftrene s™*^, apparem
ment parce que cela ne peut lignifier qu'une cho
ie qu'on donne par defïus, une gratification, ÔC 
comme nous pourrions dire à prefènt ,les Effrénés 
qu'on donne à un valet, ou à quelqu'autre per-
fbnne, par defîus la fbmme à laquelle on eftoit 
obligé, ÔC non pas proprement celles que l'on 
donne au commencement de l'année, à des amis. 

Dans les premiers Siècles de l'Eglifè &C mcfrnc 
après la deffrucfron du Paganifme, la mode d'en
voyer des Effrénés aux Magifrrars 8£ aux Empe
reurs, ne laifïa pas de fubfifter. Corippus dans le 
quatrième livre duConfulat de l'Empereur Juftin: 

Dona Calendarum^quorum eft ea cura parabant 
Officia & turmis impient felicibus aniam , 
Conve£ÏAM rutilum fportis capacibus aurumm 

Comme l'année nouvelle eftoit le commencement 
du Cônfulat ô£ des autres Mâgiftratures, le Sénat, 
le Peuple & les Sacrificateurs raifbient des vœux, 
desrèftins, 6C des prefèns ce jour-là aux Conluls 
&; aux Princes, comme le témoignent ces Vers de 
Prudence. 

P P p 2. Jano 
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—Jano etiam celebri de menfe litatur 
AufficiUt epulifque facris, quas inyeterato , 
Heurmiferi l fub honore agitant & gaudia ducùm, 
Fefta Gaïenâarum, 

Les Empereurs donnoient fcuvent ces Eftrenes: 

que le Peuple leur faifcit , pour des réparations 
des bâtimens publics. G'eft ce que fignifie cette 
Inscription de Gruter. 

nA Rome y 

LARÎBVS. PVBLICIS. SACRVM 

IMP. CAESAR. DIVI F. AVGVSTVS 

P O N T I F E X . M A X I M V S 

TRïBVNIC. POTE ST. XVIIII 

EX STIPE QVAM POPVLVS El 

CDNT V LIT. K. IANVARII. APSENTÎ 

C. CALVISIO SABINO _ 
COS. 

L. P A S S I E N O R V F O 

C'eft: à dire , que Ton avoit fait une répara
tion au Temple dédié aux Lares Publics, de l'argent 
que le Peuple aVoit apporté le premier de fanyier pour 
'les EJîrenes de F Empereur Ce far Augufie alors abfènt de 
de la 'ville ^feus le Confulat de Caius Caly'ifim Sabinus 
t$ de Lucius Vajfîcnus Ru fus. Sur quoy Gruterus re
marque le pa(ïàge de Suétone, où il eft dit que 
tous les Ordres jettoient tous les ans dans le Lac 

Curtien 
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Currien &//<?», c'eft à dire, une Médaille frappée 
le jour des Calendes au commencement de Tan
née. Et c'eft apparemment ce que lignifie ce Mé
daillon d'Antonin Pie que Monfieur Bellori Anti
quaire de Rome a donné au Public, où on lit au 
Revers dans une couronne de laurier. S. P. Q.R. 
A.N. F . R O P T I M O PRINCJPI P IO. C'eft à dire, 
Senatus Populufque Romanus Annum Novum Vaufium 
Felicem Optimo Principi Pio precatur. Le Sénat ^ le 
Peuple Romain fouhakent la nouyelle Année bonne 6P* 
beureufe au très bon Prince Antonin Pie. 

Il eft vray que cela fè peut aufïl rapporter à la 
nouvelle année dans laquelle ce Prince entroit, à 
la prendre depuis le jour qu'il avoit commencé de 
régner, qui rut le fiziéme des Ides de Juillet de 
l'année de Rome 890. &; de Nôtre Seigneur 139. 
Les vœux &: les prières fè reiterans toutes les an
nées au mefme jour, ô£ une fèmblable Médaille 
luy eftant prefèntée : ce qui eftoit toujours une 
efpece d'Eftrene. Pline dans fon Epiftre 1 o 1. Vo
ta Domine priorum annorum nuncupata alacres, Utique 
perfohpimm , novâque rurfm 3 curante Commilitonum ç£ 
Trovincialium pietatefufeepimus. 

Cette coutume de folemnifèr le premier jour de 
Tan par les Eftrenes &: les réjoûiiîances, ayant pa£ 
se duPaganifme dans le Chriftianifme, les Con
ciles OC les Pères ont fort déclamé contre cet abus. 
Us les appelloient Calendes du mot gênerai, qui 
flgnifioit chez les Romains le premier du mois. 
Tertullien dans fon livre de l'idolâtrie : Nous> dit il, 

PPp 3 q»î 
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qui Allions en horreur les fejies des Jmfs 9 £?* qui trotf 
lierions étranges leurs Sabbats, leurs nouvelles Lunes> 
0* les fblemnite\ autrefois chéries de Dieu, nous nous 
familiarifom ayec les Saturnales, %£ les Calendes de 
Jan*vier , arvec les Matr anales ^ les Brumes, Les 
Efrenés marchent, les prefens soient de toutes parts. 
Ce ne font en tous lieux que jeux tS* banquets. Les 
V ayens gardent mieux leur religion : Car ils n ont garde 
de folemnifer aucune fefle des Chreftiens , de peur qu ils 
ne le paroijjent, tandis que nous ne craignons pas de le 
paroifire^ en faifant leurs Méfies. 

Le fiziéme Concile in Tmllo, condamne les fe-
ftes appellées Calendes > bC celles Jqu'on nommoit 
Vota§cBrumalia. Balfàmon Auteur Grec du bas 
Empire qui a commencé les Canons des Conciles, 
fait deux plaifàntes beveues fur ces deux mots de 
/3OTCC,OU Vota^Sc de Brumalia :difànt que cette pre? 
miere fefte eftoit à l'honneur du Dieu Pan, Prc* 
teneur du bétail, parce que/3or* lignifie des par 
turages, &C que la dernière nommée Brumalia étoic 
une fefte dédiée à Bacchus, qui portoit l'Epithete 
de Bromius. Mais il eft certain que ces deux mots 
font purement Latins, @OT* , Vota, font les vœux 
qui & faifbient au commencement de l'année, ô£ 
Brumalia, les fdïes des Saturnales qui fè fàifôient 
au commencement de l'hy ver appelle par les La
tins Bruma. 

Matthieu Blaflaris qui a aulTi commenté les 
Conciles, dit que la feite des Calendes fe fàifbit 
le premier jour de Janvier, ôC qu'on fè réjoiiifîbit 

parce 
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parce que la Lune renouveloit ce jour-là, & q u'on 
croyoit que fi Ton fè divertiflbit bien dans ce com
mencement , on en paflèroit toute Tannée plus 
gayement : mais cela n'eft bon que pour les an
nées Lunaires > qui apurement eftoient ancienne
ment plus en ufage que les Solaires. Balfamon dit 
que c'eftoient les dix premiers jours du mois 
qu'on appelloit Calendes , pendant lefquelsdu-* 
roient ks réjouïfïànces. 

Afterius Autheur Grec que Ton compte par-
my les Pères nous a laifsé un fèrmon contre la 
fefte des Calendes , ÔC le Paganifme du Roy-
boit, qui eftoit une imitation des Saturnales, com
me Fa doctement prouvé le fieur Défiions Doyen 
de Senlis. Mais ces coutumes ont fi bien pris piecf 
parmy nous, qu'il eft inutile d entreprendre de 
les vouloir bannir : non plus que la coutume de 
dire à ceux qui eternuent Dieu vous afïifte , qui 
eft venue de ce que les anciens Payens s eftoienc 
imaginez que reternuëment eftoit une maladie» 
©̂u un figne d'indifpofition, à caufè dequoy quand 
on eternuoit , ils difoient Jupiter njous conferve. 
Néanmoins quoy que nous (oyons bic n perfùacés 
prefaîtement qu'il n'y a rien que de naturel dans 
léternuement, èC que c eft plutôt un figne de 
fanté que de maladie, nous ne feulons pas d'obeïr 
à cette coutume , comme à un Tyran dont on ne 
peut fè défaire. 

T R E N 
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' - l . . - - _ - ! • Il • — 

TRENTE-UNIEME DISSERTATION. 

Sur ÏHiîloire au Taux Prophète Alexandre de 
Lucien, illuflréepar les Médailles. 

TOut le monde fçait que Lucien quoy que 
Payen, a tourne la religion Payenne & les 

Divinitez en ridicule, c'eft pourquoy on luy a 
donné l'Epithete d'impie 6c d'Athée, comme à un 
homme qui fê moquoit ouvertement de la reli
gion qu'il profefToit. Cela paroit dans une bonne 
partie de Ces œuvres , &C particulièrement dans 
fès Dialogues intitulez Jupiter confondu, & Jupiter le 
Tragique, C'efl: pourquoy, comme il avoit l'efprit 
beau, mais fàtyrique au dernier point, on pour-
roit croire que l'Hiftoire du Faux Prophète Ale
xandre , qu'il nous a donnée, n'eft qu'un jeu de 
{on efprit, pour décrier les Oracles des Payens, en 
faifânt voir que ce n'eftoit que fourberie : car il 
nous dépeint cet Alexandre comme un fameux 
Impofteur, qui trompoit tout le monde par Ces 
prétendus Oracles, qu'il rendoit dans la Ville 
d'Abonoteichos , du temps mefine de Lucien, 
qui vivoit ibus le règne des Antonins. Mais ayant 
trouvé la confirmation Ô£ les preuves certaines 
de cette Hiftoire dans deux rares Médailles, fay 
cru d'obliger les curieux en leur en donnant le 
defïein, avec quelques remarques fur le récit mê
me de Lucien, que finfèreray tout au long félon 
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h traduction de M. d'Ablancourt. On y verra 
une infinité de fourberies fiirprenantes, qui pat 
foient dans l'efprit du peuple , pour des miracles 
& des oracles véritables: Ô£ je ne doute pas que fi 
les autres Oracles du Paganifme avoient eu des exa
minateurs auffi éclairez àC au(fi adroits que Lu
cien y qui nous en euflènt voulu donner l'Hiftoi-
re, la plufpart ne fe Ment trouvez efrre plutôt 
des tours de fbuplefïè, que des effets de Magie. 
Monfieur de Monconis afïlire dans fbn voyage 
d'Egypte, qu'il y vit le refte d'une Idole ancien
ne de ce pays-là, dont la tefte feule a vingt-fîx 
pied de haut. C'eftoit la re^refèntation d'une 
Hyène, ou peut-eftre plutôt d'un Sphinx, dont 
les ftatuês eftoient fort communes en Egypte. Cet
te Idole eftoit placée defïus une voûte , par la
quelle les Preftres Payens pouvoient entrer dans le 
vuide de la Statue, ÔC répondre à ceux qui con-
fultoient l'Oracle, y ayant mefme dans la tefte un 
trou où un homme pouvoit demeurer débout fans 
eftre vu. 

Depuis la venue' de J E s us - C H R 1 s T les Payens 
avoient encore plus befoin de ces impoftures 
pour donner du crédit à leur religion , puis que 
deflors les Oracles avoient cefsé de prier, comme 
on le peut voir par un traité que Plutarque a fait 
pour en rechercher la caufê. Le Démon avoir aidé 
les hommes à établir l'idolâtrie par Ces preftiges, 
mais la lumière eftant répandue par l'Evangile, 
les hommes aidoient à leur tour le Démon , pour 

QC^q confêr 
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confaver les malheureux rèftes de fa Tyrannie. 
On s'étonnera peut-eftre qu'il n'y ait pas des au
tres Hiftoriens, qui nous ayent parlé de cet Ora
cle : mais comme il eftoit dans une ville de peu 
de réputation ô£ fort éloignée du commerce des 
grandes villes, il peut n'avoir pas efté connu par 
ceux qui nous ont donné l'hiftoire Romaine, ou 
peut-eftre le confondoient-ils avec les autres Ora
cles de îAfie mineure, qui eftoient en aiïez grand 
nombre. 

Combien mefme avons-nous d'Autheurs per
dus , ou qui font encore Manufcripts dans les bi
bliothèques , defquels nous pourrions apprendre 
bien des chofe, qui nous manquent dans l'hiftoi
re ? : Gafeubon cite un fragment d'un manufcrk 
Grec, qui eft dans la bibliothèque du Roy, dont 
le titre eftoit, Des Villes qui avoient changé de 
nom, où fans doute s'il eftoit entier, nous lirions 
quelque chofè de cette Hiftoire, puis qu'elle a 
efté la caufè que la ville £ Abonoteiéos, changea de 
nom ô£ fut appellée jonopolis. 

Monfïeur d'Ablancourt ne s'eft pas au refte at
taché à traduire mot à mot le Grec de Lucien* 
ayant voulu rendre cette Hiftoire agréable à lire 
en nôtre langue ; ce qu'on n auroit pas bien pu 
faire en {ùivant trop (crupuleufement les expre£ 
fions de cet Autheur. Il nomme d'abord cet im-
pofteur, Alexandre fils de Podalire, quoy que dans 
Lucien , il y ait ^Alexandre d*Abonoteicbos , mais 
so«e Traducteur ne dit pas icy & patrie, parce 

qu'elle 
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qu'elle eft nommée plus bas j ô£ il l'appelle fils de 
Podalire, parce qu'il fe vantoit de l'eftre, pour 
donner du crédit aux fècréts de Médecine qu'il' 
fcavoit : car Podalire qu'on difoit eftre fils d'Efcu-
lape fut un Médecin célèbre frère de Machaon, 
qui vint de Crète au camp des Grecs devant 
Troye pour les fècourir de fà profeflion, 

Jzhiantus apud Danaos VoàaXïnm arte meâendi. 

Monfieur d'Ablancourt fê contente aufïi de dire 
le fèns de l'Oracle rendu à Severien, fans s'amu-
fer à traduire des galimatias : S*C il obmet un au
tre Oracle obfcur qui ne fert de rien. Voicy donc 
l'Hiftoire telle que Lucien nous l'a donnée. 

A L E X A N D R E , 
ou 

TLE F A U X P R O P H E T E 

Htftoire écrite far Lucien, 

TU ne m'impofês pas une petite charge, mon 
cher Celfiis, de vouloir que je t'écrive la vie 

d'Alexandre fils de Podalire , qui n'eft guère cy/w*. 
moins illuftre que celle du grand Alexandre, puis ->%-
que l'un ne s'eft pas plus fignalé par les belles 
aérions, que l'autre par fès impoftures. Je ne Iai£ 
fèray pas toutefois de l'entreprendre pour te com
plaire, ÔC tâcheray de m'en acquiter au moins* 

Q P i l 2. mal 
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mal qu'il me fera poffïble, pourveu que tu ayes a£ 
fèz de bonté pour fiippîéer à mes défauts, ô£ par
donner à ma foiblefle. A l'exemple donc d'Her
cule je travaillerai à nettoyer l'étable d'Augie, bC 
je t'en feray voir quelques ordures, par où tu pui£ 
ie comprendre , combien eftoit grand le fumier 
que trois mille bœufs ayoient amaffë en l'eipace 
de plufieurs années. Mais j'ay peur qu'on ne nous 
condamne tous deux, moy de mettre au jour tant 
de vilenies, Ô£ toy de m y convier. Car celuy 
dont nous parlerons meriteroit mieux d'eftre dé
chiré en plein théâtre, par des Renards ou par 
âcs Singes, que d'eftre célébré dans l'hiftoire.. 
Mais ft Ton m'attaque je me deflèndray par l'e
xemple d'Arrian le difciple dTipi&ete , qui n'a 
point eftimé indigne de fon fçavoir ÔC de fa con
dition, delaifïèr à la pofterité l'hiftoire d'un fa
meux voleur. 

Voicy donc à fon imitation celle d'un infigne 
brigand, & d'un brigand, non pas de forefts ny 
de montagnes, mais de villes j qui n'a pas couru 
quelques aefèrts > mais qui a ravagé tout l'Empi
re. Pour commencer par & description, il eftoit 
de belle taiMe ôC de bonne mine, avoit l'œil vif, le 
ttin blanc, ta voix claire, le ton doux Se affable, 
peu de barbe au menton, ÔC quelques faux che
veux parmy les fîens, méfier ft adroitement qu'on 
ne les pouvoit reconnoître. En un mot, fon corps 
eftoit ans deffàut j mais pour fon efprit y grands 
Dieux ! il euft mieux valu tomber dans les mains 
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d'un ennemy que dans les fiennes. Du refte plein 
de vivacité, de docilité, de mémoire, & de plu
sieurs autres belles qualitez, qu'il employoit toutes 
en mal, ÔC dont il s'eft fcrvi pour 1 emporter par 
defTus les plus méchans Se les plus fielerats qui 
ayent jamais efté au monde. Cependant écrivant 
un jour à (on gendre Rutilianus , il fè comparoic 
avec beaucoup de modeftie à Pythagore. Mais 
que Pythagore me pardonne, s'il luy plaift , s'il 
eût efté de {on temps, il n'eût efté qu'un enfant au
près de luy. Non pas que je le vueille comparer à 
un fi méchant homme, mais je veux dire que 
tout ce qu'on a dit fauflèment de Pythagore, n'eft 
lien en comparaison de ce qu'on peut dire véri
tablement de celuy cy. Enfin, figtire-toy un abré
gé de toute fbrte de fourbes, de menfonges, ô£ 
d'impoftures, accompagnées d'un efprit vif, au
dacieux entreprenant, &C qui eftoit adroit à fai
re & à perfuader tout ce qu'il voûtait. Mais du 
refte fi couvert, qu'on ne fbrtok jamais d'avec luy 
que dans l'opinion que c'eftoit k plus homme de 
bien du monde. 

Comme il eftoit fort beau ôt fort pauvre en fi 
jeunefïè, il fè proftituoit à tout le monde, & par
ticulièrement à un Charlatan qui contrefàifbit îc 
Magicien, & debitoit plufieurs fecrets tant pour 
faire aimer ou haïr, que pour découvrir des tre-
fôrs, attraper des fucceflions, perdre fes ennemis, 
ÔC autres chofes fêmblables. Et véritablement il 
eftoit expert dans la Médecine *, ÔC comme la tén> 

QjÇ^q 3 me 
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non, me de cet Egyptien, dont parle le Poète, içavoit 

plufieurs focrets tant pernicieux^ que fàlutaires, 
eftant du pais d'Apollonius Tyanéus, ÔC de ceux 
qui l'avoient fréquenté, ÔC qui {çavoient toute fon 
hiftoire. Tu vois de quelle école étoit forty ce 
charlatan, ÔC que ce n'eftoit pas un homme de 
peu. Comme il eut donc veu ce jeune garçon 
d'un erprit vif $£ adroit, capable de luy rendre 
fervice , il prit plaifir à l'inftruire, eftant aufli 
amoureux de fà beauté que l'autre l'eftoit de fon 
fçavoir, bC fit après fon compagnon de fon difci-
ple. Lors qu'Alexandre fut devenu grand, &C que 
fon docteur fut mort ô£ fà beauté pafsée, la ne-
ceffité le porta à entreprendre quelque chofe d'ex
traordinaire pour tâcher de fobfifter. 

S'eftant donc allié d'un Croniqueur Bi&ntin 
nommé Cocconas, le plus méchant de tous les 
hommes ,, ils coururent par tout pour furprendre 
les efprits foibles , tant qu'ils rencontrèrent une 
vieille qui faifoit encore la belle , ÔC qui eftoit bien 
aifè d'eftre cajolée. Elle eftoit de Pella, autrefois 
capitale de la Macédoine , qui eft maintenant 
comme defèrte, ÔC ils la faivirent jufques là, de la 
Bithynie, vivant à fes dépens, parce quelle eftoit 
fort riche. Comme ils furent arrivez 8c qu'ils eu
rent remarqué qu'on y nourriffoit de grands fèr-
pens, qui font fi privez qu'ils tettent les femmes, 

$&!«*. Se fo jouent avec les enfans fans leur faire mal» 
*™,£ d'où vient fans douce la fable d'Olympias \ Ils en 
/ " achetèrent un des plus grands àC des plus beaux, 

qui 
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qui eft. la fource ô£ l'origine de toutes les avantu-
res que je vais décrire. Car ces deux méchans es
prits pourveus des qualitez que j'ay dites, s'étant 
unis enfèmble pour mal faire, 8C ayant reconnu 
que la crainte èc l'efperance font les deux pôles 
fur lefquels tourne le genre humain, ÔC tout le 
fondement de la curiofité Ô£ de la fuperftition, 
ils refolurent de les faire fèrvir à leurs ambitieux 
deflèins, ÔC dreflèrent un Oracle, donc le fùccez 
fùrpaflâ mefme leur efperance. Ils furent quelque 
temps à délibérer du lieu où ils commenceroient 
la Pièce. Cocconas croyoit la ville de Calcédoi
ne la plus propre à leur deffein, à caufè du con^ 
cours de diverfès Nations qui l'environnent ; Mais 
Alexandre préféra fon pays , où les efprits étoieno 
plus greffiers 8C plus fùperftitieux, tels qu'il faut 
à rétablifïèment d'une nouvelle religion. Car la 
plupart dts Paphlagoniens , ô£ particulièrement 
ceux qui demeurent par delà le Mur dAbonus, ou m* <u 
lAbonoteïchos d'où il eftoit, courent après le pre- M%«-
micr Charlatan qu'ils rencontrent avec la flûte, jïjg-
le tambour ou les cymbales, ÔC le prennent pour %%£ 
un homme defeendu du Ciel. u>: 

Cet avis ayant efté fùivy, ils cachèrent des 
lames de cuivre dans un vieux Temple d'Apol
lon qui eft à Calcédoine , ôc écrivirent deilus 
qu Efculape vicndroit bien - toit avec fon 'pere> <*/*?*» 
établir fà demeure en la ville dont je viens de par
ler. Puis ayant fait en forte que ces lames iùnent 
trouvées, la nouvelle s'en répandit auili tcft par 

tout 
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tout le Pont &: toute la Bithynie, ÔC particulière
ment au Jieu-defîgné j de force que les habitans 
décernèrent un Temple à ces Dieux, Ô£ commen-
cerenta en creufer les fondemens.Cependant Coc-
conas dreffoit des Oracles trompeurs ôC ambigus 
à Calcédoine, où il fut emporté de la morfùre, 
comme je croy, d'une vipère -, oc incontinent après 
Alexandre prit fà place, avec une longue cheve
lure bien peigné, une fàye de pourpre rayée de 
blanc, couvert d'un fùrplis par defïiis, ÔC tenant 

Z*Ùn e n ^ m a*n u n e ^aux c o m m e Persée, de qui il fè 
timc. difoit defcendu du côté de fâ mère. Car ces mi-

fèrables Paphlagoniens, quoy qu'ils euffent connu 
fon père ô£ fa mère qui eftoient de pauvres gens, 
eftoient û fots que de croire un Oracle trompeur 
qu'il publioit, par lequel il fe difoit fils de Podali-
re, qui devoit eftre bien ardent pour venir de Tri
que enPaphlagonie coucher avec la mère Jde nô
tre impofteur. Il debitoit un autre Oracle de la Si
bylle qui portoit, Que fur les bords du Vont Euxin, 
prés de Sinope, il <z>iendroit «n Libérateur d'Jufeme, 

&C entreméloit cela de termes myftiques ô£ en-
broiiillez. 

Alexandre donc venant en fà patrie, après tou
tes ces prédictions, eftoit fiiivi & révéré comme 
un Dieu. Car il feignoit quelquefois d'eftre épris 
de fureur divine , &c par le moyen de la racine 
d'une herbe qu'il mâchoit, qu'on nomme l'herbe 
au foulon, il écumoit extraordinairement > ce que 
les fots attnbuoient à la force du Dieu qui le 

poilcdoit. 
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poflèdoit. Il avoit préparé long-temps auparavant 
une tefte de Dragon faite de linge, qui reflètn-* 
bbit à celle d'un homme, ÔC ^qui ouvrait bc fer
mait la bouche par le moyen d'un crin de cheval, 
pour s'en fèrvir avec le ferpent dont j'ay parlé, qui 
devoit faire le principal perfbnnage de la Comé
die. Lors qu'il voulut commencer il Ce transporta 
la nuit à l'endroit où Ton creufôit les fbndemens 
du Temple, ÔC y ayant trouvé de l'eau, fôit de 
fburceou bien de pluye, il y cacha un œuf d'oye,1 

où il avoit enfermé un petit ferpent qui ne faifbic 
que de naître. Le lendemain il vint tout nud de 
grand matin dans la place publique, ceint d'une 
écharpe dorée, pour couvrir fa nudité s tenant en 
£à main fà faux $C branlant fâ longue chevelure 
comme font les Preitres de Cybille 5 Puis montant 
fur un Autel élevé, il commença à dire que ce 
lieu eftok heureux d'eftre honoré de k naiflance 
d'un Dieu. A ces mots toute la ville qui eftoïc 
acouruë à ce fpe&aele drefTa l'oreille, & commen
ça à faire des vœux ô£ des prières , tandis qu'il 
prononçoit des termes barbares en langue Juive 
ou Phénicienne, ce qui les étonnoit encore plus. 
Ensuite il court vers le lieu où il avoit caché fôfl 
œuf d'oye, & entrant dans leau commence à 
chanter les louanges d'Apollon ÔC dEfculape, &t 
à inviter çeluy-cy à defcendreô£ à Ce montrer aux 
hommes. A ces mots, il enfonce une coupe dans 
l'eau, 6C en retire cet œuf myfterieux, qui tenoit 
un Dieu enfermé >& lorsqu'il l'eut en fà main, 

RRr il 
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il commença à diretju'il tenoit Efculape. Chacun 
eftoit attentif à contempler ce beau myftere, lors 
qu'ayant cafié cet œuf, il en fbrtit ce petit fer-
pent que j'ay dit, qui s'entortilloit autour de fès 
doigts. On pouffe en l'air des cris dejoye, en-
tremeflëz de bénédictions & de louanges. L'un 
demande au Dieu la (ànté, l'autre des honneurs 
oudesricheffes. Cependant, notre impofteur fe-

e$ tourne au logis, tout courant, tenant en fà main 
mtfiis Efculape né d'une Oycy èC non pas d'une Cor-
»»>*f neille comme autrefois, ÔC (ù:vy d'une foule de 
coruM- peuple tranfporté d'une vaine efperance, 

: Il fè renferme chez luy jufques à ce que h Dieu 
fik devenu grand, ÔC un jour que toute la Paphla-
gonie y eftoit accourue, ô£ que fon logis eftoit 
plein de monde depuis le haut jufqu'en bas » fl s'af 
fit fur un li£t en fon habit prophétique, & tenant 
dans fonfèin ce fèrpent qu'il avôk apporté de la 
Macedoineyil commença à le montrer entortillé 
autour de fort cou, Ô£ traînant une longue queuev 
tant il eftoit grand; Mais il cachoit à defïèin h 
tefte fous foa aifïèlle, fans faire paroître que celle 
de Hnge qui avoit k figure humaine 5 ce qui rem-
plifloit tout le monde d'admiration. D'ailleurs, il 
feut remarquer que la chambre n'eftoit pas trop 
biempercée, & que îaffiftance n'eftok composée 
que de pauvre idiote, à qui il avok déjà otc la cer
velle & le cœur par Ces preftiges y outre que la Re
nommée & l'Efperanee eftoient capables feules de 
les aveugler. Ajoutez à cela qu'on n'y demeuroic 

pas 
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pas long-temps, ÔC qu'à rnefùre qu'on entroiton 
en fbrtoit par une autre porte, comme les fbldats 
d'Alexandre, à fâ mort. Ce fpe&acle^dura quel-
ques jours, ÔC fc renouvelloit toutes les fois qu'il 
arrivoit quelque perfbnne de condition. D'ailleurs, 
il ne faut pas s'étonner fi des barbares greffiers ÔC 
ignorans y eftoient fùrpris, veu que les plus fins 
ne fçavoient que dire en voyant ÔC touchant un 
dragon qu'ils avoient veu naître, & qui étoit crû 
en un inftant à une fi prodigieufè groffeur, ô£ por- . 
toit la figure humaine. 

Il eût falu un Epicure ou un Democrite pour 
reconnoiftre la tromperie, ou quelqu'autre de ces 
anciens Philofbphes qui eftoient fçavans dans la 
Nature, & qui auroient bien veu qu'il y avoit de 
la fourbe, quand mefme ils ne Tauroient pu dé
couvrir. Toute la Bithynie donc, la Galatie, ÔC 
laThrace,y accouroient en foule fur le rapport 
de la Renommée. Ajoutez à cela, les portraits qui 
en couroient par tout, avec des ftatue's d'argent 
ÔC de cuivre faites après nature. On publioit mê
me un Oracle qui predifbit fôn nom, & l'appel-
loit Glycon le troifiéme fang de Jupiter , qui appor
tait la lumière aux hommes : Car notre impofteur 
voyant l'occafion favorable, rendoit des Oracles 
pour de l'argent, à l'exemple d'Amphiloque, qui 
apres la mort de fon perc Amphiaraiis, eftant 
chafsé de Thébes, fè retira en Afie, où il predi
fbit l'avenir aux Barbares pour deux carolus. Il 
avertit donc que le Dieu rendrait les réponfes luy-
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mefme dans un certain temps, ÔC qu'on écrivit 
ce qu'on luy voudroit demander en un billet ca
cheté. Alors s'enfermant dans le Sanctuaire du 
Temple, qui eftoit déjà conftruit, il faifbit ap-
peller d'ordre par un Héraut tous ceux qui avoient 
donné leurs billets, ÔC les leur rendoit cachetez 
avec la réponfè du Dieu. La fourbe n eftoit pas 
difficile à reconnoître à un homme d'entende
ment y mais des fbts ne s'appercevoient pas qu'il 
décachetoit en particulier les billets, & après avoir 
répondu tout ce qu'il luy plaifbit, il les rendoit 
cachetez comme auparavant. Car il y a plufieurs 
moyens de lever un cachet fans rompre la cire, 
6 j'en veux mettre icy quelques uns, afin qu'on 
ne prenne pas une fiibtilité pour un miracle. Pre
mièrement avec une éguille chaude, on détache* 
la cire qui joint le filet à la lettre, (ans rien défaire 
du cachet : ÔC aptes qu'on a lu ce qu'on veut, on 
le rejoint de la mefme forte. Il y a une autre in
vention , qui fè fait avec delà chaux &; de la col-

S'"S*' k ' o u a v e c u n m a u ^ c composé de poix, de cire, 
ne- ô£ de bitume , mêlez avec de la poudre d'une 

pierre fort tranfparente, dont on fait une boule, 
fur laquelle quand elle eft encore tendre on im
prime la figure du cachet, après l'avoir froté de 
graifTe de pourceau. Car à l'inftant elle durck, 
&C fêrt à recacheter comme fi c'efloit le cachet 
mefme. Il y a plufieurs autres fècrets fêmblables, 
qu'il n'eft pas neceflaire de t écrire, puis que tu 
en as fait mention dans ton Traité des artifices 

des 
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des Magiciens, qui eft un très bel ouvrage, & très-
utile pour détromper les ignorans, àC empefcher 
qu'on n'abufè de leur crédulité. 

U contrefàifoit donc le Prophète avec le plus 
d'adreflè qu'il pouvoit, de peur qu'on ne remar
quât la tromperie, fè fàuvant toujours par quel
que réponfè obfcure ou ambiguë, fùivant la cou
tume des Oracles. Tantoft il encourageoit les 
uns, tantoft il détournoit les autres de leur entre-
prifè, félon qu'il luy fèmbloit plus à propos s tan
toft il prefcrivoit aux malades des régimes ou des 
remèdes, car il fçavoit plufieurs beaux fècrets de ' 
la Médecine. Pour ce qui concerne l'efperance 
dés avancemens &C des fucceflions, il difïèroit 
toujours d'y répondre, ô£ les retnettoit à une au
trefois, ou quand fbn Prophète l'en prierait* car 
il parloit au nom du Dieu. Cependant, il prenoit 
environ dix fols pour chaque Oracle, ce qui mon-
toit à une fomme tres-confîderable, parce qu'il en 
debitoit bien foixante ou quatre-vingts mille par 
an. Car le peuple eftoit fî friand de ces fbttifès, 
comme on eft curieux de nouveauté, & de fea-
voir l'avenir, qu'une mefme perfonne faifbit quel
quefois douze ou quinze demandes à dix fols pie-
ce , n'eftant pas permis d'en mettre deux en 
un billet. Mais tout ce qu'il prenoit ne tournoie 
pa^ à fon profit -, Car il avoit fous luy plufieurs 
Officiers , dont les uns mettoient les Oracles 
en vers , les autres les fouforivoient , les cache-
toient, les interpretoienc, ou les gardoient, &C 

R R r 3 chacun 
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chacun tiroit penfion à proportion dé fbn fer? 
vice. 

D'ailleurs, il avoit des espions ô£ des emifïaires 
dans les Provinces plus éloignées, qui répandoient 
par tout la réputation de l'Oracle, aflurant qu'il 
predifoit l'avenir, faifcit retrouver ce qui eftoit 
perdu,découvrait les trefors, guerifïoit les mala
des , & plufieurs autres chofès iîmblables. On y 
accouroit donc detoutes parts avec des victimes 
ô£ des prefèns , tant pour le Dieu que pour le 
Prophète. Car il commandoit par un Oracle de 
laire du bien à fôn Miniftre, parce qu'il n en avoit 
pas befoin pour luy. Lorfque plufieurs gens de£ 
prit eurent reconnu la fourbe, Ô£ particuliere-

cefi ment les Philofophes de la fè<5te d'Epicure,iltâ-
pfi&nt cha de les intimider, en criant que tout le pais fè 
£ r ^ rernpliflbic <ie Chrétiens ÔC d'Impies, qui femoient 
tollS ^ s calomnies contre luy, ÔC commanda de les la-
DLÛXX P^ e r > ^ ^o n vouloit eftre aux bonnes grâces du 

Dieu. Comme quelqu'un luy eut demandé ce 
que faifoit Epicure en l'autre monde, il répondit 
qu'il eftoit plongé dans un bourbier, 6c chargé 
de chaînes. Car il luy en vouloit for tout pour 
avoir mieux découvert qu'aucun autre, toutes les 
fourbes & les impoftures, qui fe gliflènt dans le 
monde, fous prétexte de religion. Mais Platon, 
Chryfipe & Pythagore eftoknt Ces bons amis. Il 
haïïîoit particulièrement la ville d'Amaftris à cau-
fè des amis de Lepidus, àC de plufieurs Philofo
phes Epicuriens qui y demeuroient, àC ne vou-
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lut jamais rendre aucun Oracle à pas un des habi-
tans. Mais un jour qu'il en voulut rendre un au 
frère de ce Proconfol, il fè fit moquer de luy, en 
luy ordonnant de prendre un pied de pourceau 
avec de la mauve pour une douleur d'eftomac, 
bC encore en termes fi ridicules, qu'on ne fçavoit 
ce qu'il vouloit dire j {bit qu'il n'euft perfbnne 
alors pour luy compofor fon Oracle, ou qu'il ne 
foeuft que répondre. 

Cependant, il montroit fouvent le fèrpent à 
ceux qui le vouloient voir > mais il tenoit la tefte 
cachée dans fon foin, &C ne laiftbit toucher que le 
corps, ÔC particulièrement la queue. Un jour vou-» 
lant rafiner for fon impofture, il dit qu'Efculape 
répondroit vifiblement, & cela s'appelfoit des ré-
fonfes de la propre bouche du Dieu ; C e qui fe fàifoît 
par le moyen de quelques nerfs de grue qui abou-
tiffoient à la tefte du Dragon fait de linge, 8C qui 
fovoient d'organes pour porter la voix d'un hom
me qui eftoit hors de la chambre > mais cela ne fo 
fàifoitpas tous les jours, bC eftoit feulement pour 
lesperfonnesde condition. Celuy qu'il rendit à 
Severien, touchantrentreprifè d'Arménie, eftoit 
de ce nombre, où il luy prédifoit la victoire -, mais 
après fo défaite il en fobftitua un autre, qui le dé-
tournoit de cette entreprifo. Car il eftoit allez in-
folent pour corriger les Oracles qui avoient mal 
réùffi *, & s'il arrivoit qu'il eût promis la fanré à un 
malade ,& qu'il vint à mourir, il en publioit un 
tout contraire. 

Mais 
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Mais pour gagner les bonnes grâces de Maie, 

de Claros 5 8c de Didyme, où l'on rendoit des 
Oracles auffi trompeurs que les. tiens., il com-
mandoit de les confùîter j fur tout lors qu'il écoic 
prefsé, ÔC qu'il vouloit efquiver quelque deman
de. Voila ce qui fè parla dans les lieux proches de 
fà demeure» Mais lors que la Renommée en foc 
répandue* en Italie ÔC à Rome, chacun y accou
rut ou y envoya, ÔC particulièrement les Grands 
ôC ceux qui avoient le plus de crédit auprès du 
Prince,dont le principal étoit Rutilianus quis'é-
toit fignalé en plufieurs occafions, Se eftoit fort 
homme de bien, mais extraordinairement fùper-
ftitieux, jufques à fè mettre à genoux devant tou
tes les pierres qu'il rencontroit en fbn chemin, fur 
lesquelles on avoit fait quelque efrufion, ou jette 
quelque guirlande. Il faillit donc à quitter l'Ar
mée qu'il commandoit, pour y accourir, ô£ y de-
pefchoit Couriers fur Couriers. Mais comme ceux 
qu'il envoyoit n'eftoient que des valets, ils le laif-
fbient tromper aisément, & ajoûtoient de nou
veaux menfbnges aux anciens, pour rendre leur 
rapport plus recommandable, ce qui ne faifoit 
qu'accroître fà paillon ô£ redoubler fa fureur. 

Cependant , comme il eftoit ami des plus 
grands de Rome, il leur contoit ce qu'on luy avoit 
rapporté, & y méloit encore du lien, comme où 
a de coutume , pour faire la pièce plus belle ; de 
forte qu'il remplit toute la ville de ces preftiges, 
&en engagea plufieurs à confulter l'Oracle fur 
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leur fortune. Us furent fort bien receus du Pro
phète > qui leur fit divers prefèns, a-fin qu'à leur 
retour ils diftènt du bien de iuy, ô£ qu'ils publiât 
font Tes louanges. U fo fèrvoit d'une autre fourbe^ 
c'eft qu'après avoir lu leurs demandes, s'il en trou-
voit quelqu'une trop hardie, il retenoit le biHet, 
(ans y faire réponfè, pour avoir comme un gage 
de la fidélité de celuy qui Ta voit donné, qui par 
ce moyen eftoit contraint de le careflèr au lieu 
de s'en plaindre. 

Je veux mettre icy tout d'un temps quelques-
unes des réponfès qu'il fit à Rutilianus. Comme 
ce Seigneur l'eut interrogé quel Précepteur il don-
neroit à fon fils, il répondit ambiguëment à la fa
çon des Oracles, Vythugore e* Homère \ Mais fen-
rànt étant mort quelque temps après, comme il 
eftoit en peine de défendre fon Oracle, Rutilia-
nu* aidoit luy-mefîne à (è tromper, ÔC alleurait 
qu'il avoit prédit la mort de fon fils, en luy don
nant pour Précepteurs des gens qui n'eftoient plus 
au monde. Une autre fois comme le mefoie luy 
eut demandé , foivant la doctrine de Pythagore, 
ce qu'il avoit efté avant que d'eftre ce qu'il eftoky 
& ce qu'il fooit un jour, il luy répondit qu'il 
avoit efté Achille, puis Menandre, 8c qu'il de
viendrait un rayon du Soleil. après avoir vécu 
cent quatre-vingts ans ; mais il mourut de mékn-* 
cholie à foixante àc dix contre la promefle de 
l'Oracle, quoy que c'en rut un des plus authenti
ques. Comme il fongeoit à fo remarier , il kty 

S SC ofint 
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offrit fà fille y qu'il difoit avoir eue de k Lunei 
devenue amoureufe de luy auffi bien que d'Endy-
inion, &C luy commanda de Tépoufer. Alors Ru-
tilianus uns délibérer davantage la fit venir ÔC 
fépoufà, après avoir immolé des Hécatombes à & 
belle-mere, comme s'il eût déjà efté de la troupe 
des immortels. 

Apres un fi grand fûeeés, nôtre impofteur mé
dita de {Jus hauts deflèins, ÔC depef chat par tout 
des Couriers avec des Oracles 5 prédifant aux vil-
ks de fè garder de ta pefte > des embrafemens, ou 
des trembkmens de terre, avec promeut de leur 
envoyer des remèdes contre tous ces accident B 
publia auffi un Oracle de k propre bouche du 
Dieu, pourfèrvir de prefervatif contre la conta
gion qui eftok alors tres-vioknte, &C on k voyoit 
écrit for les portes des maifons, comme un remè
de ibuverain contre ce mal j mais par malheur 
ces maifbns - là furent les premières attaquées* 
pour s*eftre négligées peut-eftre fîir une vaine coa-
fiance. 

Û avok pkifîeurs performes dans Rome qui hy 
mandoient k fenciment des principaux, OC qui 
Knformoient de ce qu'ils dévoient demander en 
arrivant, afin qu'il eût le loifir de préparer fi* ré-
ponfe. Il avok étabry auffi une eipece de fccieté ou 
de confrérie, où Ton portait des torches, avec di-
verfes cérémonies qui duroient Telpace de trois 
purs. Le premier, on prockmoit comme on fait 
à Athènes* S'il y a icj quelque Spicurim , ftelfte Chré

tien, 
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ùenr\ ou quelque Impie ,quifoit '-venu pour fe mocquer 
des myfteres, qu'ilfiretire, mais que les wraisfidèles 
fiient initie^ à la bonne heure. Alors il marchoit le 
premier,en criant,Hors cticy chrétiens, ÔC toute 
la troupe répondoit, Hors cticy Epicuriens, puis on 
ceicbroit les couches de Latone avec la naiflancc 
d'Apollon èc le mariage de Coronis, fufvy de la 
venue d'Efculape. Le fécond jour on fblemnifbit o» u 
la nativité de Glycon, & le troifiéme, le mariage &*%', 
de Podalire & de la mère de nôtre Prophète, où fg <£-
ïon aliumoit des torches, dont toute la cérémonie *•«*«• 
empruntait le nom. On y reprefêntoit aufïi les 
amours du Prophète ÔC de la Lune, d'où naiffoit 
la femme de Rutilianus, ô£ il s'endormoit au mi
lieu de la cérémonie comme un autre Endymion. 
Alors defcendoit du plancher une belle Dame qui 
reprefèntoit la Lune. C'eftoit la femme d'un des 
Maiftres d'Hôtel du Prince, qui avoit l'iniôlence Ou ,?»« 
en la prefênce de fbn mary de venir baifèr ÔC em-
brafïèr nôtre impofteur, &: peut-eftre qu'ils eut 
fènt paffé outre s'il n'y eût point eu tant de lumière, 
car ils ne fè haiÏÏbient pas l'un l'autre. 

Il r'entroit une autrefois avec fès habits Ponti
ficaux , dans un grand filence, puis crioit tout à 
coup lo Glycon : A quoy répondoit un excellent 
chœur de Muficiens, lo Alexandre, fùivis de Hé
rauts Paphlagoniens, qui eftoient de gros coquins 
qui fèntoient l'ail, Se qui portoient des chaufïu-
res de peaux. Cependant, comme la procefïlori 
pafToit avec des torches ÔC des gambades myfte-
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rieufes,ildécouvroit de temps en temps une cui£s 

fë d'or, pour contrefaire Pythagore> par le moyen* 
comme je croy, d'un calleçon doré qui reluifoit à 
la clarté àts flambeaux. Cela émut une grande 
queftion entre deux Phiiofcphes *. s'il n'aypit point 
famé de Pythagore y comme il en avoit la cuiflè *» 
mais elle fût remife à la decifion de l'Oracle, qui 
répondit que l'ame de Pythagore naifïbit 8t mou-
roit de temps en temps, mais que celle du pro
phète eftoit immortelle, & de çelefte origine. 

Quoy qu'il defïèndit l'amour des garçons com
me un crime deteftable, il commanda aux villes 
du Pont &; de la Paphlagonie , de luy en envoyer 
£our confîilter l'Oracle, §£ chanter les louanges 
du Dieu. On luy envoyoit donc tous les trois ans 
des enfans de bonne maifon ÔC des mieux faits de 
la jeuneffe, dont il fè fèrvôit à Ces plaifirs, Ô£ avoit 
étably une plaifârite coutume, quon ne l'ofoit bài* 
fer en le fàliiant lors qu'on avoit plus de dix-huit 
ans -7 de forte qu'il ne baifoit que de jeunes garçons; 
qu'on appeîloit pour cela les enfans du baKêr̂ &Ç, 
donnoit fa main à baifer aux autres. 

Voila comme il abufoit le fot populaire, qui te-
noit à faveur de voir carefler fà femme &c_ (es en
fans , ô£ quelques-unes fè vantoient tout haut d'a
voir eu des enfans de luy, Sç prenoient leurs ma
ris à témoin. Je veux rapporter icy un Dialogue 
du Dien & d'un Preftre de Tio, dont on recon-
noîtra l'efprit par celuy de Ces demandes, car je 
les ay lues moy-mefîne chez luy. 

Demande» 
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/Demande. Dy-moy, Glycon, quies-tu l &P°*Jk 

Je £uis le nouvel Efailape. Dà Es-tu EfcdUpe lûy-
mefme, ou quelqu autre qui kiy reflemble? ^^ I | 
neft pas permis de révéler ces myfteres. D. Corn-, 
bien feras - tu d'années à rendre des Oracles > 
R. Plus de mille ans. -7>* Où iras-tu cnCw.tc% 
IL Dans la Ba<5hïane àC Jê s pays voifins, pour ho-r 
norer aufïi les Barbares de ma prefènce. D.Les 
Oracles de Claros èc de Delphes ô£ de Didyme,t 
fbnt-ik de vrais Oracles ? K<Ne ddire point 4b 
{çavoir les chofès défendues. D. Que fèray-je aprest 
cette vie? R. Chameau, puis cheval, ÔC enfin, 
Philosophe, ÔCProphète auffi grand quAlexan^ 
dre. Voila ce que contenoit ce beau Dialogue^ 
Du refte, nôtre Charlatan {cachant que ce Prefiret 
étoit ami de Lepidus, il le voulut perfiiader par un 
Oracle de le quitter, comme Lepidus eftant me
nacé de mort cruelle. Car il craignoit Epicure:ÔC> 
fès Sectateurs, comme mortels ennemis de Ces im-> 
poftures,&; faillit un jour à perdre un Epicurien» 
qui eut la hardieiTe de luy reprocher qu il avoiq 
fait mourir placeurs innocens par un faux Ora-f 
cle;cequi arnvade la forte. 

Il avoit confèillé à un homme du pais d'accu-
fer fes efclaves devant le Gouverneur de la Pro- %%£ 
vince, comme coupables de la mort de fon fllŝ  £„c2f 
qui navigeant for le Nil, en remontant vers (a futfi 
(burce, fe laiiîa pcrlùader d'aller jufques aux In- %a™ï 
des, fans en rien mander à Ces gens qu'il a V O l t trier r on. 

laiifez à Alexandrie. Comme ils virent donc qu'ils *'' 
SSC j n'entai 
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n'entendbient point de fes nouvelles, ils crurent 
qu'il èftoit mort, ôC retournèrent vers lé père, qui 
ïés accula comme fay dit, devant le Proconful 
de la Galatie ,à la perfùafion de l'Oracle -, ÔC les fit 
condamner à mort. Sur ces entrefaites le fils re
vint qui juftifia leur innocence, mais il n y avoit 
plus de remède. Nôtre Prophète donc ne pouvant 
fbufrnr ces juftes reproches , commanda à ceux 
qui eftoient prefens de lapider l'accu(àteur s'ils ne 
vouloient eftre fes complices ; ÔC ils l'eurent fait, 
fins un certain Demoftrate qui eftoit alors en ces 
quartiers, qui l'embrafTant le fàuva. Pour moy, 
je ne l'euflè pas trop plaint $ car pourquoy hazar-
deï fi vie, pour détromper des fots qui ne méritent 
pas de 1 eftre? Voilà comme fe paflà cette aftàire. 
Du refte la veille que cet impofteur vouloit ren
dre fes réponfes, il appelloit par ordre tous ceux 
qui avoient prefenté leurs demandes, 8t un Hé
raut luy crioit à haute voix, s'il vouloit rendre ks 
Oracles ? Alors s'il répondoit du fan&uaire à quel
qu'un, qu'il allât à la mal-heure, perfbnne ne vou
loit plus recevoir cet homme-là, ny communiquer 
avec luy ; on luy refufbit toute afliftance, éc il 
fal'oit qu'il vuidât le pais. 

31 fit une autre chofe, c'eft qu'ayant trouvé le 
ivre qui contient les principaux dogmes d'Epi-
cure,qui eft une des plus belles pièces de l'anti
quité , & qui purge mieux une amc de fes ordu
res, que toutes les cérémonies de la purification. 
Car non feulement elle nous guérit de nos pa£ 

fions, 
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fions, mais elle nous délivre de toute fùpeiffi«OB, 
ÔC des vains fantômes qui nous épouvancrilt. 
Ayant donc trouvé ce livre, comme j*ay dit » il 
le biûla publiquement, après avoir débité un Ora
cle qui le commandoit, èc jetta les cendres dans 
la mer. Ecoute maintenant le plus impudent de 
tous les menfbnges. 

Comme il eut entrée à la Cour par le moyen 
de (on gendre Rutilianus, il envoya un Oracle à 
l'Empereur Marc-Aurele qui faifcit la guerre en 
Alemagne, par lequel il luy commandoit de jet- $fM% 
ter deux lions dans le Danube avec plufîeurs ce- Marc»-

remonies, fur Taflurance d'une paix prochaine qui mant' 
fcroit précédée par une infigne victoire. Ces lions 
traverfont le fleuve furent tuez par les ennemis, 
ÔC incontinent après les Barbares défirent les Ro
mains qui penfèrent perdre Aquilée après avoir 
perdu plus de vingt mille hommes. Mais le ga
lant pour fe fauverfe fcvit de Fartifice d'Apollon 
contre Créfos, &C dit qu'il avoit bien prédit la vi
ctoire > mais qu'il navoit pas ajouté le nom et* 
Vainqueur. 

Cependant, comme 011 accourok à kiy de toos 
cotez y &C que la petitefïe de la viîle où il eftoit, ne 
pouvok pas contenir une fi grande multitude, ÔC 
encore moins la nourrir, il inventa des Oracles 
de nuit > car c'eft ainfi qu'on les nommoit, ce qui 
fefaifoit en cette forte. Apres avoir receu les de
mandes il fè couchoit demis, ôc eftoit aveny la 
nuit en fonge à ce qu'il difoit 5 de la réponfe qu'il 

dwvoit 
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, rfevefe fym jiqui eftoit toujours i ou ambiguë >• ou 
.^J^utÇjpattiçulierejmenç quandla demande étoit 
fbjqricachetée.Gar fins courre fortune de décou
vrir fà fourbe en voulant lever le cachet, il répon
dait tout ce qui luy venoit en la fantaifie, croyant 

. èjue fa céponfe eftoit plus Oracle de la forte > outre 
que cela eftoit de grand revenu. Car il avoitau-

, prés de luy des interprètes , qui pour le grand 
*|)rofit qu'ils faiibient, luy donnoient chacun tous 
i#s aris un talent de recompenfè, au lieu de rece-

4 yok de luy quelque appointeraient. 
: • Quelquefois lors qu'il ny avoit perfcnne pour 

Je consulter, il forgeoit des Oracles pour étonner 
lesiots,icomme celuy qui dit, Cherche tefdave en 
qui tu te confia le plus, car pour ^vengeance de ce que 
tu as cueilly fa fleur, il fouille ta couche ; ^ de peur que 

•tu ne le découvres ,fa femme e> luy te préparent du 
jçeif&n, t£: l*pnt caché fous tqn_ cheyet y dequoy tafervan-
te Calypfteft complice. Qui eft le Democrite qui ny 
-eût efté trompé, après tant de circonftances? mais 
rit s'en fîk mojqué auffi- toft, lors qu'il eût décou
vert la fourbe. Si on l'interrogeoit en langue 
étrangère j il direroit {àréponfè pour la pouvoir 

nfaire en la langue mefme -, & quand il n'avoit per
sonne en maifïpour cela, il répondoit en la yen* 
^e^c^mme ilfit ujae fois lors qu'il dit, Retournes *n 
•&m pays s car celuy qui t'a envoyé a efié tué aujourd'huy 
far fin 'voifin Dtociês, £?* / « ajfajfîns font pris. 

; Ecoute maintenant quelques Oracles qu'il m'a 
ircodus à ii^y-rnefme. Un jour-que je meftois 

enquis 
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enquis du Dieu par une demande bien cachetée^ 
fi fbn Prophète eftoit chauve, il me répondit par 
t in Oracle de n u i t , Malachfi'.s de Sabardalacb eftoit 
un autre Mis. Une autre fois ayant écrit une mê
me demande en divers billets, qu'on luy porta de 
divers lieux, afin qu'il ne fè défiait de rien, il 
m'ordonna à l'un de me froter de Cytmide ÔC de 
la rosée de Latone *, ayant efté trompé par celuy 
qui luy porta le billet, qui luy dit que je cherchois 
le remède pour le mal de coté. Cependant je luy 
demandois quelle eftoit la patrie d'Homère. En 
un autre, fans avoir plus d'égard à Homère ni à fâ 
patrie, il me défendit d'aller par mer , pour avoir 
efté trompé de mefme, parle valet qui prefenta le 
billet, qui luy dit que je m'enquerois du chemin 
que je devois tenir pour retourner en Italie. 

Je fis plufieurs autres inventions pour découvrit 
fôn impofture, comme entr'autres de ne mettre 
dans le billet qu'une demanda, & de le payer com
me s'il y en eut eu plufieurs , car il rendoit autant 
d'Oracles qu'on en avok payé, qui n'avoient au
cun rapport entr'eux ny avec la demande. Cepen
dant comme il eut appris la fourbe, &C que j'avois 
eflayé de détourner Rutilianus de fbn alliance, il 
conceut une haine mortelle contre moy, ô£ luy 
répondit par un Oracle, comme il le confultoit 
touchant ma perfbnne, «^j* fuimois les beiux gar
çons & les plai/îrs défendus Mais l'eftant allé VOl'r r>u,pmr 
depuis en la compagnie de deux îoldacs que le «y$*£ 
Gouverneur de la Province qui eftoit de mes amis £*&• 

T T t m'avoit 
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m'avoit donnez, de peur qu'on ne me fift quelque 
outrage \ fi-tôt qu'il eut appris ma venue il m'en
voya prier de l'aller trouver, ê£ me reçut tres-ci-
vilement. Toutesfbis comme je le haÏÏÎbis à caufe 
de fes impoftures, je luy mordis la main de dépit 
lors qu'il me la donna à baifèr, ce qui faillit à me 
faire étrangler par ceux qui eitoient prefens, d'au
tant plus que je le fàlùay par fon nom, {ans le trai
ter de Prophète. 

Mais pour luy, il Supporta doucement cette 
kijure, 8t dit qu'il voufoit montrer que Son Dieu 
fçavoit apprivoiser les efprits les plus farouches > 
puis ayant fait retirer tout le monde', il k plaignit 
à moy de l'avis que j'avois donné à Rutilianus, 
& dit que j'avois tort de choquer un homme qui 
pouvoit faire ma fortune. Je fis Semblant de prê
ter foreille à ce difcours, pour me Sauver du 
danger qui me menaçoit, Ô£ Sortis aflèz bien d'a
vec luy , ce qui étonna encore plus toute l'af 
fiftance. 

Enfuite voulant m'embarquer, il m'envoya di
vers prefèns, & me fournit une barque ÔC des ra
meurs, ce que je crus qu'il faiibit pour achever 
de me gagner par cette faveur 5 mais lors que je 
fus en pleine mer Se que je vis le Pilote qui pleu-
roit & qui conteftoit avec les matelots, j'entray 
en quelque défiance, d'autant que je n'avois qu'un 
de mes gens avec moy, ayant renvoyé les autres à 
Amaftris avec mon père. Je m'enquis donc du 
fiijet de leur diffèrent, ô£ il me dit qu eitant déjà 



^Trenfe-uméme Dijfertathn. |x$ 
vieil, Si ayant toujours vécu en homme de bien, 
il ne vouloit pas fur la fin de fès jours fè fouiller 
d'une méchante action, àc expofer fà femme ô£ 
fès enfans après fà rnort à la vengeance divine. Et 
comme je le preflbis 'davantage , il avoua qu'il 
avoit ordre de me jerter dans la mer. Sur cet avis 
je mis pied à terre à Egiale dont Homère fait men
tion dans fbn Poème, &C y trouvay des Amba£ 
fadeurs du Bofphore qui alloient en Bithynie de la 
part du Roy Eupator , porter le tribut qu'il paye 
tous les ans a l'Empereur > fi bien que leur ayant 
conté mon avanture, ils me donnèrent place dans 
leur vaifïèau , ÔC me rendirent fans danger à 
Amaftris. 

Depuis cela je luy declaray une guerre ouver-» 
te , & j'eftois fur le point de me porter pour dé
nonciateur contre luy, avec plufieurs autres, du 
nombre defquels eftoient les difciples du Philofb-
phe Timocrate d'Heraclée ; mais le Gouverneur 
de la Province me pria inftamment de n'en rien 
faire, & me dit que quand j'aurois découvert tou
tes fès impoftures, ileftoit trop ami dèRutilianus 
pour en faire la punition. Mais pour achever toute 
fbn hiftoire, quelle infblence rut ce à luy de de
mander à l'Empereur qu'il changée de nom à fa 
ville. ÔC la nommât Jonopolii, & qu'on ûtt. des mé
dailles où la figure du ferpent tût empreinte d'un 
coté, & la fienne de Tautre, avec 1 s armes d'E£ 
culape, 6c la faux de Persée, dont il fê difbit defeen- ££* 
du du côté de fà mere? 

T T t i Enfin, 
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Enfin, après avoir prédit qu'il mourroit d'un 

coup de foudre comme Etculape à f âge de cent 
cinquante ans, il périt mifèrablement avant qu'il 
en eût fcixante éc dix , d'un ulcère puant à 
la jambe > qui luy gagna le petit ventre, digne 
fin du fils de Podahre. Ce fut alors qu'on re
connut qu'il eftoit chauve r en luy appliquant 
quelques remèdes for la tefte pour en appaifer la 
douleur. Voila la cataftrophe du Charlatan, qui 
fut un jufte fopplice de tes crimes, lî ne reftoit 
plus qu'à luy iaire un Epitaphe, ê£ luy donner 
un fùccefïèur digne de luy j mais ceux defaSeclie 
s'en eftant remis à Rutiîianus , il fè refèrva le 
don de prédire quand il fèroit mort, fans vou
loir rien ordonner du refte. H y avok parmy eux 
un vieux Médecin nommé Petus 5 qui faifbit en 
cela une chofè indigne de fon âge éc de fà pro-
feflion. Voila l'abrégé de la vie de cet impo-
fteur y que j'ay entreprit pour contenter ta cu-
riofitéôC venger l'honneur d'Epicure 5 outre que 
cela pourra fèrvir à en détromper plusieurs à qui 
il avoit impose durant fà vie. Je n'ay pu refufèr ce
la à ton amitié ny à Teftime que je fais de ta ver
tu y fans parler de ta haute (ufrlfànce ÔC de l'amour 
que tu as pour la vérité. 

Voilà l'Hiftoire de cet Impofteur que Lucien 
nous à donnée , §£ voicy les Médailles qui la con
firment &C qui Féclairciffenr. Je me fuis contenté-
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de faire graver les revers, parce que le cott de la 
tête ne fèrt de rien à l'Hiftoire. 

La première eft le revers d'une Médaille de 
grand bronze d'Antonin Pie, frappée par les ha-
bitans &Abonote\chosy reprefentant un grand fèrpent 
dont la queue fait plufieurs replis. On ne peut 
douter que ce ne (bit le portrait de celuy-îà mê
me dont fè (èrvoit le fourbe Alexandre, puis que 
ces deux mots y font ajoutez ABnNOTEiXEiTnN 
rAYKHN, Le Gïycon des Abonoteiclmtes : Les habitans 
de cette ville de Paphlagonie qu'on appelloit Aba-
noteichos > ou le Château d' A bonus, imitans les autres 
peuples 5 qui repre{èntoient au revers de leurs 
monnoyes , ce qu'ils avoient de particulier dans 
leur pays. Par la nous apprenons que ce préten
du Oracle commença déjà d'eftre en réputation 
du temps d'Antonin Pie , quoy que Lucien ne 
fait pas (peciflé , 8c qu'il (êmble l'attribuer au 
temps de Marc-Aurele , qui fut le fuccefleur 
d'Antonin. Auiîi n'y a-t'il pas apparence que tous 
les Actes de cette Comédie ayent elle jouez dans 

T T t 3 Fdpace 
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de peu d'années , ôC que cet Oracle fê {bit d*a-
bord rendu fi célèbre. Nous apprenons aufli par 
cette Médaille $C par la fui vante que le véritable 
nom qu'Alexandre donnoit à fbnEfculape revenu 
au monde {bus la forme d'un fèrpent, eftoit Glycon, 
quoy que Goltzius ait produit une Médaille fem-
blable d?Antonin avec le mot de rAAYjcaN, 
Glancon 3 l'ayant fans doute mal leue pour ne l'a
voir pas eue* bien nette. On peut juftifier cette 
correction fur l'original qui eft au cabinet du Roy, 
ôC j'en ay moymefme veu Ôc examiné la derniè
re de Verus, chez Monfieur Sibon Trefbrier de 
France Curieux en Médailles à Aix en Provence. 
Ainfi il ne faut point corriger le mot de Glycon 
dans Lucien, comme quelques Sçavans l'avoient 
cru fur la bonne foy de Goltzius» àC mefme le 
mot de Giaucon auroit efté une faute contre la me-
{ure dans ce Vers Grec que publioit Alexandre : 

Glycon qui vient du Grec yxvm, doux, eft interpré
té par Hefychius <£fe, c'eft à dire, de bonnes mœurs', 
ô£ ainfi noftre Impofteur en donnant ce nom à fbn 
Serpent, vouloit fignifîer qu'il fèroit doux & bien-
faifint au genre humain, par les Oracles qu'il ren
drait ô£ par les guerifons qu'il feroit. 

La féconde Médaille dont nous avons donné le 
defïèin eft le revers d'un Lucius Verus aflbcié 
à l'Empire par Marc Aurele. Elle eft encore plus 
Gonfiderable que la première, puis qu'on y voit le 

change 
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changement de nom de cette Ville , aii'on avoit 
jufqu'alors appellée Abonotitchos, en cejuy de fe-
nopolis, qui félon fetymologie Grecque fignifie 
la <ville du <vcmn, ce qu'Alexandre s'imagina pour 
biffer à la pofterité la mémoire de ce ferpent fa
meux , qui n'avoit point de <-uenin, comme en 
ont la plupart des fèrpens. De forte que cette Mé
daille eftant de l'Empereur Verus, il y a apparen
ce que ce fut en prédifànt à Marc-Aurele qui 
regnoit avec Verus, la victoire contre les Mar-
comans, que nôtre faux Prophète luy demanda 
la permiffion de faire battre des Médailles avec 
fbn Glycon, 8c de changer le nom d'' Abonotekbos, 
en celuy de fonopolis. Mais Lucien fè peut eftré 
trompé de dire que d'un côté eftoit reprefènté 
la tefte de nôtre Alexandre , avec les marques 
qui accompagnent Efculape, fçavoir le ferpent 
entortillé autour d'un bâton : car on ne voit 
point de Médailles avec fa tête, mais elles ont 
toutes celle de l'Empereur Antonin, fous le règne 
duquel ceux d'Abonoteichos en avoient déjà 
demandé la permiffion, ou Payoient prifè d'eux-
mefmes : ou bien celle de Verus fbn fuccefïèur, 
ôt auffi fans doute celle de Marc Aurele 5 car 
quand deux Empereurs regnoient enfèmble, on 
ne faifbit gueres de Médailles pour f un , que 
Ton n'en rift. autant pour l'autre. D'ailleurs la 
permiffion de graver la tefte d'un particulier fur 
une Médaille ne fè donnoit que rarement, ô£ 
on ne le raiibit gueres que pour ks Femmes, les 

enhms, 
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enfans, les Favoris & les Maîtrefïès des Empe
reurs. Néanmoins par la faveur de Rutilianus 
gendre d'Alexandre, celuy-cy pourroit bien l'a
voir obtenu, Ô£ peut eftre s'en trouverait-il un 
jour quelque Médaille telle que Lucien Ta dé
crite. 

Il eft à remarquer que la teûe du Serpent dans 
la première n'eft pas tout à fait ièmblable à cel
le d'un homme , mais qu'elle en a feulement 
quelque choie d'approchant : êC c'eft ce qu'ex
priment les termes de Lucien, #Apwréi*oïQév * 
hripahuim. Au refte, comme nôtre Fourbe pre-
tendoit faire, paifer ion ièrpent pour Eiculape re
venu au monde ., il s'aviià de luy ajufter une 
tefte humaine , parce qu'il içavoit qu'on repre-
ièntoit ibuvent ce Dieu avec un corps de ièr
pent &C une tefte d'homme , comme on le voit 

I£nune ^ a n s quelques Médailles , &C dans le bas relief 
M,JMU- {ùivant, tiré des deiïeins de feu Moniîeur de Ba-
£ T ' garris, qui l'avoit copié d'un manuicrit de Li-

gorius. Je içay que Ligorius eft iiifpecl: aux An
tiquaires Italiens, 6c qu'il a inièré dans Ces ouvra
ges pluiieurs pièces fauftes, mais celle-cy a tout 
à fait le goût antique , ÔC a efté eftimée telle par 
Moniîeur ae Bagarris, qui eftoit bon connoiaeur 
en ces matières. 

Llnfcription 
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TN.rAOYIOS .$1A0NIM02 
ANE0HKEN. 

• ,— , -J±. 

L'infcription fîgnifie que Cneus Gav'ws TUlcr 
tiimus avait confacre ce marbre pour témoignage 
de fà reconnoifïance, à Efeulape Sauveur, ou Con-
fèrvateur du genre humain, & à Ufante'y que les 
Grecs appelloient Hygeia , qu'ils difoient effare fil
le d'EfcuIape. Elleyeft reprefèntée, comme luy 
donnant à boire ou à manger, ÔC tenant de la 
main gauche un flambeau allumé. L'un & l'au
tre ont tur la tête le boifïèau, à la manière des Di-
vinitez Egyptiennes Serapis ô£ liis, avec qui peuc-
eftre les Egyptiens les confondoient. 

Monfieur Spanheim dans fbn Sçavant livre d* 
praftantia V ufu Numifmatum, nous donne le def-
fèin de la Médaille fùivante d,Antonin Pie, où 
font gravez deux ièrpens avec le nom des Abono-
teichites ABnNOTEiXEiT^N. 

VVu Elle 



£ j o Recherches Curieufès d* Antiquité> 

Elle a uns doute aufïï bien que les autres du 
rapport à cet Oracle, quoy que le nom de Gly-
con n'y foit pas ajouté, peut-eflreparce qu'on 
n'avok pas encore donné ce nom au {èrpent s ôC 
qu'elle tut frappée lors qu'Alexandre ô£ Cocco-
ms publièrent à Chalcedoine, que les Dieux Ef 
culape àL ion père Apolbn dévoient paraître de 
nouveau fur terre, èc venir demeurer à Abono-
teichos fous la forme de fèrpens, pour y rendre 
des Oracles : car ces deux fèrpens dont l'un mord 
ou lèche la tefte de l'autre peuvent fort bien figni-
ger Apollon Dieu de la Médecine qui communi
que fa fcience à fbn fils Efculape, tant pour la cu
re des maladies que pour rendre des Oracles. 

Je ne fçay fi ce ne fèroit point en veuë* de 
ce prétendu retour d'Efculape , qu'on a repre-
fènté fà première venue à.Rome., dans ce beau 
médaillon d'Antonin Pie qui fè voit au cabinet 
du Roy j ÔC dans quelques autres cabinets. 

AURILUS 
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Aurelius Victor au livre des hommes illu-
ftres, parle de. cette arrivée d'Efculape à Ro-
" me en cette manière. Les Romains , dit-il, 
" dans un temps que la pefte faifbit du ravage 
" à Rome àc aux environs, ayant confùlté l'O-
" racle eurent pour réponfe que s'ils vouloient 
" eftre délivrez > ils fiiTent venir d'Epidaure le 
<c Dieu Efculape. Ils y envoyèrent donc dix De-
" putez dont le principal eftoit Quintus Ogul-
<c nius. Ces Députez eftant arrivez dans la ville 
" d'Epidaure, allèrent d'abord rendre leurs re£ 
« peds àC leurs adorations à la ftatue* d'Efcula-
" pe qu'ils admirèrent pour (a grandeur extraor-
<c dinaire. En mefme temps forcit d'une voûte 
*' proche de l'Idole un lerpent d'une grandeur 
" furprenante , qui néanmoins imprimoit dans 
u l'efprit de tout le monde de la vénération, 
" plutôt que de la terreur, ÔC qui partant par 
" le milieu de la ville à travers de la foule qiri 
" admiroit ce prodige, fè rendit au vaifîeau des 
" Romains, ÔC s'alla pofter dans la Chambre d'O-
<c gulnius» Les Députez ravis d'un Ci prompt ÔC 
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€C fi heureux fùccez de leur voyage, firent voile 
" pour emporter fe Dieu, ÔC fe rendirent heu-

reufèment au port d'Antium. Us y firent quel
que fèjour ôC pendant ce temps-là lefèrpent fo 
glifla à terre , ôC entra dans un Temple voi* 
fin dédié àEfeulape. Il revint dans le vaifïèau 
quelques jours après, Se continua fà route en 

<c remontant le Tibre. Comme ik furent ar-
u rivez vis à vis la ville de Rome , ce venera-
a ble fèrpent quitta le vaifïèau , ÔC fè retira dans 
? ÏÏfle voifine, où les Romains eurent foin de 
** kry bâtir un Temple, ôc incontinent la pefïe 
«ceflk 

Ce Médaillon a donc efté frappé fous FEm
pire d'Antonin Pie pour rafraichir la mémoire 
de cette merveille » ôt du bien fait que la capita
le de FEmpire avoit receu par Kntetvention 
d'Efculape. C'eft ainfi que ce Prince Pieux en
vers les Dieux ÔC bientàifànt envers le Peuple 
Romain, voulut qu'on célébrât dans (es Médail
les les anciennes grâces de leurs Dieux &C les 
actions héroïques de fes Anceftres. On y remar
que Enée portant fon père Anchife, la Louve 
allaitant Remus ÔC Romulus, les Boucliers ap
peliez Ancilia tombez du Ciel, Faccouehement 
de Rhea., Hercule avec Farbre du jardin desHef 
perides, Orphée attirant les animaux autour de 
Juy par la mélodie de fà harpe , et Fa&ion de 
l'Augure Navius qui pour amirer le vieux Tar-
quin de ce qu*il luy difoit, coupa en fà preiênce 

une 
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une pierre à éguifêr avec un rafbir. Efculape pa-
roit donc dans cette Médaille (bus la figure dun 
grand fèrpent qui Ce tient debout far la proue 
du vaiffeau, preft à s'aller retirer dans llfle du 
Tibre, dont le Dieu de cette rameufe rivière fore 
à demy corps de l'eau pour le recevoir. Ce qu'O- a», 
vide exprime en fîx Vers de Ces Maamorphoiès, 
qui fervent de Commentaire à ce Médaillon. 

Scinditur m geminas partes circumfluus amms> 
JnfuÏA nomen habet, laterumque À farte dttorvm 
Porrigit œquales média tellure lacertos, 
Hucfe deLatia pinu Thœbe'ms anguts 
Contuïlt : & finem Jpecie c&lefte refùmpta 
LuEi'ibm impofult : rvenitque falutifer TJrbi. 

Mais avant que quitter Efculape, voyons encore 
quelques antiques curieufès qui le concernent. 

Le premier inventeur de la Médecine félon le 
fentiment des Grecs Ô£ des Romains eftoit Apol
lon père dïiculape. C'eft pourquoy Ovide l'in
troduit parlant de cette manière : 

Irrventum Medidna meum ejlt opiférque perorbem 
Dicor, ff HerbarumfibjeSia potentia nobis. 

Et la première Divinité par laquelle Hippocta-
VVu 3 te 
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ce ordonne à (es Difciples de jurer, eft. Apollon 
Médecin, $£ enfuite Ejïttlape, Hyg/* , ÔC Panacaa. 
Néanmoins Hyginus Affranchy d'Augufte ne fait 
Apollon qu'inventeur de la Médecine des yeux, 
qui ne font jamais plus malades que quand ils 
ont perdu l'ufage de la lumière. Et ce mefme Au
teur veut que Chiron fuft Autheur de la Chi
rurgie , & Efculape celuy de la Médecine appel-
lée Clinique, c'eft à dire, celle qui enfèigne à Vifi-
ter Se guérir les malades allitez. 

i. Quoy qu'il en (bit, car les Anciens ne 
s'accordoient pas toujours fort bien à détermi
ner les inventeurs des Sciences, la première figu
re tirée d'une pierre, gravée, repre(ënte le Cen
taure Chiron qui montre quelque choie au jeu
ne Efculape peut-eftre quelque plante pour la 
guenfbn des playes. A c K A H m o c Afclepios, 
eft le nom Grec qu'on donnoit à Efculape. Sous 
le Centaure eft un Satyre ou le Dieu Pan » qui 
joue de l'inftrument appelle Syrmga. Ce font des 
tuyaux ou chalumeaux de différente longueur 
joints enfemble dans le(quels on fouffloit, com
me font encore à prefènt les Chauderoniers ô£ 
les Villageois héritiers de la mifèrable Mufique 
des Satyres. Pan fut l'inventeur de cet instru
ment lors que courant comme un étourdy après 
la Nymphe Syringa, dont il eftoit éperdûment 
amoureux, il n'attrapa que des Rofèaux en quoy 
elle fut métamorphosée, ayant fait pour fè con-
(bler un inifteument de mufique avec ces rofèaux 

ajuftez 
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ajuftez enfèmble, qui porta le nom de fà Nym
phe , ÔC fut en vogue parmy les Bergers. D'où 
vient que Virgile dit dans Ces Bucoliques. 

Pan primus calamos cerâ conjungere plttres 
Injiituit. Van curât oves> ovwmque Magiftrof. 

Et Ovide en fait fHiftoire en ces Vers : 
Tanâque, cùm prenfam fibi jam Syringa putaret, 
CorPore pro ~Nymph<z> calamos tenmjfe palujïres : 
T>kmqtte ibi fifpirat, motos in arundme f-ventos 
Ejfecijje fonum tenue m ^fimïlèmque querentt: 
Arte noya rvocifque Deum àtdcedine captum, 
Hec mihi confilium tecum dixijfe manebit : 
Atque ita dijparibus calamis compagine cent 
Interfe junSîis nomen tenuijje puelU. 

Au refte Efoulape profita fi bien fous la difcipli-
ne du fçavant Chiron, à qui Apollon l'avoit re
commandé , qu'il fut enfuite eftimé le Dieu de 
la Médecine, &c fè rendit fameux à Epidaure, 
où il rendoit des Oracles à tous ceux qui le ve-
noient confalter pour leurs maladies. 3 ay expli
qué dans mon traité des Fièvres quelques-uns de 
ces Oracles, qui nous reftent fur un marbre an
tique , où l'on voit que le Démon qui fè faifoit 
adorer fous ir nom d'Eiculape, ou peut-eftre les 
Preftres de ce Dieu, au(ïl fourbes que ceux d'Abo-
noteichos, de Claros Ô£ de Didyme, comman-
doient aux Malades pour leur gueriibn, l'ufàse de 
certains remèdes que 1 expérience avcit fait con-
noître ialutaires pour les maladies qui leur eftoient 
proposées. 

i . Le 
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2,.~ Le deifein qui fuit eft le revers d'une Mé

daille de Caracalle, où eft reprefènté Efculape 
avec fbn bâton autour duquel eft entortillé un fèr-
pent, tel qu'on le voit dans plufieurs ftatuës de Ro
me. On luy attribue le fèrpent, dit Phuinutus, 
parce que de mefme que cet animal quittant la 
vieille peau femble rajeunir *, aufli les malades qui 
font fous la protection d'Efoulape , revenans en 
convalefcence femblent devenir jeunes ÔC quitter 
les dépouilles de la vieillefTe. Une autre raifon pour 
laquelle on confâcroit cet animal au Dieu de la 
Médecine, eft que le fèrpent ouïe Dragon eftant 
f emblème de la vigilance, on vouloit lignifier que 
cette vertu eftoit fort necefïaire à un Médecin. 
Pour ce qui eft du bâton, il fèmble qu'il a efté don
né àEfculape, pour dire que les perfbnnes fbrtant 
de maladie avoient befoin de beaucoup de mé
nagement & de foûtien pour ne pas retomber, ou 
parce que la Médecine eftoit eftimée par ks gens 
d'efprit, comme la confolation ô£ le bâton de la 
vie. On le dépeignoit avec des nœuds, pour mar
quer lesdifficultez qui fè rencontrent dans l'étude 
de la Médecine. La petite figure qui accompagne 
JEfculape fè trouve fouvent avec fès ftatu'es, ÔC en 
la voit plus diftin&e dans la Médaille qui fuit celle 
que nous venons d'expliquer. 

3. Les habitans de Perga ville de Pamphylie 
ont frappé cette Médaille à l'honneur de l'Empe
reur Hadrien pour luy fbuhaiter la fànté dont il 
avoit grand befoin dans fès dernières années. Ce 

petit 
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p̂éÈit garçon couvert d'une robe à capuchon eftoit 
le œmpagnon ordinaire d'Efculape , ÔC on luy 
donnoit le .nom de Telefphore. Ils diibient que 
cette robe, à capuchon deûgnoit la maladie 5 qui 
eft ïoHjet:de;là Médecine: car les malades pre-
noient la robe Ô£ le:bonnet pour fe couvrir 5 ceux 
qui eftoient-en ûnté allant ordinairement tefte 
nuëF̂ ^ Cesrdeux y ers d'Ovide font connoître l'ufà-
gedubonnet en cette rencontré : 
~..- S/epefaçjAgrotumfimules^nicturpeputaris 
- .••'"- ÏÏjleotttmi.pitiÉis impofkijfé comis. 

Mônfieur 3e Saumaifè veut qu'au lieu de Pileolur»% 

on lifè Valliolum, qui eftoit une efpece de cappe ou 
de manteau des Femmes. Juvenal, Donda nullo cuL 
tam paltiolo. Artemidore au premier livre de l'inter
prétation des fbnges, dit que fi on fbnge en dor
mant que l'on a des cheveux de laine, cela prefage 
des longues maladies. Et Platon au livre troifiéme 
de la RepubliquCjdit que fi quelqu'un eft mùlade, il 
doit obferver un régime exacl: pour rétablir (a fan-
té, n'oubliant pas de couvrir fà tête d'un bonnet. 
Il fèmble mefme que ce veftement du petit Telef 
phore fût une manière d'habit afïèz ordinaire aux 
enrans, ÔC ainfi comme cet âge eft foible & déli
cat , il peut fort bien fervir d'emblème pour (îgni-
fier la maladie. Sozomene dans (on Hiiloire Ec-
clefiaftique, di t que les Moines d'Egypte portoient un 
Capuchon , pour donner à entendre qu'ils menoient une *««*• 
ntie AUJJI Jtmple %*> aujfi innocente que Us enfans , à qui% 

dit- i l , on avoit accoutumé défaire porter ces fortes de 
X X x cauvrt 
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cotwrecbefi pour garantir leur tkttrdewÈBJzœsde tm: 
Et ils le faifoient apparemment pour Éùrra en 
quelque manière la parole du Sauveur y Si vous ne 
devem^fewbLattes à de petits enfam^rvons tfmtrere\ 
feint au R@ymme des deux, C'eft à cela que fait aUu-

Suntqusi fion S. Jérôme dans fEpîcre L 2*. Il3 en*9 dit-il, qui 
veftiuli- rhabillent de ci lices £?* de cafmhms, comme s ils retour* 
Zuiiis noient à l'enfance. Le capuchon éftoit auffi employé 
jj^** par ceux qui eftoient en dueil, comme Ion voit 
{Sam. dans la vignette au commencement de ces Recher

che^ page i. tirée d'un bas relief antique, qui re
présente des perfbnnes qui pleurent autour d*un 
mort. 
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--^^iSoîfi'S^^nzahno^cc /o; *' ' ^ 
Ç&§>/<* JBgUl'u, fon Epitaphe. 245 
Gyêli, ce que ceft. 4 
ÇjâariS) ornement de teftç des Rois des parthes. - 458 

£p&ï£Me<tecCn de Livia. ^ 4 7 ^ 4 4 8 
Cythare. 15tf.ee 157 
Cyfciêârïiefis£, pourquoy appeliez AureHem Antoniniens^ 
c ^409. habiles Danfeurs de cordes. 41 i 

D i 

Adouchos, Portelampe. pag.^t» 
'Danfeurs de corde dans, une Medaille-dë Caraealle, 

3 4cr7.cDecombien de fortes. 4'ri 
ÈeÀ V&àmttofùmïXyfc. --•'-'••- ~ ' $6 
Dendrophore Epichetc de Sîlvain, 343. Quelle profeflîon 

c'eft,ibid. ÔC344. 
Denier Romain. 337 

Dents 
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Dents petites & peu ferrées, prefagede vie courte. $éf 
Deftinée reprefentée dans une urne. 270. & 171 
Di*,Opst Cybele, Rhea, Mère des Dieux. 85 
Diane comment reprefentée. 481 
Dionyfius, Epithete deBacchus. 471 
DiQfcoride receu bourgeois de Rome , 4 1 1 . Prend le nom 

de PedaciuSy ou Pedamus. 418 
Difque, pifcus,. 3. ÔC 4- Difcus Corymbiattts. 11 
Divinité? foûterraines. 147 
D . M. Dits Mmibus. 238 
Domitien, fa Médaille, faPhyfionomic, & (es mœurs. 378 
Domn*y furnom. de Julia. 181. & 182 
Vucenarijy Receveurs du deuxcentiéme denier. . 145 

E. 

E Signifie cinq. pag. 113 

Eglife S. Irenée pavée de Mofaique. 32 
Elagabale premier Empereur qui a porté un habit de foyc» 

xi 
Elephans inftruits à danfer fur la corde, 414. & à faire 

des tours de fbuplefTe. ibid. 
Enay rebâty par Pafchal II. & pavé de Mofaique. 38 
EpifcepJtSy Infpe&ion, Providence. • 144 
Epifcopus, Infpe&eur. ibid. 
Epitaphes Grecs, 135. & 236. Des Athéniens, 240- "Des 

Sicyoniens, 236. Epitaphes remplies de moralitez. 
268 

Epichetes des Rois de Syrie, 31e. ôc 320. Epithetes am
bitieux. 316 

Epoque des Syriens. 65. & 66 
Equipage des anciens Prophètes Payens. 503 
Erafiftrate Médecin fameux. 446 
Erreurs des Peintres 5c des Sculpteurs fur les Hiftoires 

anciennes. 166 
Efdavcs, que ce n'eftoient pas. eux qui pratiquoient à 

Rome la Médecine. 419. &fuir% 
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Efculape arrivant à Rome, 445. & 5 31. Revenu au ffio»-

Ae. 503 
Efpées des Anciens. 23 
Êtabliffement des Barbiers Siciliens à Rome en Tan 454. 

de la fondation. 10 
Eternûmét»origine delà coutume de àiïeDieftvousMde.^ç 
Etrenes, leur origine, 485. Comment appellées par les 

Grees.4^7.490.& 45>i.leur ufage fous les Empereurs.488 
& 4S5. données par le peuple aux Empereurs. ibid. 

Emeus inconnus aux Anciens. i<?p 
Euàenms, Médecin bc amy de Livia. 410. & 447 
Evergetes, Bienfaifant, Epithete de plufîeurs Rois. 312 
EX S.C.Ek SenatitsConfulto. $ 

1Aber'Argentarius, Ovfevrc. pag. 352 
Faber Balneator, Baigneur ou faiféur de bains, ibid. 

Vàber Eburarius, ouvrier en y voire. ô îbid. 
Faber Ferrarius^ Forgeron. 3 5 1 
Faber Navalis. 352 
Faber Ocularius 6c Oculariarius. 220 
Fabri Tignarij Se Tignuarij. 3^0 
Fabry, le Fevre, Fa vre , etymologie de ces mots. 352 
Fa&io AlbataSPrafina, Rttjfata & Veneta. 55 
Fafces, & Secures , FaifTeaux, verges, haches des Magi-

ilrats. 200 
Fafti, tablettes des Magiftrats. 336 
Fajiigium^ Aigles, Fronton. 162 
Fat a, Deftinées. 271. 27 a. &c. 
Fauftine la jeune, fâ Médaille , fa Phyfionomie & fes 

mœurs. 386 
Faydide on Faydette fille de Gilbert. 288 
Fefte des Rofes. 143. & 359 
Fcfte des violettes. 339 
Floralta , Fefte des Fleurs. ibid. 
Fortune barbue. * * J 
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lottriatU Fur lus. i^i-
Frcres Arvales. 8t 
Funambules, ou Danfeurs de corde, leur antiquité. 413* 

Bonté de Marc Aurele pour les Funambules./^. Décla
mation des Pères contre les Funambules, 415. Recora-
penfe donnée aux Funambules. 417-

FunerAîicum^ fraix des funérailles. 3 34 

G. 

GAlba , /à Médaille, fa Phyfionomie, Se Ces mœurs, 
pag. 371 

Galien Médecin de Marc Aurele. 418.419. & 449 
GArattum, Gueret dans le Limofin. 279 
Génies. 45» 
Geta, fa Médaille, fa Phyfionomie & Ces mœurs. 394 
Glycon , nom du ferpent du Faux Prophète Alexandre, 

515. & 525. etymologie de cemot. 526 
Gravure antique d'Efculape. 533 
Griffons dédiez au Soleil. 7« 

H 

HAdrien a efté le premier Empereur qui ait porté de 
la barbe. 383. Sa Médaille , fa Phyfionomie & fes 

mœurs. 381. Sa mémoire prodigieufe. ibid. Sa mort. 
pag. 3 83 

Harpocrate Dieu du Silence. 1 M-126. & fuiv. 
Hafta fura, pique fans fer. 199 
Haut de chauffes des Barbares. 198 
Hécatombes de Bœufs,de Chèvres & d'Agneaux, 83. êc 

84. Hécatombe de Pythagore avec de petits bœufsde 
parte. ibid. 

Hercuie & Bacchus, Dieux tutelaires de Severe. 187 
Heri* Thisbt, fon Epitaphe. 244 
Herm&um, Promontoire. 184 
Hsrmanubcs; 98. n i . & 111 
Hermaphrodite. m 
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Î3ermathencs. $ 8. & ïo$ 
Hermemithra. 45 5. Se 45 6 : 
Hermharpocrate. 58. 120. & 118 
Hermheracîes. 98. & 117 
Hermeros. 98.118. & 119 
Hermès, Hermœ, Hermi, $i..f$. &c. Hermès d'Athè

nes , 100. & 101. Hermès de plufieurs grands hommes» 
105. Surnoms d'Herma&dliermes. 10S 

Herophile célèbre Médecin. 446 
Héros,HPÛS,fignif ie un Mort. %yj 
Hiéroglyphes*, leur origine. 125 
Hyène ou Sphinx, Idole des Egyptiens. 497 

IAnus prefîde au commencement de Tannée, pag. 490 
Jeux du Théâtre, quand inventer, & par qui. 416 

iidefonce, ou Alfonce, 288 
IllyriuSy Médecin Oculifte de Tibère. 413 
Infcription à Corfou ,118 . Apportée d'Afrique, 38.De' 

diéeà Silvain & à Mercure, 55. A Silvain, Pan &c 
Bacchus, 54. A Mercure , au Soleil & à Silvain. Ibid* 
A Silvain, à Bacchus, & à liçmmfùs \ 56. Dédiées à 
Severe» 188. 185). &:c. Des Frères Aryales. 75 

Jo eft la mefme qu'Ifis. 3*3 
fenopolis , ville de Paphlagonie appellee premièrement 

Abonoteichos. 513.625x7 
Ifîs eft la mefme que Ceres, Diane, Venus, & Proferpine» 

139, & 457. eft la mefme que Cybele, 300. Que Junon» 
458. Protectrice d'Egypte, 158. De Paris, 300. Inven
trice deFAgriculture. 301, Des-voiles. 457. Son Idole. 
303-465. &466. Pourquoy reprefentée avec des cor
nes. 467 

I0*y Village proche de Paris tire fbn nom d'IûV 304 
Juba, fa Médaille, fon air & fes mœurs. 364 
Jugement de Paris dans une Médaille. 211,112. &c. 
Jule-Cefar, fa Médaille, fa Physionomie., fon tempéra

ment» 

38.De'
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ment, fes mœurs. 36* 

J/tliaPia, femme de Severe, fa Médaille, 391. Sçavoir fi 
elle eftoit mère de Caracalle. 183 

Julien eftime les gens de lettre , Se particulièrement les 
Médecins, 450. Reprefenté fous le vifage de Serapis. 
1 1 3 , ' 

Junon furnommee JEgophagos , Mangechevre. 84 

K 
K. 

Akcrgete Epithete de Ptolemée Roy de Syrie. 
pag.31? 

L 

L Signifie Libero>x6o. ScLibertus,Affranchy,pag.423 
.Se 431 

Lararium, Oratoire. 233 
Larvx,\zives, amcs des méchans errantes, 232. 133.8c 

*75 
Larimd/t, mère des Lares. 233 
Lauriers plantés à la porte des Empereurs, 9. Laurier ap

pelle le Portier des Cefars. 10 
Lémures, âmes errantes. 2 31. &. 275 
Liber te Libera.Bacchus & Ceres. 121 
Liftons > Porte-haches. 200 
Ligne folaire, marque de Fortune. 395 
Lithojiroton, pavé de Mofaïque, Gabbata en Hébreu , 28. 

&31 
Lucien , furnommé l'Impie & l'Athée. 496 
Lucius Jppuleius Eros, Médecin. 4* j 
Lucius Sabinus Primigenius Médecin. 42$ 
Lunettes, leur origine. 113.114. & fuiv. 
Lunus, chez les Carrheniens Se autres Grecs cft la Lune. 

Ljcabas, fignifîe l'année. x 23 
Ljehnis ceronarsa , œillet paflerofe. 11 
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M. 

M* Signifie Mœttius. pag. 424 

Macellm, ou Macellum, boucherté. 339 
Maifon carrée de Nifmes. , - 159 
MaîtrefTes des Sculpteurs fous les vifages des Deefles. 

114 
Malach, ou Motoch, Idole. 62 
Maîthe, Infcriptions, Médailles & autres antiquitez. 462. 

463. &c. 
Mana Genêt a, Deeflè des accouchées. 134 
Mane, etymologie de ce mot. 2 32. 6c 2 34 
Mânes, Divinitez des Morts. 231. Enfers, 237. Ames des 

Morts. 231. & 237. Son etymologie. 232. -De combien 
de forte, ibii. Refped des anciens pour les Mânes, 240. 
& 241 

Manoirs, tombeaux. 238 
Manus, mma> manum ,e i l le mefme que Bonus, bons, bo~ 

num. 231. & 233 
Marc Antoine, fa Médaille , 362 . Sa Phy fionomie, & fes 

mœurs. 364 
Marc-Aurele, fa Médaille & fa Physionomie, 385. (es 

mœurs. $86 
Marcus Latinius Médecin. 4Z4 
Mater c/tftrorum, fatri* & AuguHornm, Epithetes de Julia 

Pia. 183 
Mater Deûm magna là<ta. %6 
Maximin, fa Médaille, fa Phyfionomie Se (es mœurs. 3^5 
Médaille de Commode. 203. & 205 
Médaille de Severe & Julia- 180 
Médailles des Abonoteichites. 525. & 530 
Médailles de Malthe. 4) 2 
Médailles utiles pour la Phyfionomie. $)} 
Médaillon d'Antonin Pie, m. Autre reprefentant la ve

nue d'Efculape à Rome. 5 31. & 5 3 2 
Médaillon de Trebonien. 109 
Médecin de Jule-Cefar appelle fon amy. 410 

Médecins 
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Médecins établis à Rome dés Tan 301. 444. & dans les 

fieeles fuivans, 445. 44e. 8t 447. Ont le droit de bour
geoisie à Rome. 411. Amis des gens de qualité. 410. 
Accueil fait aux Médecins Grecs par les Romains, 411. 
N'ont point efté chaflez de Rome. 436. Edit de Julien 
en faveur des Médecins. 45 1 

Médecine pratiquée par des Princes. 411 
Meàïcïn&, boutiques des Médecins. 446 
Mcàïlitmi^ peuples d'Afrique. 183. & 184 
Megalejîa^ fefte de Cybelc- 149 
Melitta, furnom de Junon. 45 4. & 461 
Mercure, comment peint, 214. MeiTager des Dieux. 470. 

Son bonnet ou chapeau appelle umbella* 471 
Métaux employez pour les Boucliers çonfacrez. n 
Mithra ,Dieu des Orientaux & plufieurs Infcriptions qui 

luy font dédiées. 7 i. 8 tc 45 3. &c. 466 
M'tthri, fignifie Seigneur. 458 
Mitre, coëffure ancienne, 4 5 3. Son etymologie. 45 8 
Mois Pcritien. 66 
Monoptere, forte de Temple. 167 
Mont Ida. 227 
Mofaïque à Avanches. 30. A Lyon, 29. & 39. A Nifmes, 

3 6. A Orange, 40. A Reims, 3 3. A Rome > 37. A Ve-
nife. ibid. 

Moy fe, fon hiftoire, 398. & 399. Ses miracles par le moyen 
de fon bâton. 399 

Mufe*, reprefentoient des grotcs naturelles , 19. Edifices 
deftinez pour les gens de lettre , thid. A Alexandrie, 
30. De l'Empereur Claude. ibid. 

Musée, Poëte et colline à Athènes. 29 
Mufivarij , ouvriers de Mofaïque. 37 
Myropolta, boutiques des Parfumeurs. 446 

N. 
Af?liay inftrumensde Mufîque. paç. 148 
Navis onerfiri»,gerarta,frumentfiriM>vi\Œz2\i de char

ge reprefenté dans une médaille. 1C4 
N 
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fl&ulifi», ce qu'on payoit a Caron. 141 
Nemaufus Heraelide, fondateur de Nifmcs. 164. Se 165 
Néron * fà médaille, fa Phyfionomie 6c ks vices. 370. 

&371. 
Nerva, fa médaille, fa Phyfionomie, 37p. Son inclination 

à la colère. 380 
Neuropatcs, efpece de Danfeurs de corde. 411 
Nez Aquilins, marque de courage. 36*.365. 371.& 373 
Nùander, Médecin fous Néron. 4x4 
Niceterium, prix des jeux Olympiques Se du Cirque. 417 
Nifmes fondée par Ncmau/m, 164. Colonie des Romains. 

166. COL. N E M. ibid. 
Nubere, etymologie de ce mot. 88 
Nummi Bigati & qitadrigati. 3 37 
Nymphaa ou Lavœcra. Bains confacrez aux Nymphes. 484 
Nymphes, nourrices de Bacchus ,473.474. Statues des 

Nymphes 8c des Naïades, 47^. Nymphes -Auguftes. 
480* 8c 481 

o. 
O Lla, urne. 241.259 

Omnem pour omne. $$$ 
opalia, fefte dédiée à Cybele. 85 
Opla , ce que c'eft. 4 
Optio, Aide de Camp. 141 
Oracles trompeurs. 504. 512 
Oracles rendus à Marc-Aurele. 519 
Ordeens, Peuples de Macédoine. m 
Orgia, fefte de Bacchus. 476 
Oribafe, Médecin de Julien. 450 
Oribates, efpece de Danfeurs de corde. 412 
Orofanges, Bienfaiteurs. 317 
Ofiris • ftatuë de bronze. 465. Pourquoy reprefenté avec 

une corne de Bœuf, 466. Bâton d'Ofiris- ibid. 
Othon, fa médaille, fa phyfionomie, 2c fes mœurs, 373. Se 

374. Othon reiTemble à Néron, 374. Sa mort courageu-
fc. ibid. 
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Ofh & # , confondus par les. Anciens. *4fe 
Opvhlawit pour violabit. " ' » ^ 

P. 
M. Plus minus. 3SO 

• Palmyre, furnommée, Hadri**ofelti Se Tamar, 64. 
6c 65 

Palmyienîen, Dialecte des Syriens. 66. & 6y 
F Mu dament uni , habit des foldats. 64 
Pan-, comment peinte 49. furnommé Sewicaper. fbid. 
tartes, ou Satyres. 50 
Panthées, ftatuës. 133.136. 137.&C 
Panthées » Temples. 137 
Panthées, gravures. 138. Infcriptions Panthées. 140.142. 

&c. Tefte* Panthées. 14I 
Paphlagonie, fes Roys &c fon hiftoire. 3 ï 1.3 13. &c. 
Paphlagoniens, Egyptiens d'origine. 3 2 x. 6c 314 
Papillon, fyrnbole de l'ame. 89.91. & 93 
Paranymphe, meneur des épousées. £$ 
Paris , comment peint parles Anciens. 114. & 215. fon 

portrait. 2 iéT 
Paris, pourquoy a un Navire pour Armoiries. 302. Vient 

de P*r* jjtf. 303» 6c 304 
Parques ou deftinées. *73 
Pater A Filicata, ce que c'eft. 11 
Patera Hederata, ce que c'efl. ibid. 
Pater a Pampinata, ce que c'eft. ibid. 
Patras , furnommé Colonie Neronieoe. 410 
Payé très-curieux de Pergame au batimço* appelle yf/Çr-

rotos. ,-c x$ 
Pavez de Mofaïque appeliez par les Grecs LithoHruta, 

ibid. 
Pavez de Mofaique » en quel temps ils ont commencé à 

Rome. .-•..'"•':• 1 OL» ; : : *.-•".-: r ibid* 
Pavçz^4c Mofaïque > appeliez, &*[<*>&*£*>,6cM"Jk>*> 

&. pourquoy. 19- 3° 
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Pavez peints,venus des Grecs. M; 
Favimenta feffilia* jlVjz 
Peinture antique. i$y i$$.&c. 
Peinture ^Poëfie muette» 249 
Pénates, ion etymologie. 2 33 
terguU> Toit avancé. 334 
Feripere ,Eipece deTempfes, i £ i 
Perfiques. 103 
Peribnnages reprefèmez dans un BoucKer antique d'ar* 

gent. 20. & fuiv. 
Pertinax, fit médaille > ïa Phyfionomiè & les mœurs» 5%. 

& 3?o. Sa mort. ibid-
Pefcher-, dedré à Harpocrate» 131 
Fetronius Diodotm, Médecin» 428 
Phy (ionomîe par les médailles * 353. &c. 
Pilate, Tour de Pilate, Prétoire de Pifate * Malien de Pi

late. ié$ 
Finaces, ce que c*eft. 4 
Finakio»><:£ que c'eft. 8 
?# , iST/V, J/r/x Pierre, Nicolas, Frànçëïs» 171 
Pline,'Palfagcma4:énéendu for les Mcâecms» 457 
Podalyre, fils d'Efculapc. 45^ 
Poîdo Dalbenàs. 4^4, 
Pompée* fa tnedailk^fà Pkyfionomie & fesincîînations. 
- 3 6 1 
Fotttones, Pontons» 104 
Fr*fu&-, Pleureufes» 276 
Preferioiles.vafesdesfacttfkes» 263 
Prençros doubles à ùneinefmepcrfoniic. 80 
Prétoire des Romains, à Vienne.- < 1 ^ . i£& &e. 
Fronaos, Parvis. 16 z 
Frotomai, ce «jueVefl» 4 
Pfeudopeiiptere, efpece de Temples» *6x 
Ffifbél&gha*' 30 
Pfyché, fignifie FAme & un Papûlonv *? 
Fjlémc&ûiRoy^ePapfiE^oiHe» 307» MedaSJe ^ Pyl»-

«acnes. 
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menés, ibid. Nom commun à tous les Roys de PaphU-
£onic. 310.311. &c. 

CL 
radr*t*riuw*pHS. 58. guadrAtarij. ibid. gutdrata-

?*• ibid-

R. 
Q 

R At, fignifie la prife de Troye: pag. %i$ 

Rats, vénérez par les Anciens, z i8 
Raymond Comte de Touloufe. 187, Comte <le Tripoly. 

190 
Raymond I I . 287. Raymond V. a$o. & 194 
Raziels des Juifs , livres de Cabale. 397 
Revers d'une Médaille d'Antonin Pie. 515 
Revers d'une Médaille de Lucius Vêtus. 5 *6 
Robortdlus^ fon erreur touchant les Médecins. 419 
Rome Triomphante. 197 
Rome Deefle, Rome vi&orieufe, Rome éternelle, & Ro

me facrée. 198 
Rondeau de Benferâde fur le jugement de Paris. «30 
Rutilianus gendre du faux Prophète Alexandre. 501 

s. 
S P. Q^R- CL. V. Explication de ces lettres. $ 

. S. Jofeph, s'il êtoit Forgeron ouCharpcntier. 35* 
S*lpion, excellent Sculpteur. 469 
Sdhia Mareellinay fa donation au Collèged'Efcuîape. 330. 
StntfiJJîmifs, Tres-faint, titre donné a pluficurs Dieux. 

55 
Sarcucil, SArcofhHgus^Sdrcofhugum. 145 
Sauveur, Epithete. 316. 317& 3*8 
Satyres, reptefentez dans les Moiaïques. .. . . 5* 
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-Satires, refpectent les Termes. ; ï 
«"Satyres, comment peints par les Anciens. 3 87.Se 471 
Scabella, Scamilla , &tScamçlla> Caftagnettes des pieds. 

SchœnobateS) efpece de Danfeurs de corde. 41* 
Sciences & Arts libéraux receus tard à Rome. 443 
Sebaftionica, efpece de Mufique. - 344 
Seleucie, proche du Fleuve jCalycadnus. 184. Autres Se-

leucies. s 185 
Selles inconnues aux Anciens. 199 
S E O pour S VO. 170 

«Serapis confondu avec Jupiter. 116. Avec Jofeph. ibid. 
Serpens privez. ">~ .*'•-• 502 
Serpent adoré par les anciens. 477. & 479 
'Serpent d'Hfculape, Emblème de la vigilance. 5 36 
Servilité Apollonius Médecin. 427 
Sefterces. 349 
Sethon défait par les Rats. 228 

:Severe , fa médaille , fa Phyfionomic » fa cruauté, &; fes 
r' : inceurs. 391 
Sextarmm, feptier. 338 
2 <Vvoy, petite ftatuë. 64 

«Silène J nourricier de Baechus. 475. Comment feprefencé 
n par les Anciens. : - ibid. 
Siîvain, comment peint. 5©. & 482. Surnommé Nympha-

gete. 483 
Sirènes. 274. & 2.75 
Stârum, fiftre de la Deefle Ifîs. 112. & 15 8 
JSocrate, reflfemblant a Silène. 476 
Solarium^ montre au Soleil, Efplanadc. 334 
Soleil, eft toutes les Dîvinkez. 139 
Sojlbenes, Médecin & Sextumvir. 43 5 

,Spatial*, petit prefent. 335 
Statius Ann&tM, Médecin de Néron» 445) 
Stetharia. 4 
5/raw, jlrenua, E trenes. 338 
Mrenift) Deetfe. 485 

Strewt/ts 
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Strenttus, fon etymologie. 4$é 
Stytopinakia. 4-&8 
Stylos. 8 
Smnmuntts , Epithete de Pluton. *4 
tyrivga , inftrument de Muilque. 534 

T. 

T JEÀ*> flambeaux, de quoy faits. pag. 97 

Taliimans. 1x7. iz8.&c. 
Tarantes, fobriquet de Caracal'e. *$} 
Tarfe, appellée Trajamene , Hadrianiene , & Severtcnne. 
Taureaux facrifiez à Neptune. <>3 
Taurobolia, facrifices de Cybele. ibid. 
Taurobolium , facrifices de Taureaux. *43 
7V*/#, Dame Romaine. . l&9 
Tecïon, Faber, Ouvrier,Charpentier. 351 
Telamones , efpece de Termes. 104 
Telefcopes, par qui in v entez. 216 
Telefphore , reprefente dans deux médailles, 533- Com

pagnon d'Efculape. ibid. Comment habillé. 537 
Templum Divcram, Temple des Empereurs. 336 
0EOI KATAxeosioi, Dieux infernaux , Dieux foûter-

raim. z$S. exprimez par ces deux lettres ©. K.. ibid. 
Term~ ou Hernie, repreienté dans un Mof ïque , 40. 

Tcrmini, Termes figures fans bras. 103. 100. 107. & 
M* 

TejfeUatum opus. 30 
Telle couronnée de Tours, trouvée à Paris. 198. & 199 
Thaumatron, recompenlé qu'on donnoit à ceux qui fai-
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